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EN ÉGYPTE 
L'ancien ministre enlevé. 
par une secle extrémiste 
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a ÉTÉ assassiné 


LIRE PAGE 28 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Putschistes 
< démocrates > 
au Pakistan 


Un général putschiste qui jure 
m'avoir aucune ambition polb- 


restitner rapidement le pouvoir 
aux civils après avoir fait avancer 
ses chars devant ia demeure de 
Fhomme à l'égard duquel ses 
membres affirmaient leur loyauté 
quelques Jours plus tôt : ce 
scénario est devenu trop banal, 
en Asie eb aïllenxs, pour qu'on 
accueille sans se poser de ques- 
tions les déclarations du général 
Zia, mardi 5 juillet, quelques 
beures après que l'armée eut 
déposé ML Bhutto. | 

Le nouvel homme fort du Pa- 
kistan à promis qu'un gouverne- 
ment civil serait formé après ia 
tenue d'élections générales au 
mois d'octobre, comme le récla- 
maiït avant le coup d'Etat l'op- 
position, qui contestait là régu- 
larité du scrutin dun 7 mars. Ces 
élections Seront e libres et -hon- 
nètes », à promis Le général Zis 
Néanmoins. toute activite poli- 
tique est désormais interdite. La 
loi martiale est en vigueur sur 
tout le territoire. Les membres 
du gouvernement et Iles lenders 
de F'oppoñition, à l'exception d'un 
seul, sont arrèfés. 

Mème s'ils sont relâchés dans 
quelques semaines, les militants 
du Part du peuple, lancienne 
formation progouvernementale, 
et cenx de l'Allinnce nationale, 
l'ancienne coalition de l'opposi- 
tion, n'auront guère eu le temps 
de préparer une campagne élec- 
torale normale. Comment le gé- 
néral Zia. pernt-il s'en remettre 
au futur « arbitrage + du peuple, 
tout eu déclarant, dans son dis- 
cours à L2 nafion : « Le temps dre 
M. Bhuito est fini, et vons le 
verrez bieu » ? 

Bien qu’il ait fait arrêter ceux- 
là mèmes qui proposaient que 
l'armée veïlle à la régularité dn 
prochain serutin — accepté par 


ble moins éloigné des pérsonna- 
Hités les plus marquantes de 
l'Alliance que de l'ancien pre- 
mier mipistre. Il est, comme eux, 
ua partisan du retour à la tra- 
ditiou islamique. « Puisque le 
Pakistan a éte fonde au nom 
de Pisiam, nous nous comporte- 
rons en musulmans ». a-t-il dit 
an début de son allocution. 

Dans ce discours, le chef de ia 
junte n’a guère donné de préci- 
sions sur la politique extériexre 
qu'il entendait mener. 1 semble 
néanmoins que son premier mes- 
sage à un chef d'Etat étranger 
ait été adressé au roi Khaled 
d'Arabie Saoudite. L'agence saou- 
dienne n’a pas révélé Ie teneur de 
ee message quand elle x signalé 
qu'il avañt été remis à l'ambassa- 
deur saoudien à Islamabad. On 
peut supposer que le général Zia, 
u'ignorant pas Que SON pays 
grandement besoin de Paide des 
Etats arabes producteurs de 


n’en = pas moins Inissé percer 50H 


situntion créée au Pakistan. 
Aprèa blen des hésitations, 
Mme Gandhi et M. Bhutto avaient 
fini par accepter de normaliser 
les relations entre leurs pays. Il 
Y à encore quelques mois, on 
considérait que le sous-continent, 
apres avoir traversé une période 
agitée, tendait à se stabiliser 
grâce à In présence de dirigesnts 
solidement établis au pouvoir et 


paix, La défaite 
Mme Gandhi, puis la chute de 
M, Bhutio ont des significations 
différentes en ce qui concerne le 
fonefionnement de la démocratie 
dans les anciennes Indes britan- 
niques, mais Pme et Pantre mon- 
trent de facon inquiétante que 
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LES AFFRONTEMENTS EN AFRIQUE 


Addis-Abeba : 


Libreville : 





le «sommet» de FOUA. 
n'a réglé aucun conflit 


La quatorzième conférence « 


au sommet - de l'Organisation de 


Funité africaine a ét6 officiellement close le mardi 5 juillet à Libreville, 
par M. Omer Bongo, président du Gabon, nouveau président en 
exercice de J'O.U.A. Le prochain « sommet se tlendra l'année 
prochaine à Khartoum (Soudan). Aucun des graves conflits qui 
menacent de paralysie FOUA. n'a été réglé, mais les quelques 
décisions prises par les cheïs d'Etat, notamment au sujel de a 


Rhodésie, ont faif {ever de timides 


Une fois encore, les chefs d'Etat 
membres de l'Organisation de 
l'unité africaine 5e seront surtout 
efforcés d'esquiver l'examen des 
grandes questions qui les divisent. 
Le pérennité de l'Organisation, 
créée :l y a quatorze ans à Addis- 
Abeba, est à ce prix. 


Bien que les chefs d'Etat de 
l'O.U-A. jugent comme un succés 
le fait que vingt et un d'entre eux 
aient été personnellement pré- 
sents dans Îla capitale gebonaise, 
ce chiffre reste modeste au regard 
des quarante-neuf pays membres 
de l'Organisation. Le nombre des 
absents s'explique sans doute 
moins par une réelle désaffection 
que par Je souct d'éviter des 
affrontements trop directs. 

La solution des conflits les plus 
graves a ëté ren à plus 
tard, sans toutefois que la porte 
soit fermée à la négociation. C'est 
ce qui a conduit M William 
Eteki Mboumoua secretaire ge- 
néral de l'O.U.A. à témoigner sa 
satisfaction en ces termes : « De 
nombreuz problèmes restent en 
suspens, Mais NOUS ATONS mis EN 
place des procédures susceplibles 
de les bare pére aussi ce 
qui à pousse ot, prési- 
‘dent du Sénégal, à déclurer mer- 
credi dés son retour à Dakar : 
« C'est une bonne Conférence. » 

Une commission a êle créée 
pour étudier le différend fronta- 





espérances. 


lier entre la Libye et le Tchad à 
propos de la possession de la 
région septentrionale du Tibesti : 
la- bande d'Aozou occupée par les 
troupes libyennes depuis 1973. 


Une deuxième commission va 
étre mise en place pour essaÿer de 
meître Un térme au conflit sou- 
dano -éthiopien, tandis qu'une 
troisième s'efforcera d'apalser 1n 
guerelle somalo-éthiopienne. 


Les participants à la conference 
ont tenté d'aller plus loin dans la 
recherche d'une solution au 
Sahara occidental, d'une part, en 
Rhodésle, d'autre part. En ce qui 
concerne l'épineux règlement de 
la succession espagnole dans l'an- 
cien HKRio-de-Oro, Jjes Sahraouis 
ont marqué un point. Tenus À 
J'écart du « sommet » par les 
participants, qui ont refusè d'en- 
gager le dialogue avec une délé- 
gation du Front Polisario venue 
spécialément au Gabon. ces der- 
niers pourront faire officiellement 
connaitre leur point de vue dans 
trois mois à ceux-là mèémes qui 
leur ont fermé ia porte. En effet. 
en octobre prochain, se tiendra 
à Lusaka un « sommet » extra- 
ardinaire de l'O.U 4. exclusive- 
ment consacré à l'examen de 
l'affaire sihraouie. 


PHILIPPE DECRAENE. 
fLire la suite page €.) 


une vaste offensive est lancée 
contre les maquis érythréens 


Cinquante rois spéciaux ont ucherminé plus de dix mille Ronime" 
d'Addis-Abeba en Ergihrée, au cours des (rois dernières semaines. 
Ils appartiennent, notamment, à la 7° division, récemment former, ci 
eut emniices paysannesys mises sur Died depuis le débui de l'annee. 


Ce pont aérien marque le débu! de le vase con're-diiensire Que 
te régime étinopien, atec l'appu de l'Union sovietique, a décidé de 
lancer pour redresser, en Ersthrèe et dans les prorinces du Su 
rerendiquées par la Somalie, une silualion militaire 1rés Crit,que. 


Dans les plerrsilles brûlantes de 
l'Erythrée, sur ces crètes seches 
qui rappellent les Aurès algérien. 
vient de s'engaser une partie 
cruele qui décidera du sort de 
l'Ethiopie révolutionnaire er, indi- 
recterment, de toute 1a Corne 
orientale, Les premiers contin- 
gents — dix mille à quinze mille 
hommes — de l’Immense +: mire 
paysanne » mobilisé par Addis- 
Abeba pour « écraser les ennernis 
de l'unilé nœlionale » sont ache- 
minés sans interruption, depuis 
quelques jours. sur le champ de 
bataille erythréen. Avions gros 
porteurs et Boeing des Ethiopian 
Airlines mobilisés, chars soviéti- 
ques T3 et Toi etirés sur les 
routes. chasseurs F3 multipliant 
les missions de bombardement. 
camps de regroupement hätive- 
ment instaltés. L'Ethiopie char:- 
celante, minée par les guerillas 
régionales et la guerre civile tnté- 
rieure, menacée Sur tous les fronts 
à la fois. joue là son va-tout, et 
jette dans la baiante son prinri- 
pal atout: le nombre (trente 
mitlions d'habitantsi. 

Cette offensive de Ia dernicre 


{11 Dans une deépécilir datée de 
Nairob]l, l'agence Reuter uffifraat 
encore le 4 juillet. évonmuunt ie pont 
aérien ve! 17% "ele R_D.A et die Lil 
aui schemine des armes en Ethiopie. 
que des avions israéliens déchar- 
geaient discrétement du matériel 
pure sur l'aérodrome d'Adais- 





chance. qui vise à s'opper nec un 
inexorable processus de désinti- 
gration. à ele, cette fois s0ïgneu- 
serment préparée, Elle n'a plu: 
rien de commun avec !: mobili- 
sation désordonnée Gui. &n mar 
1455. avait précipité des milliers 
de parsans en Aauenlles, Arme 
d'antiques pétoires, vers les em- 
buscades imp'acables de: fronts 
de libération de l'Errthree. 

Cette fois, l'URSS. l'Allema- 
gene de l'Est ut méme [irüel 11 
ont fourm le materiel et les ins- 
tructells nécessaires. L'avant- 
varde de celie «u armée Dopl- 
Lire +, qui vompters, selon le 
colonél Menguiatu Haïlé Aartam. 
trois cent mille hommes à délilé 
le 25 Juin à Addis-Abeba, Equipr: 
et armés de neuf, les soldats 
brandissaient des fusils d'assaut 
Ealachnikov et dés tubes lince- 
roguettes, 

Si le gros de ces forces est 
envoyé en Érythrée. dès milliers 
d'hommes sont éralement depe- 
chés vers Le sud où les maqui- 
sards somalis tentent sous !e 
feu de leurs armes les villes de 
Harrar et Jijig:, vers l'est, où 
trois mille parachutistes s'effor- 
vent déis de dégager la ligne de 
chetmin de fer et !1i route vers 
Djibouti. cospeis cn plusieurs 
endroits. 


JFAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 
fLire la suite page 4.) 





Il ne faut pas tuer l'espérance 


Michel Foucault fixe une date 
à partir de laquelle l'espérance a 
basculé, où la question n'a plus 
été de savoir comnient on pou- 
vait sauver, à l'intérieur au 
marxisme, certaines valeurs tra- 
ditionnelles, niais, bien au 
contraire, comment il demeurait. 
possible, Sachant ce que l'on sa- 
vait. de rester marxiste. Il choi- 
sit 1956, année où les chars sorie- 
tiques imposèrent à [a Hongrie 
l'ordre « socialiste 2. 

André Glucksmsnn évoque l'in- 
tolérable Goulag que l'on tolére 
pourtant. Prophète dans ce 
qui fut si longtemps un 
désert, mais qui Se peuple 
chaque jour davantage à son 
appel, désert sonorisé où sa voix 
retentit, où son image apparait 
pertout au mème moment, ii dit, 
crie qu'il n'est plus permis 
d'ignorer, depuis Soljenitsyne, 
l'abominable réalité des camps (1). 

Depuis Soljenitsyne seulement ? 
Seulement depuls 1956. vraiment ? 
Chacun choisit sa date. Mais, 
dans le temps étale de la fascina- 
tion et de l2 répuision commu- 
nistes, il n'y a de chronologie que 
personnelle. C'est en 1949 que Da- 
vid Rousset pousse son cri d'ÉDOU- 
vante et d'alarme. En janvier 1950 
que Jean-Paul Sartre et Maurice 
Merleau-Ponty écrivent dans jes 
Temps modernes : 

— Il est donc établi que ies 


et sans limite de 
temps... 

— Il est en outre établi que 
rappareil répressij tend à consti- 
tuer en URSS, un pouro“ 
distinct. 

— À est, troisièrement, établi 
qué lo bonne marche du travail 
correcti} est assurée par une délé- 
potion de pouroir aux détenus de 
droit commun, selon ne méthode 


qui & fait Jes preuves. 










LES NATIOHALISATIONS 
AUJOURD'HU ET DEMAIN 
VHI, - L'oufil privilégie 

d'une politique 


par GILBERT MATHIEU 
(Lire page 25.} 


par CLAUDE MAURIAC 


— Eujul, puisque Les vublien- 


tions offivielles jiont état de 
127 000 détenus UHbéiés par deci- 
si07 du gourernenient après 


l'uchèvement du canai de la Bai- 
tique à Ja mer Blanche et du 
canal de Moscou à la Volga, :! 
est probable, compile ienu Cu tUo- 
lume de ces chantiers dans l'en- 
semble de l'appareil, que Le nom- 
dre total des détenus se chijjre 
par millions : les uns disent 10 
millions, d'auire 15. 

Ils ajoutsient, 1! est vral, que 
x à Mesure que géographiquement 
et politiguement nous nOus élor- 
gnons de l'U.R.S.S. nous irourOrs 
des communistes qui sont tau- 
jours darantage Comme nous. et 
un mMmoOutement communiste qui 
est sain ». Pour conclure ;: a Nous 
atons les mêmes tCaleurs qu'un 
communiste. Valeurs dont on peut 
penser que le communisme d'au- 
jourd'hun les compromel. Encore 
est-il quelles sOnt nôtres, el 
gu'au Contrütreé nOUS N'AUORS rien 
de commun avec bor nombre 
d'adversuires du communisme, » 

Les temps n'étaient Das venus 
pour eux, qui vinrent pour d'au- 
tres en 1956: pour moi en 1958 
lorsque André Gide, retour 
d'URSS., me confirma de vive 
voix ce cu’il y avait appris. 

andré Malraux me disait, la 
19 mars 1946 : € I] importe de ne 
pas étre avec le prolétariat si le 
prolétariat se trompe. Si je sus 
trés bien où <e trouve le parti du 
prolétariat, en URSS. et pas 
ailleurs, je Sais aussi que ce n'esl 
pas en URSS. que l'on trouve 
les valeurs qui donnent au prolé- 
tariat sa sisnification > (19 mars 
1946.) 


C'est ce que nous répétent, 
aujourd'hui, André Glucskmann 
et ses amis. “fais LOUYQUOI ne le 
disent - ils qu'aujourd'hui ? Et 
pourquoi est-ce anjourd'out qu'ils 
le disent ? Tout s passe comme 
s'L avait fallu étre, de très lon- 
gues années, fasciné par le 
communisme, füt-il stalinien, 
pour avoir le droit & le dénoncer 
maintenant. Comme si un Iong 
aveuglement, un long silence, 





{1 Voir dans le Monde du 6 Jul- 
lei le compte rendu de l'émission 
< La part de vérité », 
landi 4 par ‘TF1. 


donnalent à ceux enfin délivrés 
de leurs bandeaux et débäillonnés 
le droit de decider seuls du bon 
chemin, desgrmais. 


Un chemin subtilement dé- 
fourni: au moment méme où il 
LH 15 approchait d'une étape Innz- 
ternps espérée. Ils allaient, nous 
allions vers la gauche du méme 
élan et du nème cœur. C'était Ja 
seule direction permise, possible. 
Et ceux qui. autrefois. faisalent 
quelques observations sur ce qui 
Se passait, non pas à gauche mais 
à l'Est. étaient non senlement 
ses à droite, mals traités de 
fascists, I y eut des hommes, 
alors. d'honnètes hommes d” sau- 
che, pour refuser lA main à des 
amis d'André Malraux et de 
David Rousset. Nous ne disions 
pourtant pas autre chose que ce 
qu'André Glucskmann et ses amis 
disent aujourd'hui. : 


(Lire Ja suite page T.} 


RUBENS A ANVERS 


M. Brejnev 
expose ses grieis 
dans un message 

à M. Carter 


NL Brejnev a recu, mardi 
5 juillet à Moscou, pendant 
une heure e1 demie, \£ \iul- 
com Toom, ambassadeur des 
Etats-Unis. Il lui a remis à 
l'intention du président Cartier 
un message et exposé «cs 
griefs à l'égard de la politi- 
que américaine, 


De notre correspondant 


Moscou — Le KRreïlin n'est 
pas intéressé Dur Un « sommet : 
sovisto-aruericoin qui re débou- 
cherais p95 sur Lu siinztere d'un 
sérord sûr 4 MIT ,01 GE QTDe 
BénIS Hriieciques SALT Lt et 
BUT A Mac en somMinel de x 
camuoume de Mi. Carier en siveus 
du respect de: droits de l'homme, 
Tel seruit l'essentiel dt 4. mMes- 
SûTe on fransnis, mardi à Juii'er, 
par A. Leonid Bremes à AT M: 
com Toon, l'ambnisideur Ces 
Etats-Unis ï Micseng. Ceite ren 
contre à eu heu ol':cieilemenc 
lu demande - de M. Toon, 
mails. camnie cette demande avait 
ete [aire voicy plusiettts mois, on 
peut considerer qu'il s'anit en 
juin d'une inilitive sorietique. 


1 


La position soviétique sur à 
question du :SOMMELn seras 
expiicitee dans une leître que 
AM. Brejncv a remise 2 M Toon 
pour qu'il la transméite au pré- 
sident Carter, Il s'agit d'une 
réponse à un messogse du che? 
de la ison B'anche adressé 
M. Breinev à Ia mi-juim. On 
pense, mais ce point n'est pas 
confirmé de source américaine, 
que Le président Carter soulevais 
dans sa lettre ka posaibiiite d'une 
rencontre au plus Noct niveau. 


JACQUES AMALRIC, 
tLire la suice page 5.) 








AU JOUR LE JOUR 


Chut ! 





| 
| Les autorites souiv'ique: ont 
roue dé difjuser à la télé- 
tuSiOon le message de l'ambas- 
| sudeur des Etats-Unis a 
l'oœcasion dr la jele rutiornule 
américaine. parce qu'il conte- 
nait des phrases sur le res- 
pect des droits de l'homme. 
1 Cericirs en Concluront que 
| cette interdiction rent de ce 
| que les autorites sorièliques 
| se sentent visées dEës qu'on 
l jait allusion aut droits de 
l'homme. Is seront dans 
l'erreur, En fait, l'irlerdiction 
vient iout simplement de ce 
que ln television sovietique 
est une iélérrsion d'Etal, et 
qu'elle re peut decemment 
accepter de laisser passer sur | 
tes écrans une publicité clan- 
destine pour la liberte. 





ns re 2 “mn mg 


BERNARD CHAPUIS. 








La puissance 
et la glaire 


Anvers fête cette année le cin- 
quième <entenorre de la naissance 
de Rubens per une série d’exposi- 
tions dont le plus importante, qui 
vient d'être inaugurée au Musée 
des beaux-arts, rossemble cent 
sirante-treire tablenux, esquisses 
et dessins du moître. S'agit-il de 
l'exposition parfaite, ideale, qu'ap- 
pelait ke génie de Rubens? Non, 
et il ne pouvait en étre autrement : 
certaines œuvres sont trop fragiles 
pour être transportées Qu Ssupposent 
des frais d'assuronce insensés et 
les musées répugnent de plus en 
plus à prèter fes tableaux qui sont 
les fleurons de leur couronne, 

On pourra donc faire le compte 
de ce qui manque à l'exposition 
d'Anvers : < les Trois Grâces » et 
« le Jugement de Paris » du Prado 
(lequel a, en revanche, envoyé te 
merveilleux « Jardin d‘'omour »}, 
les tableaux de Bruxelles, € l'En- 
lévement des filles de Leucippe » 
de Munich, qui est peut-être le 
chef-d'œuvre obwlu du peintre, 


<lo Kermesse x du [Louvre où 
l’aspect populaire, « roturier » dli- 
sait Fromentin, de Rubens se ma- 
nitéste dans toute ca « trivialite 
héroïque ». Les grands paysoges 
lyriques des dernières années ne 
sont pas non plus très bien repré- 
senté. 

Cela dit, le choix est trés bon 
pour les portraits, les sujets mytho- 
logiques, les grands moments de 
jubilation ou de bienveillance 
sacrée. Plus encore pour les œuvres 
de jeunesse, dont l'ensemble consti- 
tue lo partie la plus originale, la 
plus heureusement didactique de 
l'exposition Et pour les esquisses : 
très nombreuses, d'une qualité 
admirable, elles nous livrent Ru- 
bens, si l'on peut dire, à l’état pur 
avant intervention de l'otelier. 
Elles perméttent d'évoquer tous les 
grands cycles décoratifs où s'est 
déployée la prodigieuse fécondité 
épique du peintre. 

fLire page 11 
. l'erticle d'André FERMIGIER.} 
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EUROPE 


Union soviétique 


ÉCRIVAIN UKRAINIEN VIVANT A KIEV 
M. Sneguirev ne se considère plus citoyen de PUR S.S. 


M. Hélie Sneguirev, vivant à Kiev, écrivain 
et metteur en scène de cinéma, a annoncé qu'il 
. renonçait à sa citoyenneté soviétique : il a fait 
connaître sa décision sitôt que fut annoncés, fin 
juin, la lourde condamnation de MM. Rou- 
denko et Tikbhy, du groupe ukrainien de sur- 
veillance de l'application des accords d'Helsinki. 


N avait été déjà chassé de l'Union des 


écrivains, des cinéastes, et- avait perdu son , , Continent »}. 


travail pour cause de non-conformisme. Seul 
son mauvais état de santé (une maladie de 
cœur et la perte des trois quarts de sa vision 


La lettre ouverte 


« Par Ia présente déclaration, je 
renonce à Ja citoyenneté soviétique. 
J'ai pris cette décialon au moment où 
vous Menez une prétendue d/scussion 
générals du projet de nouvells CGonsti- 
tution. Les journaux, la radio, les 
meetings, clament une approbation 
unanime enthousiaste. Sous peu, le 
projet se transformer: en [oi sous les 
acclametions générales. Que quel- 
qu'un tente eseulement de ne pas 
manifester son accord | Chaque mes- 
ting et chacun de 6es participants 
eont soigneusement ohservés par 16 
KG.B. et par ses serviteurs fidèles, 
fes fonctionnaires du parti 

» Du début Jusqu'à la fin, votre 
Constitution est Un mensonge C'est 
un mensonges que de dire que votre 
Etat exprime la volonté et les intérêts 
du peuple, que tout ie pouvoir appar- 
tient au peuple. Monsonge aussi l'af- 
firmation que l'objectif primordial de 
- votre gouvernement est l'augmenta- 
. tion du niveau de vie de la populs- 
tion. Mensonges aussl que les décla- 
rations sur un développement libre 
de fa nation et sur le droit des répu- 
bliques à quitter librement l'Union 
des républiques socialistes sovié- 
tiques. 

» Ne sont que mensonges «at inia- 
mie aussi blen votre eystème élec- 
toral, dont le peuple entier se gausse, 
que vos armoiries (1) pour lesquelles 
vous importez les épis de blé des 
Etats-Unis, tout autant que voir 
hymne dans lequel vous avez rem- 
placé Staline per Lénine. 

» Vous proclamez avoir créé une 
société de démocratia authentique, 
vous affirmez que les citoyens de 
l'URSS. jouissent pleinement des 
drolts et libertés socio-économiques 
et palltiques (article 39) ot que la 
liberté de parèle, de presse, de réu- 
nion et de meeling leur est pialne- 
ment garantie {article 50}. Maïs, en 
même temps, on y lit que l'utilisation 
par les citoyens des droits et des 
libertés ne doit pas portsr atteinte 
aux intérêts de la soclété et de l'Etat. 

» Vous avez, sans vous gêner, rayé 
tes drolis et Ia liberté du citoyen. 
L'artlole 156 proclame que + l'examen 
des aftaires est public devant fous jes 
tribunaux. La huis clos n'est pro- 
noncé que dans les cas fixés par la 
{oi ». Sans vous géner, vous vous 
êtes donc assuré la possiblilté de 
Juger à huls clos chacun de vos 
citoyens. 

» Vous me priviez avant aussi des 
droits et des fibertés ; et quand vous 
aviez peur de [la voix de la vérité 
— et vous en avez toujours eu peur 
— vous jugiez à huls clos. Mais 
avant, tout en vous proclamant une 
dictature, vous n'oslez pas montrer 
un cynisme manifeste: j'avalg la 
possiblilté de me référer à la Constl- 
tution et d'exiger le respect des 
drolts garantis, un procès public. 
Aujourd'hui, vous avec jeté bas l'en- 
selgne de la dictature et, tout en vous 
proclemant l'Etat de tout le peuple, 
vous- me rappelez violemment à 
- l'ordre: assez de références à la 
Constitution, tes libertés et tes droits 
n'existent que tant que nous, l'Etat, 
nous n'avons pas décidé qu'ifs por- 
. tent atteinte à nous, à l'Etat, et alors 


nous te jugerons à huis clos selon 
uns joi fixée par nous, l'Etat] Tu 
protestes 7 Eseayes! C'est inscrit 


- dans la Constitution, glle a été 


approuvés par le peuple et par toi- 


même dans le nombre. 


+ Je na veux pas être de ce nom 
bre. Votre Constitution est dictée par 
la police politique secrète à laquelle 
tout est souris, en U.R.-S.S., et sans 
laquelle votre régime de camps rs 
Pourrait même pas durer un ‘seul 
jour. 


« Vous avez volé. 


le citoyen » 


»+ Je ne veux pas être le citoyen 
d'un Etat qui, en soixante ans d'exis- 


tence, s'est tellement bien occupé de 
l'économie qu'il se volt obligé de 


mentionner dans {es hautes tables da 
la loi fondamentale même le bétall 


et la volaille élevés pour leur compte 
gersonnel par les citoyens. Vous leur 


avez accordé à cet effet 1 "o des 


terres agricoles et 98 % aux kol- 
khozes et aux sovkhozss. Or ce cen- 


tlème fournit le tlers des produits 
alimentaires du paysi Et pourtant 


comme vous l'avez volé ce citoyen 


sur son malheureux centième : en lui 
contisquant Sa vache, en imposant 
d'une taxe élevée pour chaque pouls, 
chaque petit pommier et chaque 
pied de fraisler. Vous avez compris 
aujourd'hui que vos kolkhozes et vos 
sovkhozes ne parviendront pas à 
nourrir le pays. Vous essayez de 
vous attirer les bonnes grâces du 
citayen, vous le flattez, vous lul don- 
nez des garanties : n'als plus peur, 
continue à élever des cochons, des 
poulets ! on le promet, on n'y tou- 
chera pas, tu vols on ls même 
inscrit dans la Constitution: nour- 
ris nous donc avec ton unique cer 
üème et fournis nous donc, non plus 
un tiers, Mais deux, parce qu'il est 
vain d'espérer des kolkhozes et eov- 
khozes, ces monuments à [a gloire 
d'une idéologie pourris façonnés de 
fumier. 

“ Enfin, je ne souhalte plus rester 
citoyen d'un Etat qui a détrult l'éllte 
de mon peuple ukrainien, la mell- 
leurs partis de la paysannerle et de 
l'intelligentsia, qui a déneturé et 
Caiomnié notre passé historique et 
Qui a humilié notre présent Vous 
avez privé mes compatriotes ukral- 
niens de leur dignité nationale, vous 
avez falt en sorte que nous ayons 
Peur, que nous ne voulions pas 
nous appeler Ukrainiens. Et vous 
osez, dans votre Constitution. par- 
ler du développement des natlona- 
lités, vous avez assez de cynisme 
Pour vous moquer de mOn peuple 
et inscrire dans la Constitution des 
paragraphes sur le droit de quitter 
librement l'Union des Républiques 
socialistes soviétiques. Des millions 
de citoyens. Opprimés et terrorisés 
par vous. lèvent, docilement et avec 
indifférence, leur main en faveur de 
votre Constitution. Ils ne: seront que 
quelques-uns qui, comme mol, pro- 
clameront ouvertement qu'ils ne 
veulent pas reconnaïire votre fol 
fondamentale Je me rends pleine- 
met compte aussi qua mon action 
sera Jugée par vous comme le 














note 
confi- 
dentielle : 








adresse : 


ECOLE SUPERIEURE 
DE SECRETARIAT 


ENSEIGNEMENT PRIVE 
DE LA RUE DE LIEGE 


secrétariat de direction 
secrétariat médical 


L'Ecole assure les connaissances 
pratiques indispensables. mais elle 
s'attache surtout à “développer les 
qualités qui font d’une secrétaire, une 
véritable collaboratrice, 


A0, rue de Lièg 
tél. 387.58.83 + 387. 92.90 & 







e - Paris 8e 


Nous publions ci-dessous le texte 
de la lettre que M. Sneguirev à adressée au 
gouvernement soviétique. 















en ont fait un invalide), lui à permis depuis 
d'échapper à une inculpation pour < parasi- 
tisme».. M. Sueguirev a aussi rendu publique 
l'enquête qu'il a menée sur un des procès 
fabriqués ‘de toutes pièces dans les années 39, 
et qui concernait un groupe de savants ukrai- 
niens dont le seul tort était d'avoir critiqué 
le pouvoir autour d'une tasse de thé (-<Ma 
mère, maman”, en russe, n° 11 de la revue 


texte intégral 


au gouvernement 


crime le plus grave : j'ai utilisé le 
droit à la liberté de parole en por- 
tant atteinte à l'intérët de votre Etat, 
c'est pourquol vous me fugerez à 
huis clos selon la Iol fixée par 
votre Etat. 


. Au demeurant, votre Constitution 
n'est pour l'instant qu'un projet. 
Pour régler votre compte avec mol, 
il vous faudra attendre qu'ells ait 
ëté adoptée : c'est seutement alors 
Que vous polrrez m'appliquer ses 
articles. Quet casse-tête | Une pr 
son psychiatrique, ne serait-ce pes 
plus simple ? Ou une Inculpation de 
droit commun ? Ou un lynchage par 
des patriotes offensés en civil ? Ou 
un «accident de {a route? Quelles 
sont donc les autres variantes de 
justice sommaire dans votre arse- 
nal ? Aglssez | 

- Ce Jour même, j'envois mon pas- 
sSeport au service du ministère de 
l'Intérieur du district Lénine de la 
ville de Kiev et, à partir de ce Jour. 
le cesse de me considérer comme 
citoyen de l'Union des Républiques 
soclalistes soviétiques. » 


(1) Des épis de blés sont repré- 
sentés dans Les armoiries Ge l'URSS, 





AMÉRIQUES 


République d'Irlande 


M. Jack Lynch a formé son gouvernement 


Dublin. — M. Jack Lynch, leader du parti 
Fianna Fail, qui a obtenu, aux élections du 
16 juin dernier, 84 sièges au Daiïl (Parlement) 
contre 64 pour les autres partis, a été élu pre- 


mier miristre le mardi 5 juillet. 


Tous ies membres de son gouvernement, sauf 
uu, appartenaient au cabinet fantôme dans Je 
Parlement précédent. M. Lynch a fait appel à 


LA COMPOSITION DU CABINET 


“is ministre : NL Jack 
€ 


Vice premier ministre et miis- 
Fe 7 PRES : M George Col- 
ey 


Industrie et commerce . M Des- 
mond O'Malley. 
gr étrangères : M. Micheel 
e 
Agriculiure : : M. Jim Gibbons. 
Biian Lenihen 





Travail : M. Gens Fitzgerald. 
Qaeiaent (régions) : M Denis 


Rte locales : M Syivester 
Barrett. 

Sans portefeuille, chargé de la 
plianification économique : 
M Mertin ODonoghue. 

Secrétaires d'Eiul : M. Paddy 
Lalor (auprès du premier minis- 
tre), MM. David Andrews, Jim 
Tunney ; Mme Maire Geoghan- 
Quinn : MM Tom Fitspatrick, 
2 Hussey, Pearse Wyse, 

Le président du Parlement sera 
l’adjoint du leader du parti Fian- 
na Fall M. Joe Brennan, et le 
procureur général sera M An- 
thony KHederman. 








Canadoda 


POUR RÉPONDRE AU DÉFI QUÉBÉCOIS 


Le gouvernement fédéral crée un < groupe 
de travail sur l'unité canadienne > 


De notre Correspondant 


Ottawa. — M. Pierre Elliott 
Trudeau, premier ministre 
fédéral, a créé mardi 5 juillet 
un -<groupe de travail sur 
l'unité canadienne et placé 
à sa tête M. Jean-Euc Pépin, 
un Québécois francophone, 
qui était jusqu'à maintenant 
président de la commission 
anti-inflation du gouverne- 
ment fédéral 


Le groupe de travail, créé sur 
le modèle des commiions d'en- 
quête, est composé de t mem- 
bres représentant les différentes 
régions du Canada. 


M. Pépin sera secondé par 
M. John Roberts, ancien premier 
ministre de l'Ontario. Le groupe 
est constitué pour un an, mais 50n 
mandat est renouvelable. Il est 
RE re les efforts des 
associations vées qui ont pour 
but la défense de l'unité cana- 
dienne, ou d’autres organismes 
tels que . c de 
commerce. POUITA outre 
prendre lui- es des initiatives 
et conselliera le gouvernement 

pour résoudre crise 
actuelle de l'unité ne 


« Notre mandai est Re 
nous à déclaré M. Pépin: 
COMMISSION Lee d'uné FR 
latitude. COMMISSION FLbt 


certains Chair économiques du 
gouvernement. Nous serons aussi 
libres. En définitive, nous s0MMmES 
: le premier 
ministre Trudeau «@ voulu Se 
doter pour pouvoir définir su 
Dolilique en connaissance de 
cause. Quant à nOUS, si nous pen- 
sons qu'il existe une troisième 
option (entre le statu quo et l'in- 
or du Te ue 

En ter 
les éléments. 5 . Ù 


Parmi les autres « moyens » 
auxquels M Pépin fait allusion, ü 
; a notamment ce que l’on appelle 

« le groupe Teïlier-», du nom du 
haut fonctionnaire Qui le dirige, 
c'est un groupe de réflexion cons- 
titué par le premigr ministre 


blant une dizaine fonctionnai- 
res, il à travaillé discrètement, 
ayant essentiellement pour tâche 
de rassembler, pour le premier 
ministre fédéral. des’ informations 
et des données sur les différents 
aspect: de la Confédération remis 
en cause par l’arrivés au pouvoir 
ou, pus Fe québécois en DOVEM- 


Progressivement, le < groupe 
Telllter » est devenu on peu moins 
e documentaliste > ne un pe D pen Plus 
a I £ notamm 


Favre Let sur les er offi- 
cielles, intitulé Un choix national, 
publlé en juin par Ottawa, pour 
répondre au pros de loi n° 1 du 
gouvernement québécois, qui fran- 
d Dies Co ue Re . 

e une 
réaffirmation, solidement présen- 
tée, des principes et des convic- 
tions qui poussent le gouverne- 
ment d'Ottawa à croire que Je 
bilinguisme netlonal est La solu- 
tion aux problèmes qu Québec. 


Pragmatisme 
Un comité PR AU va 
également être 


étudier le ee e Le r'nItE 
canadienne. Les groupes de 
flexions qui se sont créés spon 
nément depuis le 15 none de 
ceux qui se créeront à 

urront à leur guise présenter 
es conclusions de lens travaux 
à ce comité, au « groupe Tellier » 
où au groupe de travail dirigé par 
M Pépin. Blen qu'on puisse £'at- 
tendre que celui-ci prenne 
le pas sur Les deux autres, ce 
«flou» est caractéristique des 
pratiques fédérales. 


Si le premicr ministre québé- 
cois, M. René Lévesque, 2 pas 
répondu cet automne à M Tru- 
deau — qui lui a demandé de 
définir clairement ce qu'li sou- 
haïtalt avec Je gouver- 
nement fi — Ottawa pour- 
Tait COnvoquer une conférence 
fédérale - provinciale sur l'unité 
ce Elle aura lieu sans 

M. Lévesque, nous a-t-on dit à 
Ottawa si dlui-ci refuse de sy 
joindre. 


ALAIN-MARISE CARRON. 





Pérou 


@ DOUZE ETUDIANTS ONT 
ETE BLESSES à Cuszco,. dans 
ke sud du Pérou, lors d'affron- 

. tements avec les forces de 
l'ordre. Les étudiants mani- 
festalent leur soutien à une 
grève des professeurs Cette 
grève, ainsi que des manifes- 
tations dans les universités du 
Pérou depuls plusieurs semal- 
nes, a €té déclenchée pour 
protester contre l'augmenta- 
tion du coût de La vie — 
{U.P.I.}) 





De notre correspondant 


son ancien conseiller économique, le professeur 
Martin O'Donogbue, qui, pour la première fois, 
vient d'être élu au Parlement, 

M. ODonoghue n'a pas de PE Tuais 
il a ia responsabilité d'organiser la planification 


Dr ire rm 


mage. Selon 


. PORTRAIT 


M. Jack Lynch est cs que les 
frlandais appellent “a decent 
men {un honnëta homme). Un 
homme tranquille, qui ne mant- 
feste jamais d'amertume vis-èvis 
de ses ennemis, et qui fait 
contrepolds à fl'arrogance de 
carsains de ses collègues. Par- 
lant d'une voix douces, aflable, 
« Jack » & plus l'air d'un homme 
d'Eglisa que du jeader du part! : 
dynamique qui a marqué l'his- 
toire du pays. 

ll est nô à Cork, en 1977, dans 
une famille modeste de six an- 
fants. Son père éfait tallleur. 
Comme dans beaucoup ds 
Familles !rlendaises de lépogue, 
l'un de ses frères est eniré dans 
tes ordres. Jack Lynch a pu 
fréquenter une école Secor 
daire, grâce à une bourse. C'est 
sur Jes torreins de hurlin ef de 
footbalt gaélique, les deux jeux 
nationaux dans flesquefs les 
frlandais du Sud excellent, qu'il 
allait se distinguer, gagnant six 
médailles natlonaies entre 71941 
et 1945. Répuié beau Joueur, il 
a conservé cette qualité dans le 
leu politique. 

Pour poursuivre des éludes de 
droit à l'université de Cork, 
est devenu ‘onctionnaire. En 
1945, il s'est inscrit au barreau. 
HU incernalt Co que les partie 
politiques irlandais, et en parti 
culler ja Fianna Faïl, recher- 
chent : le sportif connu, avec 
une projession respectable. 


A ie demande d'Eamon De 
Valera, le fondateur de Flanna 
Fall, M. Lynch se présente en 
1943 à l'élection partielle de 
Cork. H gagne. f! n'a pas cessé. 
depuis de représenter cette cir- 
conscription. 

De 1957 à 1973, le Fianna Fall 
exerce le pouvoir sans interrup- 
tion. M. Lynch est ministre du 
Gaeltacht (régions) et, en même 
temps, ministre de l'éducation 
nationale. 

En 199, le successeur 
d'Eaemon De Valara, Sean Le- 
mass, lul confie Îe portefeuille 
de f'industrie ef du commerce, 
poste important au momem où 
fe gouvernement met sur pDiad un 
plan d'expansion industrlella et 
assele d'attirer des entreprises 
étrangères. De 1965 à 1966, FF 
dirige les finances. 

Lorsque, en 1964, Sean Lermass 
décide de se retirer de la vis 
politique, M. Lynch a derrière 
Jul une carrière au Parlement 
non pes brillante mails solide. 
Peu agressif ot pau ambitieux, 


Un air d'homme d'Église 


. parti, en menam une campagne 


- Sein du ‘cabinet apparaissent, 


. d6 ses ministres les plus puis- 
- de l'agriculture. Accusés d'avoir 


” comperaltrom devant un fribuna!, 


* on. Avec sa sérénité habituelle, 


les statistiques officielles, le 


chômage touche 11 % de La population active. 
DRE en pARREnIe EE PS A9 7 | 






cs rest pas une personnalité 
dominante du parti. Mais, lors 
qu'une = guSrre 0e SsUCCESSION » 
éclate entre MM. George Colley 
et Cheries Haughay, qui risque 
de nuire aux intérêts du parti, 
M. Lynch, de mauvaiss grâce, 
se jalsss persuader de se prë- 
semer comme candidat de conr 
promis. Elu leader du part à ie 
fin de 1966, il devient du même 
coup le cinquième prarer mf 
nistre depuis le fondation de Ja 
République. Ü euccède à daux 
leaders tout-puissams, qui 
avaient fous deux pris part à 
Ja rébellion de 1978. 

















La crise de l’Ulster 


Ca n'est toutefois qu'en 1969 
qu'il s'affirme comme leader du 







é/eciorsle très personnelle et en 
obtenant soixante-quinze sièges 
sur cent quarante-quatre. Mais 1 
va affronter une épreuve plus 
grave : {a crise en Ulster, où, 
depuis 1968, ja sltuatlon se 
détériore. Lorsqu'en août 1969 ja 
violenca éclats à Londonderry 
ei à Belfast, et que le popr- 
lation catholique y parait en 
danger, M. Lynch résiste aux 
pressions. f} refusa d'intervenfr 
directement en Ulster, rassure la 
population de le République et 
Ja minorité catholiques du Nord, 
demande eu Royaume-Uni de 
faire face à Ses responsabilités, 
et propose, enfin, aux Nations 
unies d'envoyer dans ja province 
des cesques bleus. 

En mal 1970, les tensions au 




















lorsque M. Lynch renvole deux 







sems, MM. Haughoy, ministre 
des finances, et Blaney, ministre 








Ivré des armes à FIRA provi- 
soire en Ulster, les deux hommes 








mails seront acquittés. Un troi- 
sièms membre du cabinet, 
M. Bolfand, ministre de l'intérieur, 
démissionne. 

Lorsqu'en 1 son parti est 
veincu, la position de leader de 
M. Lynch est remise en ques- 











fl accepte l'adversité, maïs re- 
luss da quitter la présidence du 
part! aussi longtemps qu'un suc- 
cesseur chois! par lui ne sera 
Pas désigné. La victoire du 
Flanna Fall aux 6lsctions du 
16 Juin dernier, est un triomphe 
personnel pour M. Jack Lynch. 


J0E MULHOLLAND. 

















Espagne 


| Le roi s'adressera aux Cortès le 22 juillet 


Les nouvelles Cortès espa- 
gnoles (Parlement) tiendront 
leur première réunion solen- 
neïle ‘le juillet, anvonce- 
t-on officiellement à nai 
Le roi s'adressera aux 
bres du congrès ni députés 
s ee Sénat réunis en Assemn- 


nn fAF.P.J. — Le gourer, 
espagnol a prèté sermen 
merdi 5 juillet devant le roi Juan 
Carlos an palais de la Zarzuela, 

Madrid. t avec qua- 
une jutstes 18 ane DS 2 5 

uouvelle ” 

tie les lois nés tentales 
nt sur r Les principes du Mouve- 
ment. Debout et non à genoux 


« Promeilez-vous en conscience 
d'accomplir fidèlement votre mis- 


son Gpec louaulé au roi, dans le ” 


respect de la personne et de la 
stricie obéissance à la loi ei de 
respecier le secret des délibéra- 


Le nouveau cabinet est géné. 
ralement considéré par les obser- 
vateurs comme Unie cople conforme 
rajeunie de l'ancien gouverne- 
ment, Ils notent un désir marqué 
du président de renforcer se pro- 
Pa ere M. Suarez a promu 

de es amis RAI 
Pret es le cas, entra autres, 
MM. Abrn Martorell, vice présle 
dent du gouvernement, charre 
des affalres & de Va Pré et José 
po présidence. 


du quotidien béral A Pais,. mentaires 


ME Juan Luis Ceblan, regrette les 





choix de M Suarez La nouvelle 
NN RENE 


composée de 
ta droites, A De 
lieux Hbéraux et pro 
espagnols ne sa montrent 
convaincus et “ronisent avec 
M. Cebrian lançant : « L£ 


ar de personnalités dez- 
trême droite ». 

Diario 16 va plus loin dans ses 
réflexions et écrit : « Le président 
a repris la vieille technique frar- 


Les mieux politiques 
tout cas, conscients que js Hope 
itaire du 


RE ee LE UE 
écozcmique. 


très grave crise 





CU T2 D on Re prenne 
auiné, samedi 3 ue À 
Paruone à J 


chiste NUE De la CN. NT. 

(Confédération rabone ie du tra- 

vai}. Mme Montseny, fut 

munistre de la santé Ja 

guerre civile, a violemment aëbta- 
Carrillo, 


Dec secrétaire 
u PCE, qualifié de « mn0- 
rarchiste 
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DIPLOMATIE 


À Paris 





M. Brejnev expose ses érieis dans un message à M. Carter 


we À a st a. Ivécrr Eu xarii 
sn Sins du 
mges az Lx: tPartermesti 
“EE Far», “4 fré ét: 
7 LE su Le | 

+ Che Set BIC SEAL, NAUÎ 
se caëieut funtonss dans 37 
2 Ne Luc à Can apact à 


NJ CABINET 


30" agtien tonsuiie 
Martins O'Donoghur, 
diet d'étre vlu Su Pa 
Ve O'Dunughue n'a 
1 EE coomaneubition d' 
sé rturIque et d'étudier À 


ef: Lomagt touche 11° 
! Atieinrirat en réaiite ln Lau 


PORTRAIT 





(Suite de lu première page.) 


Le communiqué de Tass consa- 
cré à l'entretien Brejnev-Toon ne 
précise pas s’il à été question où 

nou d'un tel « sommet ». L'agence 
soviétique laisse entendre cepen- 
D que M. Breïjnev a L 
exposé ses griefs 
bassadeur américain. 


détail tue & l'en- 
contre de 7 Ter . devant 


- fondamental de ia 


ment laborieuses. = 1e Eremlin 
dénonce en pre depuis 
Te jours, décision de 

LL Carter de Ron le feu vert à 
la production de missiles de croi- 
sière (CRUISE), et minimise le 
refus du président ASTON de 
lancer le programme d 


ere à W 
LAS as 00 nf Dita 
aucune &ilusion au problème 


Unis en faveur des opposants 
soviétiques, ai ces inter- 
venfions ont été utilisées a pos- 
ieriori par le Kremlin pour jtus- 
tifier son durcissement. Si la 
série de procès politiques ouverts 
D y 4 un mois se poursuit, on 
voit mal comment M Carter 
pourrait continuer à faire preuve 
de la modération que l'on observe 


des droits civi- 
à de très lourdes peines 


LES MONDIALISTES PROCLAMENT 
LA NÉCESSITÉ D'ÉLIRE 
UNE ASSEMBLÉE DES PEUPLES 


Plus de six cents délépués des 
deux grandes organisations mon- 
dialistes sont réunis à Paris 
depuis le 1°" juillet. Leurs travaux 
dureront jusqu'au 10 Le Mouve- 
ment universel potr une fédéra- 
tion mondiale (MUOU.F.M), qui 
fete son trentième ann! 
tient, à cette occasion, son dix- 
septièerne congrès. Et l'Assemblée 


Petite 
llanète 


Colltion de poche dirigée par Simonne Lacouture 
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APRÈS LE COUP D'ÉTAT MILITAIRE AU PAKISTAN 


L'offensive contre les maquis éryihréens  |Le général Zia annonce des élections pour octobre 
| suivies de lu formation d'un gouvernement civil 


La loi martiale est proclamée 


{Suite de la première page.) 


C'est néanmoins au nord, le 
long de la frontière soudanaise 
et aux confins du Tigre et de 
1 , Que la réussite ou 
l'échec de cette contre-offensive 
sera déterminante I s'agit pour 
Addis-Abeba de e nettoyer » dans 
un premier temps la province de 
Gondar, encore largement contrô- 
iée par les uis de l'Union 


Un premier accrochage entre les 
« milices » et les maquisards éry- 
thréens s'est produit le 25 juin, 
à proximité d'Adoua. au de 
l'Erythrée. Mais les véritables 
batailles devralent s'engager, 
avant le début de la salson des 
pluies, autour des villes de Tesse- 
nei, tenue depuis’ plusieurs mois 
par les fronts de libération (21 
de Barentu. dont l'aéroport a été 
occupé fn juin par les maqui- 
sards et où mille cinq cents -s0l- 
dats éthioplens sont assiégés, 
d'Agordat et de Keren, deux 


mois d'avril Le 28 juin, M. Osman 


vers l'Eryth jours 
auporavant, le Soudan avalt 
un appel à la communauté 
interneti pour f cesser 
cette « marche sanglante ». 
En fait, le véritable enjeu de 
ces prochains combats dépasse 





le contrôle, en Erythrée, 

frontalières, coupant 
i les fronts de leurs « arriè- 
anais. La reprise, le 


ans, une très efflcare 
guérilla et contrélent 90 % du 
territoire de la province ? 





villes-clés de la province encer- 
clées par iles Erythréens. 

Quelle qu'en soit l'issue, ces 
combats seront vraisembiablement 
très meurtriers. Les rares journa- 
listes présents en Erythrée — 
d'où tous les diplomates étrangers 
ont été expulsés — décrivent de 
fiévreux préparatifs du côté des 
Done En contenir cet assaut. 


L'en spécial du Sunday Times, 
présent à Metemma, écrivait le 
le 26 que les rds tra- 


maquisa 
ent sans relâche à fortifler 
la ville qu'ils occupent depuis le 


Le «sommet» de l'O.U.A. 


(Suile de la première page.} 


L’'a ue lancée des élé- 
ments du front Po © contre 
Nouakohott, au moment où sié- 

aient à Libreville les chefs 

"Etat de l'organisation pan- 
africaine, n'est évidemment pas 
étrangère à cette décision. I] est 
vrai que, l'an dernier déjà, is 
avalent retenu le principe d'une 
même r extraordinaire pour 
finalement y renoncer. 


L'affaire rhodésienne 


Ies dirigeants @Ge l'O.U.A ont 
Fan el pas PER 
vers ement nésoc 
l'affaire rhodésienne. avoir 
renouvelé les appels l'union 
destinés aux nationalistes noirs, 
lis ont décidé mardi de reconnal- 
unique résentant 


Front un statut analogue à celui 
que l'Organisation du peuple du 
Sud-Ouest africain — la SWAPO 
— à obtenu en Namibie, où elle 






































VINGT-DEUX CHEFS D'ÉTAT 
ET SIX PREMIERS MINISTRES 


Vingt-deux pays africains 
étaient représentés & Ia confé- 
rence de Libreville par leur chef 
d'Etat. 

Algéris : M. Boumedilène : Ca- 
meroun : M. Abidio: Congo : 
colonel Dnango : Côte-d'Ivolro : 
M. Houphonët-Bolgny ; Esypte : 
ML Sadate; Ethiople : leute- 
nant -colonei Mengistu Hailé 
Mariam; Gabon : M. Bongo: 
Gamble : M. Jawara; Haute- 
Volla : général Lamisana : 
Liberla : M. Tolbert: Mauri- 
tanlé : M. Ould Daddab; 
Niger : colonel Kountche:; Ni- 
géria : général Ohasanio:; Ou- 
ganda : maréchal Idi Ann 
Dada; Ruanda : général Habya- 
rimana; Sénégal : M. Senghor: 
Slerra-Leone : M, Stevens : Soc- 
dan : £énéral Nemeiry ; Tchad : 
général Mallonm: Togo : gé- 
aéral Eyadema; 
ML Kaundz ; Zaïre : 
, Mobutu, 


&lx autres Etats étaient re- 
présentés par leur premier ml- 
alstre. 

AugolR : M. Nascimento; 
Cap-Vert : M. Pire: Républl- 
que Centrafricaine : M, Patassé; 
Maroc ? M. Osman: le Mau- 
ricé : Sir Séewosagur Rangoo- 
lam: Sao-Toms et Principe : 
PL Trovoaëa. 


est considérée comme le seul in- 
terlocuteur valable par l'Organi- 
sation des Nations unies Devant 
une telle initlative, le Congrès 
national africain (ANCJ) de 
l'évèque Abel Muzorewa et l'Union 
nationale africaine de Zimbabwe 
(ZANU) du Révérend Sithole 
vont devoir modifier leur 


cette dernière hypothèse, p 
du soutien de l'O.U.A et, 
rieurement, sans doute, de ceiui 
des autres organisations natio- 
nales, ïils paraltraient l'un et 
l'autre condamnés à l’ineffica- 
cité. On notera, en 

qu'avant la ciôture de la 
rence, M Al Trikki, ministre 
libyen des affaires étrangères, a 
d'ores et déjà promis, au nom de 
Son gouvernement, une somme de 
2 millions de dollars aux mouve- 
rent africains de libération 


dental, avant . d'éventuelles inl- 
tiatives concernant la KRhodésie 
et à la veille d'une rencontre 
Dre MM TS d'éstaing et 
OngO, mandaté par Ses Pairs 
pour évoquer le statut de Mayotte, 
le quatorzième « sommet » de 
l'OU.A aura donc fait lever, 
malgré tout, quelques timides 
espéTANCES. 


PHILIPPE DECRAENE. 


NT 


en vente ir 3 


GABON : 


CT ee re ET 


11 millions de tonnes de pétrole, 2 millions de tonnes de manga- 
nèse, 1 700 tonnes d'uranium, 1 million de mètres cubes de bois, 
des réserves encore inexploitées de fer, plomb, etc. placent le 
Gabon dans le peloton de tête des pays en développement. 


Nouveau numéro spécial de l'hebdomadaire 
« MARCHÉS. TROPICAUX ET MÉDITERRANÉENS » 
GABON 1960-1980 est l'ouvrage essentiel sur ce qu'il 
faut savoir pour y acheter, y vendre et y investir. 


170 pages (24 X 31) -.90 tableaux statistiques, graphiques et 
cartes - Prix France : 100 F - étranger : 110 F. 


MARCHES TROPICAUX ET MEDITERRANEENS 
190, bd Haussmann, 75008 PARIS 
Tél : 563-11-55 (15 Konee} - Télex : 290131 


largement le cadre de l'Erythrée. 
Si les Eronts de libération résis- 
tent au choc et mettent en dé- 
route les forces régulières et les 
milices éthiopiennes. ë 
radical d'Addis-Abebe ne survivra 
sans doute pas très longtemps. 
Or, c'est sur sa consolidation qu'a 
précisément misé l'URSS, fai- 
sant de {a sorte un pari terrible- 
ment risqué. Moscou, comme le 
soulignait le 4 juillet l'éditoria- 
liste de l'Economist, peut perdre, 
demain, sa position en Ethiopie 
tout en s'étant alléné peu ou prou 
la Somalie Si, en revanche, 
l'appui militaire considérable 
qu'elle apporte à Addis-Abeba — 
ar Libye, Cuba, Allemagne de 
— permet au 
éthiopien de rattraper, 
in extremis, Une ée quasi 
perdue, l'échec sera SÉvère pour 
le camp arabe conservateur. 
L'équilibre de la région s'en trou- 
vera de nouveau bo 
Tout se jouera demain — no- 
tamment pour les grandes puis- 
sances — dans les collines de 
l'Erythrée entre quelques Dos 
de paysans égalemen misèra 
et uement déterminés, Rare- 









An de à E sacs polques » 
a d » 
aurg semblé ne éc te. A 
Tessenel ou Metermma, les jeunes 

érythréens, rfois 


maquisards pari 
formés et entraînés à Cuba, n'ont 
pes encore décroché les portraits 
d: M. Fidel Castro qui décorent 
leurs cantonnements. Ils ont du 
mal à admettre que cette nouvelle 
armée qui avance VeTs EUX — au 
nom d'ane nouvelle politique — 
est, notamment, encadrée par des 
instructeurs soviétiques et 
cu ne 


JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 






Les deux principaux sont : le 
{2) prinCip se 


Front de libération de l' 
FLE). de tendancs panarabs, 
ron 


(F.P.L.E.), de tendance marxiste. Un 
trolziéme front, beaucoup moins 
par 


t, à été mis sur 
M POLAR Baleh Sabbé, ancien re- 
présentant 
se déalgna lui-même sous le sigla 
E.L.E. - P.L.F, (People 
Forces} 3 
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ment, en outre, l'opposition entre: 


ur du F.P.LÆE. et 
Liberation 














Le général Zia UI Haq, chef de Ia junte qui 
a pris le pouvoir à Islamabad le mardi 5 juillet, 
a annoncé, dans un discours ä la nation, que 
des élections auraient lieu au mois d'octobre 
et qu'un gouvernement civil serait formé par 


Selon le général Zia, le prés!- 
dent de la République, ML Fasal 
Elahi Chaudry (dont le rôle est 


&e trois autres officiers 

- le maréchal Zulfikar 
AM, chef d'état-major de l'armée 
de l'air, l'amiral Shariff Moha- 
med, cher d'état-major de ja 
marine, ét le général Shariff 
Mohamed (qui porte le même 
nom que son collegue de La ma- 
rine} chef d'état-major inter- 
arTnes. 


« J'assumerai moi-même La pré- 
paration des élections, qui de- 
étre libres et honnétes », a 


assisté 


esprits Les 
taires « avaieni averti le ÿou- 
vernement à plusieurs reprises 
que son devoir était de résoudre 
tes querelles politiques et avaient 
laissé suffisamment de Lemps 
aux deux parties ». : 


M Bhutto, pourtant bien orea- 
nisés dans le passé, ne semblent 
pas avoir opposé la moindre ré- 
sistance aux militaires. Seuls une 
centalne de jeunes sens ont dé- 

mardi à Rawalpindi pour 
protester contre le coup d'Etat : 





fPubhcite} 


pieds longs et 


LARGES 


38 au 50 


Il existe un magosin à 


Paris où tous les hommes 
qui ont des difficultés à se 
chausser à cause de leur 
pointure {ou largeur) trouve- 
ront choussure à leur pied. 
C'est le Palais de la Chous- 


sure, 39, avenue de Îa Répu- 


blique, Paris (11°), qui pre- 
sente un choix unique, du 38 
au 50, par demi-pointure de 


la 6° à [a 11° fargeur. N'hési- 


tez pas à demander le cata- 


logue. Tél.: 357-45-92. 
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provinciales. 


l'armée n'est pas intervenue. A 
Karachi, qui fut le théätre des 
troubles les plus graves pendant 
la crise du printemps, aucun in- 
cident n'est sign La région 
est, U est vrai, sous des pluies 
torrentielles. Près de trois cents 
personnes ont trouvé la mort 
dans les inondations. 1 


@ À New-Delhi, le ministre de 
la défense, M Ram, a déclaré, 
comme l'avait déjà fait le minis- 
tre des affaires étrangères, que 
le coup d'Etat au Pakistan était 
une affaire fn mais 1 a 
ajouté que l'événement pourrait 
avoir des « répercussions dont 
l'Inde devra tenir comvie x». 


© À Moscou, les Izvestia ont 


elgnalé le putsch sans faire le 
moindre commentaire e& ont pu- 
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«Je quitte votre Conseil de 
sécurité. J'aurals honte pour 
mol! d'y rester plus longtemps. 
Les Nations unies sont un lleu 
où prévalent les farces et les 
fraudes. Elles me font penser à 
une maison de hauts couturs : 
on y va pour couvrir des réali- 
tés sordides. Ainsi s'exprimait 
— evant de déchirer théâtrale- 
ment une fliasse da documents 
en s'écrient : *<Voilà Ce que 
l'en fais de votre Consell de 
sécurité» — M. Ghutto, aïiors 
ministre des  attaires étran- 
gères, lors d'une session de 
l'ONU ‘consacrée, en décermr 
bre 1971, à ja recherche d'un 
compromis au contilt opposert 
New-Déeïhi et lsiamebad, quet 
ques jours avant le naissance 
du Bangladesh. 


Le gentleman qui, dans 5es 
bons jours, cherchait à séduire 
fes Journalistes per sos allures 
eristocraliques ei létalage de 
sa culture, était aussi un mr 
puis qui ne s'embarrassait pes 
de précautions de langage 
quand Ses adversaires  Mar- 
queïent des points. C'ast dans 
une egitatilon perpétuelle qu'il 
tranchait les affaires du pays, 
celles qui étaient Importantes eat 
celles ‘qui, ellieurs, auralent 
ralevé de ia compétences d'un 
haut fonctionnaire, le premier 
ministre exigeant que presque 
tous les dossfres lui soient 
soumis. 


«M. Nehru, dans 58 vialk 
lesse. devrait se rendre compte 
qu'il ne parie plus à Goa mals 
au Pakistan, déclarait-fl, à 
Paris, en 1964, au moment où 

. da tension ä&vec linde augmen- 
teft de nouveau au sujet du 
Cachemire. La haute idée que 


de son pays n'avait d'égale que 
le bonne opinion qu'il avait de 
{uf-même. « Aucune mère pakis- 
tanalse n'a porté un enfant plus 
révolutionnaire que mol », dfsait- 
il au début de sa carrière poil 
Hque. ! est né en 1928, à 
Lerkane, dens je Sind, où sa 
Jamïills possédait plusieurs mir 
fiers d'hocteres Son père avait 
fouë un grand rôle au cour 
des années 30 dans Îles aore- 
mières tantarves pour  sous- 
traire cette province à la tutelle 
des autorités régionales de 
Gombay. I} étaÿ nafure! dans 
cette riche tamilile d'envoyer 
fes garçons achever leurs étu- 
des à fléfranger. Le futur pre- 
ler ministre obtint le diplôme 
de sciences poiftiques de Funi- 
varsilé de Berkeley et se rendit 
ensuite à Oxford pour y faire 
du droit. Outre ses parchemine, 
Il y acquit une pariaite mafñtrise 
de la langue angiaïse, dont ft 
aimait faire Ja démonstration 
devent ses vislieurs étrangers. 

Les militaires au pouvoir qui 
tréquentent la propriëté fem 
liale des Bhutto, alors que, 
revanu au Pakistan, HN exerce {a 
profession d'avocat, [ul propo- 
sont un Jour de goûter aux déli- 
ces du pouvoir. 1j a rout juste 
‘trente ans Quand il devient mf- 
nistre du commerce du présl- 
dent Ayoub Khan } se faht rapi- 
demient un nom gur ja scènes 
internationale, une 1ois devenu 
miniatre des affaires étrangères 
Ces honneurs ns fa combien: 
pas tout à fa : son besoin 
d'action (rouve davenege à 





M. ZULFIKAR ALI BHUTTO 


Un joueur trop sûr de lui 





M Zuifiker A Bhutto so falseit : 


. des partis d'opposition qui exi- 


 Préférable d'être écarté du pou- 


la suite. Dans l'immédiat, la loi martiale entre 
ell vigueur sur r 
L'Assemblée nationale, issue du scrutin du 
7 mars, est dissoute aïnsi que les assemblées 


l'ensemble du territoire, 


blé une brève blogra 
QE 2e din Bague ae 
une 

gialkse destinée à l'Asie, a affirmé 
que M Bhutto avalt « 
une vicioire écrasante aux 
one de 7078, Et br Pr 
es services spéciaux 

Unis qui ont cherché à désta- 
büliser le Pakistan ». 


du gé- 
la radio, 


élec- 


Fe 


parole du département d'Etat, 
Trattner, s'est refusé À 


d'Etat, mails a 
indiqué que les re ns entre les 
États-Unis et le nouveau régime 
sralent normales « La question 
de la reconnaissance [du nouveau 
régime] ne se pose nas dans Ce 
cas », a déclaré le porte-parole. 
— fAF.P., AP. Reuter, U.P.I.) 


s’assouvir dans le combat poil- 
tique que dans les jeux lautrés 
de la diplomatie conçus par 
un autre. En 1968, le ministre 
défile les militaires en fondant 
le Part du peuple pakistanals 
« pour réaliser le socialisme et 
défendre l'indépendancs natio- 
nale =. Ses ennemis ne volent 
dans Sa cempagne qu'une 
«répétition de slogans creux», 
mais il gagne les élections de 
1970 au Pakisien-Occidental, 
tandis que Mujibur Rehman 
Femporte dens le province 
orjentais. 


Bien qu'il se fût opposé avec 
vigueur à le sécession du futur 
Bangiadesh ar qu'il aït au sa part 
de responsabilité: dans-Firterven- 
don milifatrs eu Pakistan-Oriemiel, 
M. Bhutto sut s'adapter à Ja st 
tation quand tes militaires, Urant 
{as conséquences da la défahe, 
4  romiront tous Î8s pouvoirs 
en décembre 1971. Il réussit à . 
Conveincre 3es compatriotes que 
fe Pekistan pouvait survivre & 
son amputation. i} {eur proposa 
‘des rélormes soclales et une 
Consrltution qui, sur le papier, 
faisait de son pays une des rares 
démocraties du tlers-monde. 


. La politique intérieure intéres- 

sait surtout M. Bhuïto quand elle : 
prêtait au panache : Il {a prouve : 
en se rondent, malgré les risques 

d'attentat, au Baloutchistan, pro- 

vince qui demande l'autonomie, 

‘sans Que les gardes du corps 

alent eu je temps d'intervenir, un 

homme bondit sur sa volture et 

fe traite de menteur. 


Malgré cet Incident, ie premier 
ministre en impose par se déter- 
mination à une partie de la popu- 
lation 


Alors qu'un arrangement avec 
les autonomistes était peut-être 
en vue au Baloutchisten at dans 
fa province habitée par les Pa- 
thans, M. Bhutto, obsédé par ia 
sauvegarde de lrunité nellonaïa, 
a sans doute ressenti Comms une 
« injustice = à son égard Ja mo- 
Difisation des mécontents per 
l'Alfflence nationale, la coalition 






gealt da nouvallss éfgctions 
après fe scrutin frréguiler du 
? mers Oernier. Comment un . 
bomme aussi avisé que le pre- 
mier ministre a-ij pu lajsser la 
situation se dégrader au point 
de fournir un prétexte d'interven- 
tion eux militaires ? Hi étall 
conscient de cs qui sa préparait, 
semble-t-il. Quinze jours avant 16 
putsch, l déclarait au cours 
d'une conlérence de presse, dens 
le style imagé qui luf étaR propra 
én période d'exaltation : « Un 
Raspoutine, un lven le Terrible, 
va profiter un Jour ou l'autre de 
l'absence d'accord fentre Je 
pouvoir et l'opposition) et nous 
savons tous cs qui va arriver, » 


Peut-tre, en désespoir de 
CSUS6, ce joueur &4+-| esHmé 


























voir-autrement que per la verdict 
des électeurs {comme Je souhai- 
talémt ses adversaires de FA! 
lance]. fl Douvait espérer que 
cetta « 6ortle = — finalement 
moins humillanmte que cells de 
Mme Gandhi, désavoués par le 
nation, lui laisserait une 
Chance de reparaïltre un Jour su 
la scène politique, 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 
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La Chine de Hua Kuo-feng 


—. L'opftimisme des pessimistes 


Pour les dirigeants de Pé- 
kin, une guerre mondiale ne 
peut ètre évitée à plus qu 
moins court terme. Bien que 
les contradictions entre Ia 
Chine et l'URS.S. soient à 
leurs yeux - inconciliables - 
(« ls Monde - des 5 et 6 juil- 
let), on se refuse à penser 
qu'elle mettra aux prises ces 
deux nations. 


Pékin. — Le dogme de la guerre 
inévitable domine |a pensée stra- 
tégique, et donc la politique 
étrangère chinoise. M Chi Teng- 
kuei, vice-premier ministre, nous 
prend à témoin: «Pouvez-vous 
me citer un seul cas Où La course 
aux armements n'ait pas conduit 
à La guerre? Allez-nous prétenûre 
que les accords SALT aient sup- 
primé le course aux armementis ? 
Alors, s0yez logique. » 


Les dirigeants de Fékin pren- 
nent d'autant plus facilement 
leur parti de cette dure réalité 
que leurs esprits s0nt fascinés par 
la violence, comme l'étaient ceux 


tages pratiques à l'eurocommu- 
nisme, dans la mesure où celui-ci 
agace Moscou et diminue la cohé- 
sion du camp esocial - impéria- 
liste», Mais, pour eux, les PC 
d'Europe occidentale ne sont pas 
sérieux. Leurs dirigeants ne sont 
pes des communistes, mais des 
révisionnistes, autrement dit un 
simple avatar de la soclal-démo- 
cratie. Et leur espoir de conqué- 
rir le pouvoir par la voie pacifique 
est simpie iusion. &« Nulle part le 
socialisme n'a Élr rénlisé sans 
violence, nous dit ancore M. Chi 
Teng-kueL Croire le contraire, 
c'est s'ezposer à des échecs comme 
ceux que les révisionnistes ont 
connu au Chili el au Portugal.» 


La guerre donc. Quand? Nu! 
ne le sait. Un: jour. Mais le fait 
nucléaire ne remet-i] pas en cause 
toutes les notions antérieures, et 
Fhorreur qu’il implique ne con- 
duit-ele pas à rendre la guerre 
impossible ? Ancunement. M. Yu 
Chan, vice-ministre des affaires 
étrangères, ne Sajarme pRs pOur 


LEE 


autant. «Le monde ne sera pas 
détruit par La guerre, nous dit-il, 
et l'humanilé connaîtra des pro- 
grès considérables. Le conflit ne 
sera pas nécessairement nucléaire. 
IL ést possible que les super- 
puissances se mengcCeni Grec 
l'arme nucléaire, sans DOuT autant 
l'empiouer : voyez ce qui s'est 
passé pendant lu deurième guerre 
mondicle avec les gaz. Même si 
Les armes ‘nucléaires élaïient uti- 
lisées, cela ne gignijierait pos Ia 
destruction du monde Puisque 
l'homme a jabriqué les armes, 
c’est toujours l'homme qui mailri- 
sera Les armes» — le mythe de 
l'apprenti sorcier, on le voit. n'est 
pas chinois. 

« Finalement, ce sera l'homme 
qui détruira lés armes, ei non le 
contraire. Quand nous disons que 
la silugiion est excellente, nous 
voulons dire que les pays veulent 
l'indépendance. Les nalions reu- 
tent Ia liberité et les peuples 
veulent La révolution. Si une 
guerre mondiale éclnie, les tuiles 
deviendront encore plus impor- 
tantes ei la révolution dans 1e 
monde connoiira des progrès en- 
core plus importants. » C'est pra- 
tiquement ce que Mao disait à 
Khrouchtehev, à Moscou, en no- 
vembre 1997. au moment de la 
réunion au sommets» des douze 
P.C. alors au pouvoir: 


L'Europe, enjeu principal 


Ce qui à changé depuis lors, ce 
n'est pas la philosophie chinoise. 
au demeurant tout à fait 
conforme à la vision d'Engeis 
suivant laquelle « l'histoire est la 
plus terrible des divinilés, qui 
Mmène sOn char iriomphant par- 
dessus des amas de cadavres », 
c'est l'attitude des Soviétiques. 
Comme l'a dit Khrouchtchev à 
Mao, en 1959, s estiment que 
« le moment n'est Pas venu 
d'éprouver par la jorce la solidité 
du règime capitaliste ». Et ils 

vent donc avec celui-ci une 


et de coopération pratique 
Est-ce à dire que, vue de Pékin, 
kr coilusion soviéto - américaine 





Japon 


Des transfuges du parti socialiste 
présentent leurs propres candidats 
aux: élections sénatoriales 


De notre correspondant 


Tokyo. — L'apparition sur da 
scène politique d'une petite for- 
mation, la Ligue des citoyens 
socialistes (Shashiren), animée 
par des transfuges du PS, ap- 
porte un élément nouveau qui 

urrait faire sortir le socialisme 
aponais de son enlisement actuel, 
Créé par l’ancien chef de la drotte 
du PS. M Eda, démissionnaire 
de ce parti peu après le congrès 
de février 1976 qui consacra la 
mainmise de l'aile gauche sur 
sa direction, le Shashiren 

nte dix candidats aux élec- 
tions sénatoriales du 10 juillet. 
AL Satsuki Eda. fils du fond2- 
teur qui est mort récemment, 
fait acte de candidature à la 
plate de son père sur la liste 
pationale. 

Du vivant de ce dernier, la 
Ligue visait à fonder un nouveau 
parti soclaliste ; aujourd'hul, elle 
cherche avant tout à ëEtre l'ex- 
pression politique des mouvernents 
de citoyens (Jimin Undo) qui 
se sont multipliés depuis quel- 
ques années à travers le Japon 
pour améliorer, le plus souvent 
au niveau local, les conditions 
de vie quotidiennes. Ces mou- 
vements, au départ apolitiques, 
ont été amenés à proposer des 
réformes et Gone à participer 
à la lutte pour le pouvoir. Ils 
sont rtants dans un pAys 
comme le Japon, où ie mythe 
veut que rlen ne change : 15 
témoignent, au contraire, que 
s'opèrent des mutations profondes, 
même si en surface, les chan- 


pos nts ne sont guère percep- 
es. 

Comme tous les petits partis 
qui se sont créés ces derniers 
mois, la Ligue cherche à attirer 
l'électorat flottant déçu par les 
partis traditionnels. mais inquiet 
à l'idé de tout changement 
trop radical. 

Selon M. Kijima, un collabo- 
rateur de M. Satsuki Eda, « 
Shashiren se veul avant iout 
ur mouvement souple el ouvert ». 
EL ajoute : « Les changements 
réels au Japon s'opéreront à 
l'avenir par le biais de partis 
minoritaires qui se iroureroni en 
posilion de charnière. Nous sou- 
haïütons un changement graduel 
sans provoquer de crse politi- 
que. » Dans la ligne des « ré- 
formes de structures » préconi- 
sées depuis plusieurs années par 
M. Ede, le Shashlren est hostile 
aux natlonalisations. Partisan du 
maintien de la bre entreprise 
ét de la concurrence, il préconise 
néanmoins un contrôle de Ja 
gestion inspiré de l'expérience 
suédoise et estime que les syn- 
dicats japonals ne devraient pas 
Se contenter de revendications 

ales mais s'orlenter vers 
Y'autogestion. 

Le caractère écologique du Sha- 
shiren est à noter : c'est le seul 
parti ja ls ouvertement favo- 
rable à poltique de M Carter 
en matière d'énergie nucléaire et 
opposé à la réalisation immédiate 
du programme nucléaire japo- 
nals. PHILIPPE PONS. 


de notre envoyé spécial ANDRE FONTAINE 


solt devenue irréversible, et que 
Ja guerre à laquelle ils se prépa- 
rent seralt celle que pourraient 
leur faire les Soviétiques ? Pas le 
moins du monde. Certes, ils consi- 
dérent que les contradictions 
entre la Chine et l'URSS. « son! 
inconciäiables n, comme nous l'a 
dt M. Yu Chan, qui est bien 
placé pour parler de ce sujet 
puisqu'il dirige la délégation de 
son aux conversations sino- 
soviétiques À quoi donc servent 
ces conversations ?, lui avons- 
nous ne La gr à ne 

vait étre plus rapide, ni pius 
Hirecte : « À rien. » Mails alors 
pourquol se poursuivent -elles ? 
« Pour ne Dûs /OurniT GUI SOCIQUT- 


.impérielistes un prélerle à dé- 


noncer la prélendue müauvake 
rolonté chinoise.» C'est tout. Au- 
cune entente n'est imaginable avec 
des gens Qui Ont, nous citons, 
« trahi le marzisme-léninisme, ins- 
taurè le capitalisme en URSS. €t 
jJait dégènérer un pays socialisie 
en pays social-impérialsie. En 
confroverse sur les questions de 
principe ne doit. pas entrarer le 
mainiien des relations ecrire Etats 
sur la base des cing principes de 
la coeristence. Mais l'URSS. «a 
rejeté ceile pronostion rhinoïise ». 

De là cependant à croire pro- 
babie une agression sovlétique 
contre la Chine, il y a une marre 
qu'a Pékin on se refuse à fran- 
chir. Après avoir répété La célèbre 
formule selon \aquelle # les Sorié- 
tiques foni du vacarme à l'Est 
tout en attaquant à l'Ousst », et 
dépioré que certains Occidentaux 
cherchent à détourner vers 2 
Chine la menace soviétique — on 
croirait entendre Staline dénon- 
cer, en 1939, les impérialistes 
français et britanniques cher- 
chant à détourner vers l'URSS. 
la menace hitlérienne, — M. Chi 
Teng-kuei nous fait remarquer 
que sur la frontière avec ia Chine, 
longue de 7000 kilomètres, les 
Soviétiques ne font stationner que 
le quart de leur armée Four lui, 
cormme le répétalt Chou En-jlai, 
l'Europe demeure l'enjeu principal 
de la rivalité des grandes puis- 
sances ;: et de déplorer que les 


peuples d'Europe occidentale, si 
désireux de paix, se lajssent en- 
dormir par les sirènes d'une dé- 
tente à laquelle, pour sa part. il 
ne croit p1s un seul instant. 

« Dans le monde d'aujourd'hui, 
nous dit de son côté M Yu Chan, 
les lus gronds oppresseurs ei 
etploiteurs sont les Etaïs-Unis 
et l'URSS. Seuls ces deux paus 
sont capables de déclencher une 
guerre mondiale. = Mais la 
Chine pourra-tælle rester à 
l'écart du conflit, et, dans la 
négative, de quel côté se pla- 
cera-t-elle 7? Réponse: «u C'est 
difficile de le dire pour le mo- 
menti. Il est possible que le Chine 
reste de son cûlé. ou qu'elle 
s'engage du côté de certains 
pus. On ne sail pas encore de 
quel rôolé na se dérouler cette 
guerre. Nous sommes fermement 
opposès à In guerre d'AATesSION. 
Le Chine sere donc louiours du 
cûlé des viciimes d'une guerre 
d'agression. » 

En attendant. elle se prepare 
à la guerre. non seulement selon 
la célébre formule de Mao. « en 
constituant des stocks de vitres 
el en Creusant des souterrains ». 
mais aussi en développant son 
arsenal nucléaire et en moder- 
nisaDt son armée  Fera-t-elle 
appel, pour ce faire, comme je 
bruit en a couru. à l'aide amé. 
ricaire? Elle à conservé un trop 
cuisant souvenir de sa Coopérz- 
tion nucléaire avec l'URSS. 
interrompue du jour au lende- 
raaäin sur l'ordre de Khrouchtehev. 
pour envisager de se mettre au- 
jourJ'hui dans \a dépendanre, 
mème simplement technique. de 
qui que ce soit. D'ailleurs, « ce 
ne sont pas les armes. mais les 
hommes mu décident de l'issue 
d'une guerre ». nous dit M Tu 
Chan. « Er général. notre poli- 
tique est d'avoir confiance en 
nous-mêmes, mais nOUs ne refu- 
sons pas l'introduclion dé techni- 
ques el de technologies arnncées 
étrangères. Si dés pays veulent 
nous vendre, et s' nous est pos- 
sible d'acheler, nous achetons. 
Mais nous ne quémandons pas 
des armes. n 


« l'ours polaire est sur l'offensive » 


La Chine ne compte pas moins 
sur son action diplomatique et 
sur sa propagande, qui n'en est 
pas séparable Le temps est loin 
où l'impérialisme américain pa- 
ralssalt le plus menaçant. « Les 
Etats-Unis sont actuellement sur 
la défensive, ils chercheni à pré- 
server des inlérêis déjà acquis. 
Les Soviétiques sont dans une 
posture offensive, nous dit 
M Yu Chan. « Le nisage erpan- 
sionrniste el hégémoniste de 
l'Union soviétique se rérèle cha- 
que jour davaniage, mais cer- 
lains ne le percent pas encore 
à jour. Il est indispensable de 
dénoncer sOn visage d'agresseur. 
Le but de cette dénonciation est 
d'élever la vigilance des peuples. 
d'élever leur nivenu de conscience 
pour qu'ils relérent leur garde 
et, Le cas échéant, souj/rent 
moins de cel hégemonisme. » 

M Chi Teng-kuei nous dira la 
mème chose en termes plus vifs 
encore : « Les Américains Cher- 
chént à garder ce qu'ils ont. Les 
Russes étendent leurs 1eniacules 
L'ours polaire est sur l'ofjfen- 
sire. Votre journal a le eroir 
de jaire connaitre le danger de 
guerre à voire peuple Tont 
gu'exisiera l'impérialisme, ln 
guerre erslern indepercomment 
de la volonté de l'homme. n 

Dans ceite perspective. les Chi- 
nois portent une attention toute 
particulière à ce qu'ils appellent 
a l'ofjensire genérale soviélique 
er. Ajrique ». Celle-ci « fai partie 
d'une stratégie globale qui vise 
non seulement à s'emparer des 
richesses de l'Afrique, mais à 
conirôler les voies de communi- 
cation marilimes par le cap de 
Bonne-Espérance, par l'Afrique 
cusirele et par le Parilique sud 
rers l'Amérique. Les Soriètiques 
cherchent à iso!er l'Europe sur Le 
plan stratégique, afin, le moment 
venu, de s'emparer de l'Europe 
occidentale 3. 


Entreprise italienne ieader dans le secteur matières 
plastiques pour les industries du meuble recherche 


représentants et concessionaires 


pour la vente de bordures ën bobines unicolores et 
imitation bois en ABS '(INOVODUR® -BAYER) pour 
recouvrement de rebords de produit manufacturés 
en bois. 
Gonstitue titre préférentiel particuliers ou enire- 
prises qui ont un nombre suffisant de collaborateurs 
pour couvrir l'ensemble du territoire national. Ecrire 
en envoyant curriculum vitae détaillée et références a: 


Industrie chimiche OECE - 41032 CAVEZZO (Italia) 
Via Volturno, 122 - Tel. (0535) 58110/58188 





Inutile de dire qu'on se félleite, 
à Pékin, de ce que l'action des 
Soviétiques en Afrique #« aif 
éveillé la vigilance des pays d'Eu- 
rope occidentale », et qu'its 
approuvent chaleureusement le 
soutien de l2 France < au Zaïre 
en luile contre des mercenaires 
délibérément entrelenus par 
l'Union sortélique ». Notre inter- 
locuteur s'est refusé à appeler les 
Cubains par leur nom Il n'a pas 
hésité, en revanche, à parler de 
<« ln victoire du yeuple zuïirois », 
à qualifier l'action soviétique en 
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Angola d' + cefe pur ol simple 
d'raression », et à accuser 
URSS. d'intervention non seu- 
lement en Ethiopie mais au 
Sahcra occidental. € C'est IE 
tachique des encens fscrs, nous 
dit A. Tu Chan, cont ies Sor:é- 
figues Ont crile, touiours en 
arborant l'enseicre cu sou!:en à 
La libération nat’oncir el & 1e 
rézolution Unis le but réel vs 
l'expansion el Je contrôle des Jus 
qui recoirent l'aide sorniliene 7 
Et de se lancer dans un parallèle 
avec les pays est-européens qui. 
pour avoir accepté une aide de 
l'U.R.S-S.. se trouvent mauntenant 
dépendants d'elle, tout en s'affir- 
mant convaincu que : surr'enri 
l'erempie de l'Ecumce ef di Sou- 
dan. les pays cfrionims ChESSCTONE, 
tôt où tard, les Soriéliques. Car 
is n'ont pes chassé l'ancien coln- 
rialisme POUT GcCuel:ir UN TOU- 
recu soc:ci-smper:Giisne v 

S'ensullt-il que les ennemis de 
nos ennemis étant nos 2118 Li 
Chine est dévenue + objectire- 
ment  l'alliée des Etats-Unis et 
des régimes redctonnairés du 
tiers-monde ? A Bruxelles, an 
parle d'elle. à l'orcaision, comme 
du seizième membre de l'OTAN, 
et Fidel Castro, dans une recents 
intervier à A/rrue-asre, n affir- 
mé détenir la preuve que les ser- 
vices de renseignements de Pekin 
colliboraient avec Li CEA. Le 
mépris des Chinois pour les 
«“ tigres de papier - n'z Cepen- 
dant pas beaucoup diminué cepui: 
que la nécessité les a amenes à 
se rapprocher d'eux Les Améri- 
cains sont des « is =, es « meC- 
ladroils ». Quel hesoin avaient 
its d'aller dire qu'ils n'avaient pas 
de preuves que + l'inrasion du 
Zaïre » avait été entreprise a 
l'instigation des Sovietiques ? 
Comment ne comprennent-1ls pas 
que lé soutien donni aux réminies 
blancs d'Afrique ausirale consti- 
tue le meilleur cncourasement 
aux intrigues soviétiques 7 


De toute facon. de grands pro- 
blèmes demeurent entre la Chine 
et les Etats-Unis. Aucune norma- 
Hsation avec eux n'est concevable 
tant qu'ils n'auront pas rompu 
leurs relations diplomatiques avec 
Taiwan, dénoncé leur traité avec 
ie gouvernement du Kouomintanr. 
ec rétiré leurs troupes de l'ile. De 
méme la tension qui existe en 
Corée est-elle due exclusivement 
à la présence des troupes armèrl- 
caines : Pyongyang 2 parfaite- 
ment raison de réclamer le retrait 
complet de ces troupes et de cher- 
cher la réunification indépendante 
et pacifique. hors de toute inge- 
rènce étrangère. Quant.au Cam- 
bodge., dont le sort émeut tant 
l'Occident, on n'a que des compli- 
ments à faire à Pékin, à ses diri- 
geants. 

En realité, la Chine est bien 
aise de trouver [les Etats-Unis 


l'URSS. Mais elle méprise leur 
civilisation décadante, et s'in- 
quiète de jeur manque de résalu- 
tion Tis-i-vis du Kremin: aussi 
bien. à ia d'ffurence de ce qui se 
passe en URSS, ne peut-on 
voir, en Chine. de signe bien net 
d'une contamination de l'id-olo- 
mie sociale par le mode de vle 
capitaliste, Qu'ils soient dépc- 
naillés ou d'Uñe s'éexance voyante. 
les touristes occicentaux ont l'air 
plus ridicules qu'autre chose au 
mi'ieu ce l'austérite grec de la 
fou'e chinaise, que les mécia 
laissent de toule Manitre ans 
lisnorance complète des délices 
ds la sociét- de consommation. 
C'est nluiôt sous sa forme tech- 
nique ou caulturse!le, que celle-ci 
risquerait de frapper certaines 
imaginations : nous n'oublicrons 
pas l'expression sourmande de 
jeunés surpris en train de regar- 
der une minicalculatrice de poche 
venue, Dieu sait comment. de Sin 
gapour ou de Hongkong. Et l'on 
vend npparemment sous Je man- 
teau des onrcristrements de jazz 
ét des œuvres de {la littérature 
occidentate. 


C'est dire une banaïite que de 
rappr'er la vieille tradition qui a 
toujours fai regarder avec 
que‘que dédain par les Chinois 
ls diables étrangers Les diri- 
geants chinois ont beau écarlier 
toute idee de politique de crande 
puissance, le fais qu'ils rerient 
sur huit cent mllions d'hommes 
et de femmes les à intimement 
persuades. depuis longtemps. que, 
en face des deux impérlalismes, 
ils sont les sous qui puissent 
troubier là fate. L'Europe. si eïle 
était unie. 2 pourrait aussi. et 
nulle part on ne le souhaite p'us 
qu'à Péfan. \lais ses quereiles 
brrantines, son ésorit de clocher, 
ce qu'on appelle son 1veurclement 
devant 13 realite, Ja font plutôt 
prendre en pitie. Quant au Japon, 
les rapports avec lul sont bons, 
et 115 seralent meilleurs encare 
S'Ù voulait bien souscrire à cêtte 
ï clause cnli-hegémonte » que Ia 
Chine cherche à faire figurer dans 
tous les accords qu'elle conclut. 
Mais on voit bien que, pour le 
moment su moins, il ne s'écarte 
guère du slllige américain. 


Les Chinois ont pour eux 
l'espace, le temps, le nombre, de 
grandes ressources matérielles. une 
forte tradition natianale. la (ru- 
galité d'un peuple intelligent et 
pragmatique, Ils sont porteurs de 
quelques idées essentielles, d'au- 
tant plus fortes qu'elles sont 
simples. Malgré toutes les erreurs 
qu'ils ont pu commettre dans le 
passé, ils ne doutent pis un 


‘instant d'avair raison. C'est sains 


doute ce qui explique que, alors 
que partout ailleurs, dans je 
monde socialiste comme dans k 
monde capitaliste, les détenteurs 
du pouvoir paraissent écrasés sous 
les soucis, ceux-là se préparent 
is le sourire à l'avènement de 
‘a £ 
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Page 6 — LE MONDE — 7 juillet 1977° + 


PUBLIGATIONS JUDICHAIRES 





Par arrêt en dats du 28 avril 1976, 
Ja 9 Chambre de le Cour d'Appel de 
Parls a condamné LEFEBVRE Jena- 
Albert, né la 7 février 1919 à 
Argenteull (95), gérans de société. 
demeurant & Paris (14), 12 place 
Denfert-Rochereau, à 10 mois d'em- 
prlonnement avec sursis et 10.000 F 
d'amende, 1 an ds suspension du 
permis de conduire et. aus de dé- 
chéancs du Grolt d'exercer toute 
profession commerciale ou industrielle 
pour fraude fiscale vente sans fac- 
ture et omission volontaire de pas- 
sation d'écritures, 





Par arrêt en dale du 16 février 1977, 
la Il Chambre de la Cour. d'Appel 
de Parls à condamné MARIOTTI 
Aimé, né le 25 septembre 1924 à 
Paris (12), demeurant À Saint- 
Germein-enu-Laye (78), 3, rue de Bélle- 
vus à 550 amendas de 500 F chacung 
pour non-Palgment des cotisations 





Par arrêt en date du 23 mal 1977, la 
Se Chambres de la Cour d'Appsl de 
Paris a condamné LESIEUR Michel. 
né ie 30 mal 1923 à Paris (18°), 1indus- 
el, demeurant au Chesnay-Parly 2 
{78}, ?, square Mermoz résidence 
Neuilly, àä 20.000 F d'amende pour 
icfraction aux règles de la publicité 
de prix et publicité mensongère. 





Par arrêt en date du 12 juillet 1976. 
La 9% Chambre da la Cour d'Appel de 
Paris a condamné DE LA TEYSSON- 
NISRE Merle-Jean, né lo 9 février 
1915 à Buellas, demeurant à& Cesson 
(T7), rus des Guermantes, à 2 mois 
d'emprisonnement Avec SUISiS ek 
2.000 F d'amends pour complicité de 
fraude flecale. 





Par arrôs en date du 12 juillet 1976. 
la 9° Chambre de la Cour d'Appel de 
Paris = condamné GOBIN Serge, nà 
le 31 Juillet 1922 à Bry-sor-Marne, 
directeur de société, demeurant & 
Paris (16°), 16, rue Ceorge-Sand, à 
4 mols d'emprisonnement avec sursis 
et 8.000 F d'amende pozr complicité 
de fraude fiscale. 


ER ————…—…—…——…———“" —— 


Par arrèt en date du 12 j'uilist 1976, 
12 9° Chambre da la Cour d'Appel de 
Paris a condemné CHOUMITZEY 

né Je JLe août 1927 à 
Paris (13°), architecte, demeurant à 
Paris (7°). 7, avenue Emile-Deschanel. 
à € mois d'emprisonnement Avec sur- 
ais et 6.000 F d'amende pour compli- 
cité de fraude fiscale. 





Par arrét eu dats du 12 jultiet 1978, 
la 9° Chambre de la Cour d'Appel de 
Paris a condamné LOPEZ Albert, né 
le 21 août 1927 à Arcueil, conducteur 
de travaux, demeurant au Kremlin- 
Bicôétre (M}, 5, ruse des Martinets, à 
3 mois d'emprisonnement avec surais 
et 3.000 F d'amende pour complicits 
de fraude flscuis. 





Par arrèût en date du J2 juillat 1976. 
le 9° Chambre de la Cour d'Appel de 
Paris a condamné MACEH Serge, né le 
14 uovemèëre 1935 à Paris (12°), de 
meurant à Paris (8°1, 92, boulevard 
Malesherbes, à 3 mois d'emprisonne- 
ment avec surals et mise à l'épreuve 
pendent 3 ans et 4000 F d'amende 
pour commnilcité de fraude fiscale. 





Par arrêt en date du 12 juillet 1976, 
la ÿe Chembre de ia Cour d'Appel de 
Paris a condamné DE BERTHIER DE 
SAUVIGNY Fernond. né le 12 mars 
1991 à Paris (8°), demeurant à Cannes 
(08), 4, avenus Franklin-Rousevelt 
cles Jardins da l'Etoile», à 6 mois 
d'emprisonnement avec sursis et 
6000 F d'amende pour complicité de 
fraude flscale. 





Par arrêt en date Qu 12 Juillet 1976, 
Ja 9 Chambre de 1x Cour d'Appel ds 
Paris & condamné PINELLI Jacques, 
né le 1918 & Nouméa 
{Nouvelie-Calédonie), demeurant à 
Paris (15). 12 rue d'Ouesant, à 2 
mols d'emprisonnement avec gsursls 
et 2000 F d'amende pour complicité 
de fraude fiscales. 





Par arrêt en date du 12 Juillet 1978, 
Ja 8 Chambre de la Cour d'Appel de 
Paris a condamné VASSON Jean- 
Claude, né Le 2 cetobre 1933 à Chama- 
lières, directeur d'hôtel. demeurant à 
La Roche-Pogay (88). hôtel Saint- 
Roch, & 1 mom d'emprisonnement 
avec surala et 1.000 F d'amende pour 
complicité de fraude fiscale. 





Par arrët en date du 12 Juillet 1976. 
la 9° Chambre de la Cour d'Appel de 
Farls a condamné JOURNO Gibert, 
né le 5 août 1909 à Alger (Algérie), 
courtier, demeurant à Boulogne- 
BUlancourt (92), 139, rue du Vieux- 
Pont-de-Sévres, à 12 mois d'empri- 
sonnemenut dont ÿ mols avèC sursis et 
10.000 F d'amende pour fraude flacale 
et complicité de fraude fiscale. 





Par arrét en date du 12 Julllet 1976. 
la 9 Chambre de la Cour d'Appel de 
Paris a condamné DE LA CELLE 
Annet, né le 10 avril 1910 À Paris (8°), 
demeurant à La maison de retraite 
«Cœur de Frances à Vesdun {18}, à 
3 mols d'emprisonnement gt 4000 F 
d'amende pour fraude fiscale eb com- 
pllelté de fraude flscele. 





Par arrêt en date du 12 juillet 1978. 
la 9e Chambre de ln Cour d'Appel de 
Perls à condamné MAUMUS Jean, né 
le 19 septembre 1902 à Tournayant de 
Tarbes, demsurant À Parls (16°), 
3. rue du Général-Sarrail à © mols 
d'emprisonnement avec saurais et 
3.009 F d'amende pour complicité de 
fraude fiscale, 





Par arréz ea date du 12 Juillet 1978 
la Se Chormbre de Ia Cour d'Appel de 
Paris a Condamné BAUD Georges, né 
le 16 novembre 1918 à Plemet (22), 
représentant Jmmoblller, demeurant 
à Parls (17°), 68, avente de la Grande- 
Armées, à 3 mols d'emprisonnement 
avec sursls et 3.000 F d'amende pour 
complicité de fraude fiscale. 





Par arrôl en date du [2 julllez 1976. 
Ja 9° Chambre de la Cour d'Appel de 
Paris a Condämné PROUVOST Domil- 
alque, n6 le 8 Juillet 1920 à Lille (59), 
directeur de société demeurant à 
Paris (10°). 66, avooue de New-York. à 
s ans d'emprisonnement dont 18 mols 
avec sursis et 30.000 F d'amende pour 
fraude fiscale êt complicité da fraude 
£iscuie. . 

EN 

Par arrôt en data AU L2 julie 1576. 
1s 9e Chambre de [a Cour &'Appel de 
Peris a condamné MEZIL Jean, oè le 
25 juin 1529 & Paris {11°}, directeur 
de société, demeurant à Paris (79 
° 2, avenue Emile-Pouvlilon, à 2 ang 

d'emprisonnement dont 12 mois avec 
sursis et 20000 F d'amende pour 
fraude flscale at passation d'écritures 
inexactes. 





POLITIQUE 


LE BILAN DE LA SESSION PARLEMENTAIRE °°: 











Plus de textes en moins de temps : la qualité du travail législatif } trouve-t-elle son compté T: è 


Le conseil des ministres devait entendre, 
mercredi matin 6 juillet, une communication 
de M. Christian Poncelet, secrétaire d'État 
chargé des relations avec le Parlement, sur le 
bilan de la session de printemps, que devaient 
énsuite commenter le président de la Républi- 
que et le premier ministre. 

Au cours de cette session, M. Raymond 
Barre a engagé par deux fois. à l'Assemblée 
nationale, la responsabilité du gouvernement : 
d'abord sur son « plan d'action -, ensuite sur 
le projet autorisant l'approbation des disposi- 
tions relatives à l'élection de l'Assemblée euro- 
péenne. Le Sénat, pour sa part. s'est vu deman- 
der d'approuver une déclaration de politique 
générale. 

Au Palais-Bourbon, deux déclarations gou- 
vernementales ont donné lieu à débat : l’une 
sur la situation de la sidérurgie, l'autre sur les 
proslèmes de la mer. 

Outre la poblication du rapport de la com- 
mission d'enquête sur l'utilisation des fonds 
publics alloués aux entreprises privées ou 
publiques de construction aéronautique. les 
députés ont accepté la création d'une commis- 


sion d'enquête sur les importations - sauvages » : 
andises. 


de diverses catégories de march La 
durée des travaux et les moyens de telles com- 
missions ont été étendus. 

Les députés ont interrogé le gouvernement 





cont atre-vingt-deux fois A l'occasion des 
tes d'actualité du mercredi et cent huit 
fois au cours de la séance consacrée, le ven-. 
dredi, aux questions orales sans débat Alors 
que MM. Mouory (ministre de l'industrie, du 

commerce et de l'artisanat}, Fourcade (ministre 

de l'équipement et de l'aménagement du ter- 

ritoire)], Méhaignerie (ministre de l'agriculture) 

et Beullac (ministre du travail) répondaient 

le plus souvent. aux premières, les sacrétaires 
d'Etat, et plus . particulièrement MM Blanc 
(agriculture), Rufenacht (industrie, commerce 
et artisanat), Barrot (logement) et Mmes Scri- 
vener (consommation) et Missoffe (santé) 

étaient régulièrement mobilisés pour répondre 

aux secondes. : 

A noter le silence absolu, au cours de ces 
séances, de MM CGalley (coopération) et 
Soisson avant qu'il ne renonce, le 1°” juin. à 
ses fonctions de secrétaire d'Etat à la jeunesse 
et aux Sports. | 

Sur le plan législatif, quatre-vingt-quatorze 
textes ont été adoptés définitivement, dont 
douze propositions de loi. Si l'on écarte les 
trente-quatre projets concernant des accords . 
internationaux (ils sont votés sans grande dis- 
cussion), il reste soixante textes qui, comparés 
aux cinquante-deux de la précédente session 
de printemps, peuvent satisfaire les amateurs 
d'efficacité encore que l'on puisse douter qu'un 





tel étälon soit le plus apte à mesurer ia qualité :: 
du travail législatif. D'autant plus que cette 


«performance» a été accomplie denis on iaps ,: | . 


de temps plus réduit et que se multiplie dan- He 
gereusement le recours à la procédure d'urgence 
(une seule lecture dans chaque Assemblée} et 
la constitution de commissions mixtes paritaires 
{sénateurs et députés) chargées d'élaborer, en. 
comité restreint, des textes de compromis : an - 
en a compté trois lois plus qu'à la session ds . . 
printemps 1976 En fait, on observe, d'une . : 
année à l'autre, ane diminution très: sensible - .. - 
du temps consacré aux travaux législatifs et. : 
une légère augmentation du temps occupé 
par les questions tandis que la part des débats ‘*. 
politiques fait plus que doubler. a: 
Nous présentons ci-dessous, ciassée par. .. 
grandes catégories, la liste des textes adoptés : 
définitivement au cours de cette session ainsi : 


que celle des principaux textes actuellement en .-. | | 


instance. Les textes d'origine parlementaire. 
{propositions de loi sont signalés par le .…. 
signe (*L Ceux qui sont d'ores et déjà promuk. :.. 
guës sont suivis .de l'indication de leur date de -.. 
publication au -+Journai officiel” des lois et 

décrets. indication précédée, pour les plus ‘” 
importauts d'entre eux, du rappel des numéros :. 
du - Monde - dans lesquels il est rendu comptes .. 
de leur discussion. 2 PRET AG 

PATRICK FRANCÈS. dE 








AFFAIRES ETRANGERES. 


— Projet approuvant les dispo- 
sitions relatives à l'élection des 
représentants à l'Assemblée des 
Communautés européennes au 
guff: universel direct (Ze Monde 
des 16, 17, 34 et 25 juin: J.O, du 
le" juillet). 

— Projet fixant le mode de 
scrutin PEOTATS pour l'élection 
des rep tants français à cette 
Assemblée {le Monde des 23 juin. 
der et '2 juillet). 

— Trente et un projets autori- 
sant l'approbation ou la ratifi- 
cation de conventions. accords, 
protocoles ou traités ihternatio- 
maux, dont notamment l'accord 
créant Le Fonds de «æolidarité 
africain. - 


AGRICULTURE. 


— Mise en valeur pastorale dans 
les régions d'économie monte- 
enarde (*) (J.0. des 9 et 10 mai). 

— Commercialisation des vins 
d'appellation contrôlée «Coteaux 
thampenols » (*) (J.0. des 28 et 
4 mal). 

— Prophylaxie collective des 


maladies des animaux (*) (J.0. 


du 10 juin). : 

— Taxe de protection sanitalre 
et organisation des marchés des 
viandes (J.0. du 25 luin). 

— Réparation des dégüts cau- 
sés aux cultures par les sangliers, 
dans le Bas-Rhin, lie Haut-Rhin 
et ia Moselle. 


ANCIENS COMBATTANTS. 


— Abalssement de l'âge de la 
retraite des déportés et des 
internés (*). 


COLLECTIVITES LOCALES. 


- Coopération Intercommu- 
nale (*}. Ce texte fixe notam- 
ment les modalités de dissolution 
des communautés urbaines. 
fle Monde des 39 avril, 27 mai 
4, 5-6 et 24 juin). 


COMMERCE ET ARTISANAT. 


— Mesures en faveur de cer- 
tains commerçant. et artisans 
âgés (aide spéciale compensa- 
trice). {J.0. du 27 mal.) 

— Réglementation des activités 


ambulantes. (7.0. du 27 mai) 

— Société coopératives de 
commerçants détaillants (*). 
DOM-TOM. 


— Renouvellement de l'Assem- 
blée territoriale de Polynésie fran- 
çaise. /J.0. du 27 avril‘ 

— Organisation de la Poiyné- 
sie. Le Mode des 1‘ et 2 juilleL.) 

— Indépendance du Territoire 
français des Afars et des Issas 
fJ.0. des 20 et 21 juin) 

— Retraite des militaires origi- 
naires du TFAL 

— Retraite des militaires origi- 
natres des Comores ‘J.O. du 
10 juir) 

— Bois et forêts de La Réunion. 
fJ.0. du 17 juin.) 

— Régime communal de la 
Nouvelle-Calédonie 

— Retraite des marins des DOM 
et de Polynésie. fJ.O du 28 avril) 
Hu re D'u 

UuEes aux oO e sécu 
sociale dans les TOM (J.0. de 
1er, 2 et 3 mal) 

— Perception des amendes dans 
les TOAL 


ECONOMIE ET FINANCES. 


— Emission d'un émprunt béné- 
ficiant d'avantages fiscaux. 
‘Le Monde des 12 et 14 mai. 
J.0. du 14 mai) 

— Diverses disposilions d'ordre 
économique et Financier. Ce texte 
prévoit notamment des sanctions 
pénales contre les discriminations 
commerciales fondées sur l'ori- 
gine nationale fle Monde des 15 
et 16 re 6 el 19 mai et 4 juln. 
J. O. du 8 juin}; 

— Loi de finances rectificative 
pour 1977. Ce Lexte est la traduc- 
tion financière des mesures prises 
dans le cadre du plan Barre n° 2 
fla Monde des 26 et 27 mal et du 
10 juin. J, ©. du 15 lun); 

— Aménagement de 14 taxe 
professionnelle {le MOnde des 12 
ét 19 mai, 38 et 10 juin J, © du 
17 juin; ; h | 

— Validation de décrets insti- 
D t des organismes profession- 
nels : 

— Contrôle de Ia concentration 


économique et répression des en- 
tentes Illicites et des abus de po- 
sittons dominantes (le Monde des 
11 et 30 juin et du 2 juillet). 


FONCTION PUBLIQUE. 


— Modalités exceptionnelles 
d'accès des cadres chômeurs à 
la fonction publique (J. GO. du 
5 mal), 

— Définition du « service fait » 


des fonc et implications 
en cas de grève (le Monde des 
29 juin et 1% juillet}. 


INDUSTRIE — ENERGIE. 


— Exploration du plateau contl- 
nental et exploitation de res- 
sources (J. O. du 12 mai); 

— Code minier fJ. O. du 
18 juin) ; 

— Economies d'énergie eb ré- 
vision des contrats de chauffage 
(le Monde des 29 et 30 juin et 
du 2 juillet). 


JUSTICE — LEGISLATION CI- 
VILE, COMMERCIALE ET 
PENALE, , 

— Réglementation du jeu dans 
les casinos 7. O. du i0 juin). 

— Marchés administratifs (déro- 
gation au délit d'ingérence dans 
les petites communes (J.0. du 


17 juin). 

— Formation des avocats (le 
Monde du 25 juin, J.O. du 
1°" juillet). 

— Sociétés à participation ou- 


vrière. 
— Assistance des magistrats 
stagiaires aux délibérés. 


POUVOIRS PUBLICS 
— Vote des Français établis à 


l'étranger (extension du vote par 
procuration (le Monde des 9 et 
‘30 juin). 

— Élection du président de la 
Répubiique par les Français de 
l'étranger (°). 


— Réglementation de 13 publi- 
cation des sondages (*} (1e Monde 
des 30 juin et 2 juillet). 


— Fonctionnement des commis- 
sions parlementaires d'enquête et 
de contrôle (*) (le Monde des 4 
et 24 juin). 

— Remplacement des députés 
et sénateurs (*}. Ces deux textes 
annulés par le Conseil constitu- 
tlonnel permettaient, notamment 
à un ancien ministre, de retrouver 
son siège en cas de démission ou 
de décès de son suppléant sans 
recours à une élection partielle 
(le Monde des 27 et 28 mai). 


P. T. T. 
— Stations radio-électriques. 


PROTECTION DE L'ENVIRON- 
NEMENT 


— Responsabilité civile et obli- 
gatoire d'assurance DOUr les dom- 
mages résultant de la pollution 
par les hydrocarbures (JO. du 
27 mali). | 

— Réglementation de la fabri- 
cation, de l'importation et de la 
commercialisation des produits 
chimiques (Le Monde du 28 mai). 


SANTE PUBLIQUE. 


— Statut des préparateurs en 
pharmacie. 

_— Valldation de listes de elas- 
sement d'étudiants en médecine 
(1.0. des 1e, 2 et 3 mai). 








SECURITÉ SOCIALE — PRES- 
TATIONS FAMILIALES. . 
_— orati ä de 
Pr onrns ne es ne 
{J.0. du juin). 


— Institution du complément 
familial (le Monde des Z 3, 17 et 


18 juin). 

- — Retraite des femmes à 
soixante ans (*)} fle Monde des 
8 4 et 29 juin). 


— Améloration de la situation 
des’ conjoints survivants (cumul 
des pensions propres et des pen- 
sions de réversion]. 


TRAVAIL — EMPLOI — POPU- 
LATION. 


— Reconduction de la léglsla- 
tion sur les emplols réservés, no- 
tamment dans la fonctlon pu- 
blique f.7.0. du 5 mai). : 

— Statut des assistantes mater- 
nelles fJ.O du 18 mal, . .. 
Uiation du contrat ant 
le marin à l'armateur fJ.C. du 
19 mai). 

— Mesures en faveur de l'em- 
ploi des jeunes (le Monde des 
27 mai et 11 juin, J.O. du 6 juttlet). 

— parental d'éducation 
fie Monde des 18 et 29 juin et du 
2 juiliet). 

— Bilan social de l'entreprise 
fle Monde du 13 mai, des 9 et 
30 juin et du 2 juillet). 

— Contrat d'apprentissage et 
statut de l'apprenti (4e Monde ûu 
29 juin. des 1° et 2 juillet). 


TEXTES EN INSTANCE. 


Plusieurs textes importants, 
bien qu'examinés au cours de cette 
session, sont actuellement en 
instance, dans l'une ou lautre 


Le Conseil constitutionnel avalise la loi sur l'emploi des jeunes 
et rejette les textes sur les suppléants 


Le loi portant diverses mesures 
en faveur de l'emploi des jeunes 
adoptée par le Parlement dans le 
cadre du « plan d'action » du 
gouvernement a été publiée mer- 
credi 6 Juillet au Journal officuel. 
Le Conseil constitutionnel a rejeté 
mardi le recours présenté contre 
l'article 4 de cette loi par le groupe 
socialiste et radical de gauche de 
l'Assemblée (Le Monde du 28 juin). 
Le Conseil estime que, st le pre- 
ambule de la Constitution de 1948, 
repris et confirmé par celut de la 
Constitution de 1958, dispose en 
effet que € {oui travailleur par- 
ticips, par l'intermédiaire de ses 
délégués. à La détermination col- 
dective des conditions de travail 
ainsi qu'à la gestion des entre- 
prises », « l'article 34 de la Consti- 
tution range dans Le domaine de 
la loi la détermination des prin- 
cipes fondamentaux du droit du 
travail et du droit syndical s. Par 
conséquent, en adoptant un texte 
qui exclut les travailleurs embau- 
chés dans les conditions excep- 
tionnelles a prévoit du calcul 
des effect rendant obligatoire 
la création d'institutions repré- 
sentatives au sein de l'entreprise, 
le Parlement a légiféré dans un 
domaine qui Iul 
. Le Consel constitutionnel n'a 


Dis introdulsait une inégalité 
entre’ différentes catégories de 


salariés, et contrevenait donc, 
comme le pensaient les députés 
ecocialistes, à l'artick 2 de la 
Constitution. 

Le Consæ!i] a 


M esse rendu 
un avis sur les lois organiques 
perrnettant à un ancien membre 
du gouvernement de retrouver son 
siège au Parlement avec l'accord 
du suppleänt, saus qu'il soit né- 
cessalre d' une élection 
partielle (le Monde des 28 mat et 
16 juin). Les conseillers ont estimé 
que ces textes contrevenalent à 
l'articie 25 de la Constitution. qui 
dispose que les parlementalres qui. 
ont accepté une Zoncetlon où un 
mandat incompetibie avec l'exer- 
cice de leur mandat sont remplacés 
« jusqu'au renouvellement tolal 
ou rtiel de l'Assemblée à la- 
quelo Us appartenaient ». « Ainsi, 
éclare le Conseil, un dépuis ou 
sénaieur .qui est remplacé pour 
ceuse d'acceptation d'une fonction 
ou d'une mission incompatibles 


avec son mandat perd déjinitive- 
ment sa qualité de membre du 
Parlement el ne saurait la reirou- 
ver qu'à la suite d'une nouvelle 
élection. » ‘ 

Trois lofs, durant la dernière 
session, ont été déférées au 
Conseil constitutionnel à l'initia- 


tive de députés, usant du droit 
dont {ls disposent is la révi- 
on constitutionnelle octobre 


1974. Outre La loi portant diverses 
mesures en faveur de l'emploi, les 
députés socialistes ont estimé 
er értmnels 
a e, 
adoptée le 28 juin, et La loi sur 
le service des fonctionnaires, 
adoptée le 30 juin. Ce dernier 
texte fait aussi l'objet d'un 
recours deposè Dar le groupe 


La loi :omplétant les disposi- 
tlons du code des communes 
relatives 4 la coopération inter- 
comrunale résulte d'une propo- 
ation de M Foyer (RP.R.), 
ancien ministre de la justice et 
président de la commission des 
lois de l'Assemblée. Elle permet à 
une commune de se retirer d'une 
communauté. urbaine, d'un syndi- 
cat intercammunal ou d'un dis- 
trict urbain, en provoquant, dans 
certains oas, la dissoluti 


Ltion de ces 
organismes. Cetle initiative de 
M. Foyer sulvait de peu une pro- 
testetion de M. Chaban- 
maire de Bordeaux, que les der- 
nières élections municipales ont 
mis en minorité au sein de sa 
communauté urbalne. 
Les députés socialistes font 
uer que ce Lexte a une 
incidence financière qui tombe 
sous le coup de l'article 49 de la 


Constitution, lequel stipule que.. 


le Parlement ne peut 


aucune initiative qui ait pour . 


uence + 80it uné diminution 
des ressources publiques, soit la 
création où l'aggravation d'une 
charge publique v. Or la disso- 
lution d'une communauté urbaine, 
“d'on éyndicat intercotamunal ou 
d'un district urbain aurait pour 
effet @e répartir entre les commu- 
nes les charges su É 
réunissait et qui pouvait dispo- 
Ô CRE 5 es re 

n objec cette 
diminution de TSSOUTCeS peut étre 
compensée par un trantfert de 
le charge fiscale, et que, s'il s'agit 


D: 
\ 


‘ment enfin 


-pzr ie F ai 
Yétablissement public qui M rence, condamne la rete 


d'un district, le retrait d'un des 
metabres a aussi pour effet une 
diminution des dépenses. Mais £e 
serait aller, souligne le = 
socialiste, contre l'interprétation 
constante üonnée de l'article 40 
par le Consell constitutionnel. qui 
n'edmet Peas que les parlernen- 
taires & créer des charges 
en les compensant par de nou- 


velles recettes 


La loi modifiant Farticle 4 de 
la loi de finences rectifleative 
pour 1961 prévoit des retenues sur 
le salaire de tout fonctionnaire 
qui « s'abstient d'ejfecituer iout 
ou partie de ses heures de ser- 
vice », OU « bien qui, e/fectuant 
ses heures de service, n'erécule pas 
tout ou partie des obligations qui 
g'aitachent à sa jonction. telles 
qu'elles sont définies dans leur 
nalure et leur modalité par l'au- 
toriié compétente dans le cadre 
Le RAes Rent ti 

.SOC jugent - 
tions contraires au droit reconriu 
à chaque citoyen de présenter 
défense avant de subir une sanc- 
tion et au principe de l'égalité des 
citoyens dévant la loi, miisque les 
fautes visées par ce texte entral- 
neront des sanctions qui ne por- 
AE pas ce nom . rent de 
ce que prévolt le statut géné- 
ral des fanenonnaires. “Dis “esie 

que, conseil su 

rieur de la fonction pub ef 
n'ayant pas été consuité, cette loi 
vioie le préambule de ia Consti- 
tution qui, reprenant le texte de 
1946,  rECONNaÎl aux travailleurs, 
Fer de ne ue De 

“un droit de reg sur leurs 
conditions de travail ne 


tement, de faire la preuve qu'il a 
blen accompli son service. Les 
députés communistes rappellent 
d'autre part que la convention 
de 'O.LT. n° 95, de 1949. rat!lfiée 


nue:Sur Sajairg DOuUr non-Exécu- 
tion des ordres reçus. Ils estiment 
donc que le nouveau texte viole 
l'article 55 de ‘la Constitution, qui 
établit la supériorité des accords 
internationaux sur ja loi nee 

EE gJ:: 
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Assemblée. 1 s'agit nofaiment : | 


— Du projet portars 
définitif du budget de. æ& 
nant notamment en le 
cit de la Caisse centrale de 
( Monde des 


crédit coopératif 
10 et 23 juin et du 2 juillet}... 
_— Du profjét accordant des 


garanties de procédure ax 
tribuables 


con en matière fiscaïe €t 
douanièré (ls Monde des 24 et 
25 jun, Dit 


_— Du projet relatif 4 l'infor- 
mation et à la protection des 
c dans le domaine 
des opérations de crédit î 
par le Sénat le 12 octobre 1978). 

_— Du projet relatif à La. mise 
en valeur des terres incultes Ge 
Monde des 1°" et 3 Juillet}. 

— De la proposition de 
M Guermeur (R.PR.) sur l'ensei- 
gnement privé {7e Monde: du 


at Juin). QE 
le régime 


-— Del position 

(R. P.R.) FR dEfEANt 
électoral de la Nouvelle-Calédonie 
10 et 24 juis et du 


-’ — De:la proposition de M. Bou- 
det (réf.) relative à ls conduite 
en état d'ivresse- (le: Monde. du 
16 juin). RS 

= Du projet relatif au contrat 

groupement: momentané 
d'entreprises +  :. 

EUn bHan sammalre des travaux de 
la session de printemps au Palais- 
Bourbon, ainsi que ls Iiste des textes 
définitiverent adoptés gar le Parie- 
ment paraîtront dans I Bulletin de 


peut .&tre adressé à" toute pexsonne 
qui en fait ls demande, sous-pli non 
affranchl, à NI. le president de FAs- 
semblée nationale (service des. Infor- 
wzations parjementaires), Palais- 
Bourbon - 75555 Paris.l UE 





le 6 juillet.” à 20 tieures- É 


sur. Radio-France international 
M. GISCARD D'ESTAING. | 
COMMENTERA LES MESURES: 
EN FAVEUR DES FRANÇAIS. 
DE L'ÉTRANGER 


M Gi ji d 2 . é +: = 
cera .une ajflocution A 15 ondes . 
de Radio-France f{nternational 
mercredi 6 juillet, à 90 heures, 
Pour commenter le bilan des. me- 
sures prises en faveur des Pran- . 
cais de l'étranger, a senupmcé 
merdj M Jean-Philippe. Lecat, 
porte-parole de l'Elysée ‘7 
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A L'INITIATIVE DE M. STIRN 


Des représentants du centre 
se concerteront le 7 juillet 


« Toutes ces jormations penseni 
que le premier miniskre doit con- 
duire La majorité au combat élec- 
toral, Toutes pensent que la cons- 
bitution d'un grand centre gauche 
sera un Gtoui majeur pôur la ma- 
jorilé, Qui ne peut gagner lCs elec: 
tions sans #’élargtr à gauche. » 

. Après avoir. précisé que cette 
Initiative n'était pas dirigée contre 
.R.. le secrétaire 
& annoncé que jes diri- 
geants des différentes formations 
qu'il avait contactés se réunt- 
ront le jeudi 7 juillet à Paris pour 
se concerter. 


- M. Raymond Barre a recu 
suite M. Jean Lecanuet, président 
du Centre des démocrates soclaux. 
ancien ministre d'Etar 


M. FOURCADE : le premier 
minisire doit avoir un rôle 


lis ante & me 


“ons 






















ra dans gts. 
© Cunmiemiecuus. n ane délégation du Mouvement des 
"ire sociaux Hbéraux (M S.L }, conduite 
son”secrétaire sénéral M Oli- 
Stirn. Le secrétaire d'Etat 
aux D.OM-TOM a indiqué que 
tre l'avait entonu- 
sé vre ses entretiens 
politiques avec les autres forma- 
tions. de la majorité en vue de 
constituer «unz grand mouvement 
social-démocruis 


le premier min 
ragé à 


M. Stirn a DR NDENE déélaré : 


miser le centre gauche et contri- 
buer à lorgarisation dans ‘notre 
Pays d'un grand mouvement-s0- 
ciali-démocrate. Le premier mi- 
rnistre nous a 


NGC nrecicie….. 


encouragés dans ; 
- M. Jean-Pierre Fourcad 
ponsable des clubs Perspectives el 
Réalités, a estimé, mardi matin. 
au micro de France-Jnter, que le 
terme de «sommet» de la majo- 
rité constituait une eerreur 787 
chologique ». alt s'agri là, a-t-fi 
précisé. d'un processus normal et 
logique entre formations poli- 
tiques qui soutiennent un même 
gouvernernents, et qui. dans le 
cadre de la préparation des élec- 
tions. «se renconirent à inter- 
valles précis pour régler un cerlain 
nombre de problèmes. comme celu: 
des candidatures ou des règles de 
déontologie s. e Mars, au-delà de 
ces problèmes, a ajouté le ministre 
de l'équipement. f} est essentiel 
que le premier minisire joue 50n 
rôle de conducteur de la majorité. 
ei que. au niveau de la déiermi- 
nation des obrectifs de celte ma- 
jorité, de l'établissement de son 
programme. de sa blale-forme 


FATSICRK FRANCES 


Genus des démocrates sociaux, le 


P radical, certains 
gauche et la fédératio 
listes démocrates, ainsi qu'avec le 








PRECISI — M Paul 
"RCE, responsable du bureau de 
presse de la fédération du Nord 


é! 

Puit QU GER paener 

qua s er 
soit accordé aux élus municipaux. 
précise que cette d. _ 
che tend à récismer des moyens 
matériels et moraux nouveaux 
leur permettent d'exercer pleine- 
ment leur mendat pour « fous 
les élus municipaux salaries de 
quelque ville ou de quelque ien- 

Si qu'ils soient » et 
pas seulement pour les comau- 
nistes comme le: titre de l'article 
remière édition du 
du 28:juin, pourrait le 


“1 oo THamAi - ENIpien . Sn 





@ M. Jacques Chirac sera l'in- 
vité des membres de l'American 
Club de Paris, jeudi 7 juillet au 
cercle Interall 
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POLITIQUE 


I ne faut pas tuer 


l'espérance 


fSuite de la première page.) 


élections. 


ainsi diffusé et répercuté. Du 


Charles de Gaulle, nous dénon- 


cions le stalnisme. que) bonheur 
et été le nôtre si les grands 
esprits de ce temps-là avaient 
écouté et suivi David Rousset, 


comme aujourd'hui ils écoutent et 
suivent André Glucksmann. 


Et. certes, la réalité des camps 


n'est pas devenue plus tolérable. 
C'est son utilisation seulement 
qu'Ù nous faut contester. Et cette 
logique insidleuse, pernicieuse, qui 
en infère abusivement du Goulag 
au marxisme, du marxisme au 
communisme. du communisme au 
programme commun et du pro- 
gramme commun au Gouiag. La 
boucle est bouclée, le tour joué. 


Si bien que c’est contre le grand 
espoir, la belle espérance d’une 
partie, peut-être majoritelre, du 
peuple français. qu'est utillsée 
injustement cette juste croisade, 
Et que d'innombrables électeurs 
ne savent plus soudain quoi pen- 
ser ni pour qui voter. 


Que ne pouvons-nous entendre 
& la radio et à la télévision des 
militants de même intelligence, 
de même compétence, de méme 
qualité qu'André Glucksmann et 
ses amis | Et qui nous explique- 
raient, avec la même force per- 
Suasive, pourquoi ils conseillent, 
eux, de voter pour le programme 
commun en 1978. 


L est trop facile, au nom d'une 
perfection qui n'est pas de ce 
monde, d'un absolu qui n'existe 
que dans notre nostalgie, de récu- 
ser Ce que certains essayent de 
faire tant bien que mal avec les 
moyens dont ils disposent, dans 
des conditions politiques et éco- 
nontiques données et dans l'at- 
tente d'un succés relatif, certes, 
mais appréciable. 


Il ne faut pas tuer l'espérance 
CLAUDE MAURIAC. 





M. MITTERRAND 
MAÏNTIENDRAIT SON PROJET 
DE VOYAGE À WASHINGTON 


On affirme. dans l'entourage de 
M. Françots Mitterrand que le 
projet de rencontre du premier 
secrétaire du rti socialiste avec 
le président Carter. qui pourrait 
avoir lieu à l'automne. tient tou- 
jours On précise cependant, de 
mème source. que des problèmes 
de calendrier se posent. En effet 
M Mitterrand souhaiterait ge 
rendre 4 Washineton cet automne 
et sa visite ne doit à la fois pas 
ètre trop proche de celle que doit 
faire ‘e premier ministre M Ray- 
mond Barre. en septembre, ni trop 
tardive, en raison de l'échéance 
des élections léeslatives françaises 
de mars 1978. 

Cette reaction du PS vient 
après l'annonce, lundi 4 juillet 
par Jim Hoagland, du Waphingion 
Post, dans un article daté de 
Paris, que M Mitterrand aurait 
décidé de ne pas 5e rendre aux 
Etate-Unis cette année, comme t 
en avait l'intention, aprés avoir 
recu des Indications selon les- 
quelles | ne serait pas reçu par 
M Carter à la Blanche 
à cette occasion. 

I est possible. comme le suggère 
le Washindgion Post, que la ren- 
contre de MM. Carter et Giscard 
d'Estaing à Londres, lors du der- 
nier « sommet économique 5, 
explique les réticences que pour- 
rait maintenant menifester Îa 
Maäison Blanche KRlen n'a cepen- 
dant êté publiquement affirmé à 
ce propos. et les contacts entre 
les représentants de l'administra- 
tlon Carter et du PS. semblent 
malntenus 











































Ces hommes sont des philo- 
sophes, des écrivains que j'admire. 
Ds sont même. pour la plupart, 
més amis. Je connais leur Eintel- 
ligence, leur rigueur, leur noblesse. 
En les lisant. ici et là. en les ren- 
contrant, en les Écoutan: surtout, 
si souvent, trop souvent, à Ja 
radio, à la télévision, j'a! d'abord 
eu l'impression d'un éveil, d'un 
téveil éilutaires [1 fallait que ces 
choses-Ià solent rappelées. que je 
me reprochais, aprés les avoir 
dénoncées Ù y a si longtemps. 
d'avoir un peu oubliées, en effet. 


Mais ils y mettaient une telle 
insistance, ils trouvaient tant de 
tribunes. un tel écho était fait à 
leurs déclarations, à leurs exhor- 
tatlons, que je me posais soudain, 
et je n'étals pas le seul, des ques- 
tions. Que je me demandais si ce 
n'était pas eux que le sommeil 
avait gagné Tout se passait 
comme si, par leur entremise, une 
hypnose collective s'étendail à la 
France tout entière. La France de 
1977. Celle de l’année d'avant les 


Car ce n'est point par hasard, 
bien qu'ils n'en alent sans doute 
pas consclence, si ce qu'ils cralent 
devoir exprimer, expliquer. dire, 
crier, dci et maintenant, sans 
attendre un jour de plus, est 


temps que, dans Jj'ombre de 





finances. 


M. Giscard d'Estaing a reçu à 
déjeuner quaire-vingt-dix sous-offl- 
clers des trois armées devant lesquels 
Hi a fait le bilan de l'action menée, 
depuis trois ans, pour = restaurer la 
place de l'armée dans la nation ». 

a C'est de voire aclion quotidrenne, 
a déclaré le président de la Répu- 
blique, que dépend, en !rès grando 
pertie, l'apprécialion que Îles jeunes 
portent sur l'armée française. (….) 
J'attends de vous une action posilive 
et dynamique sur la jeunesse qui 
vous es! confiée durant son passage 
sous les drapeaux, au cours dun 
service militaire qui sera maintenu. » 
M Giscard d'Estaing eslime que, 
grâce à l'effort d'informalion qui a 
été accompli, le politique de détense 
est maintenant mieux comprise. Les 
«< menées anfimilitaristes + ont été 
réduites. I2 condition milllaire a été 
revalorisée, le style du commande- 
ment a été amélioré. Mais la mesure 
la plus importante à été, selon le 
chef de l'Etat, le vote, « par l'une 
des majorités les plus fortes jamais | 
anregistrées », de la loi de program- 
mation 1977-1982, dont il faut mainte- 
nant garanür | réalisation. 


- Le budget de ja dètense pour 1978, 
actuellement en préparation, progres- 
sera sensiblement plus que ceux de 
tous les autres ministères », à 
déclaré M. Giscard d'Ésilaing. qui a 
précisé qu'il veltleralt « personnalle- 
ment au niveeu des crédits relatifs 


LE P.C. ENTEND CONSERVER 
LA FORCE NUCLÉAIRE 
POUR UN TEMPS 


reppelle M. Louis Baillof 


«x Un gouvernement de gauche 
doit luiler per ious les moyens 
confre la prolijeration de l'arme 
nucléaire », écrit M. Louis Baïllot, 
député communiste de Paris et 
l'un des animateurs de la com- 
mission de la défense au PCF. 
dans le numéro de juillet-août de 
la revue politique et théorique du 
comité central du P.C-F, les Ca- 
hiers du communisme. 

« De plus. ajoute l'auteur, 
accepier -Que ceriuins pays puis- 
seni la posséder et pas d'auires, 

a sont Dourtani la grande mu- 
Torité. ne peui qu'engendrer des 
conceptions chauvines de grande 
puissance contraires à l'esprit et 
à Lo lettre du programme com- 
mun de gouvernement. En outre, 
en déclarant vouloir conserver la 
Jorce nucléaire pour un temps, le 
pari communiste affirme que 
l'interdiction de l'arme nucléaire 
ne relève Das de l'utopie Des 
petits pas ont été faits dans la 
voie de la désesculade. Un gou- 
vernement de gauche prendrait, 
de concert avec d'autres pays el 
le soulien des peuples, des initia- 
fives qui permettraient de 
gresser sur le chemin du OT= 
mement nucléaire. Dans le mème 
temps, la lutte en faveur de 
celui-ci se doublerait d'une aciion 
pour la revalorisation et la réno- 
vaiion de l'armée contentionneile 
afin d'être à même d'assurer ia 
défense nationale, après qu'eut été 
interdit l'usage de l'arme nu- 
cléaire et sans que pour autant || 
le désarmement général et 
complet ait pu encore ëétre|l 
obtenu. » 

M. Baillot considère que « par 





le nombre des engins, por la puis- | fin 


sance destructive accumulée, la 
force nucléaire frençuise ne peut | 
être ienue pour néglineable à, 11.18 
estime que 1à capacité de destruc- |E 
tion des engins stratégiques et 
tactiques nucléaires français est 
Tee i environ ge [8 
e fois puissance a 
bombe d'Hiroshima. ; 
« La dissuasion nucléaire, dont 
La vaigur est incontestable puis- 
qu'elle traduit l'existence d'un 
potentiel militaire nuclgnire non 
négligeable, n'a en définitive de 
valeur réelle qu'à parlir du mo- 
menti Où elle s'insère dans la dis- 
suasion globale, qu'elle en consti- 
Tue une des composüntes. C'est 
dans ce cadre, et dans ce cadre 
seulement, qu'elle prend loute sa 
valeur », estime le député commu- 
niste qui conclut : « La politique 
de déjense de la France, ce n’est 
pas seulement un Chapitre du 
Programme commun, c'est tout le 
programme commun » 


+ Cuñiers du communisme, n°s 7-8; 
10 F: 2, plats du COcolonel-Fablen, 
75940 Puris, Cedex 19, 


—_——— 


@ Le ministre de la déjense. 
M. Yvon Bourges, à approuvé la 
désignation du géneral de corps 
aériën de Bordas à la présidence 
de :a Fondation nationale pour 
les études de défense ile Monde 
du 28 juin 1977). en remplacement 
du général de corps d'armée ({ca- 
dre de réerve) Georges Buls 
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Les dépenses militaires en 1978 augmenteront plus 


que celles de tous les autres ministères 
déclare M. Giscard d'Estaing 


Le chef de l'Etat a confirmé. mardi 5 juiHct 
à Paris, que le budget de la défense pour 1976 
devrait progresser plus rapidement que l'en- 
semble des dépenses de l'Etat Cette assurance, 
donnée au cours d'un déjeuner de sous-officiers 
à l'Elysée, laisse à penser que M. Valéry Giscard 
d'Estaing a arbitré, en faveur du ministre de 
la défense. les discussions qui opposent actuel- 
lement cette administration aux services du 
premier ministre et ä ceux du ministre des 





La loi de programmation militaire 1977-1982 
prévoit, en effet, un accroissement annuci Ces 
dépenses militaires supérieur à E 
moyenne du budget de l'Etat Le projict de 
budyet de la défense pour 1978 se situe entre 
67 et 68 milliards de francs. soit une aquemen- 
tation de l'ordre de 15 ä 16‘ par rapport à 
1977. alors que le gouternement entend limiter 
à 12" environ la hausse moyenne des dépenses 
publiques {le Monde». du 30 juin). 


Le service militaire sera maintenu 


tion militaire à èté appréciée par s09 
hôtes. « Nous svons é!é frangés par 
Sa Conscience CES J'OD:émesS sv, 
déclaré l'un d'eux. 
maäit : « Pour !2 première fa, !9 gré. 
sident à su céfinir Je p'ace ces Scus- 
olliciors Cans s'arnéa €’, ç1 Mme 
cele de l'armén 
nation. -» Mme Mario-Jose Branauie, 
maitre principal, affectée at Dureau 
du personnel ce 
assise à fa droite de M Gis:s:d 
d'Estaing « 79uys fes groblèros 01! 
été évoqués », a-!-0l'e dit, srecisen!, 
toulefois, que les « grobiumes marv- 
rieis » avaient elè laisses de côté. 


PATRICK JARREAU, 


aux poscibrutés d'enträinoment des 
trois armées ». Examinant les problé- 
mes propres à l'encadrement, le pré- 
sident de fa République a souligné 
que si « /3 rélorme s‘atutairé permet, 
à côux qui le désirent, de qui'ter 
J'untorms au moment choisi -, elle 
implique aussi « a 905sbiité d'eftec- 
tuer une Socondo cerrièro dans des 
Conditions normaics de rémunération. 
Ce droit au travail ne saurait ètre 
mis en question pour les milltares 
appelés à l'enireprendré avant l'âge 
normal de la re:raile Givite 
déclaré M. Giscard d'Estaing. 


l'attention ainsi portée par [s chet 
de l'Etat aux problèmes de la condi- 


Un auire air 
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Vous êtes bachelier, 
Vous souhaitez vous orienter 
vers la gestion d'entreprise, 

= 


vous propose son Cycle de 


FORMATION EN ALTERNANCE 


1" 
année 


Stage 
ouvrier : 


Techniques 
de base 


Stage 
vente 


Séminaires 
de gestion 


Étude en 
Entreprise 


2 Séminaires 
année de gestion 


‘Stage 
cadre 


Spécia- 
lisation 


Stage 
à l'étranger 


g 
année 


ÉPREUVES D'ADMISSION 


6 septembre 
28 septembre 


Institut de préparation à l'Administration et à la Gestion. 
Établissement privé d'enseignement technologique supé- 
rieur reconnu par l'État. (Association loi 1901) 


184, boulevard Saint-Germain, 75006 PARIS 
Téléphone : 222.08.55 


ECOLE SUPERIEURE DE TOURISME 
DES TECHNIGIENS DE L'ENTREPRISE 
: ET DE SECRETARIAT MODERNE 


E ST ENSEIGNEMENT Ê sm 


TECHNIQUE 
PRIVE 
Place Saint-Germain des Prés 
(44, rue de Rennes - 75006 PARIS) 


Tél. : 5438-42-31 / 222-66-29 | 
PREPARATION AUX DIPLOMES D'ETAT 


BACCALAURÉAT DE TECHNICIEN 


L e Secrétariat médical: BAC F8 
! e Secrétariat commercial: BAC G1 
: « Gestion et techniques commerciales :-BAC G2 


BREVET DE TECHNICIEN SUPÉRIEUR 


« BTS Secrétariat de direction et trilingue 
e BTS Distribution et Gestion 
e BTS Tourisme . 


CERTIACAT DE FORMATION PROFESSIONNELLE 
préparation accélérée en une année 


« Secrétariät de diréction 
« Secrétariat touristique 
e Secrétariat médical 


———— bon à découper et à retourner — —- ><: 
EST / ESM 
44. rue de Rennes - 75006 PARIS 
Tél.: 548-42-31 / 222-66-29 / 548-21-05 





î dernande de documentation sans engagement 


NOM 
: Adresse 


Le choix d'un cours d'enseignement secondaire privé 


L'Enseignement Privé doit : 
” — Durant toute l’année scolaire, suivre T’élève sur le plan moral, 
intellectuel et physique. 
— Créer des contacts nombreux cntra élèves, profesœurs et 
directeurs, dans un cadre d'affection et de discipline. 


— Donner & f'éléve je goët de f’effort intellectuel et fui inculquer 
une méthode de travail. 

— Offrir un corps professoral possédant les meilleures références 
pédagogiques. 

— Donner un enseignement strictement conforme aux programmes 
officiels. 

— Goruntir la constance des résultats aux examens du B.E.P.C. 
at du beccalauréat. 


Tenter la synthèse de ces objectifs est le but du : 


COURS PRIVÉ MICHELET 


Enseignement Secondaire de le 6" on Baccalauréat 
{993 Recus) 
Cours de vacances : 1% août - 3 septembre 


Année scolaire : rentrée le 22 septembre 


PENSION - DEMI-PENSION - EXTERNAT 
46, rue Gicffredo, NICE - TL : 83-30-32 


ÉDUCATION 





L 


LES RAPPORTS ENTRE. L'ÉTAT. ET. 


Le document romain sur l'école catholique se situe dans une isée < se 


‘Cité du Vatican, — Le docu- 
ment sur l'école que la congrégs- 
tion romaine pour l'éducation 
catholique a publié, le mardi 
5 juillet (Ze Monde du 6 juillet), 
s'adresse blen entendu à ja 
France, mais certalnement à 
RS seule, Des dizaines de millions 

lèves: fréquentent des établisse- 
tte confessionnels dans les cinq 
continents et les situations de 
conflit entre l'Eglise et les Etats 
à ce Rédied ds sont up 


dans une ue 
tale, D document are ue Lies 


ne vise famais une question d'ac- 
tualité immédiate dans un pays 
particulier. On ne peut donc ré- 
duire le texte du 5 juillet à un 
appul aux écoles cathaliques fran- 
ge m ; de Re 
on, pas plus qu'on ne peu 
VE au seul débat sur la révision 
du Énree ee ee LR 
n'ont pas manqu e cer- 
tains journaux de la péninsule. 
Pour diverses raisons «a le temps 
a semblé favorable » de préciser 
eo de prolonger la déclaration 


en octobre 1965 par le conelle Va-. donner 


tican IT qui, elle-même, rajeunls- 
salt les .perspectives dénnies en 


1929 Divini Illius Ma 

Le HEuveau document ir 

plus simplement « l'Ecole catho- 

lique ». L'objectif de ses auteurs 

est résumé d'une phrase : « En- 

courager ious Les ao entrepris 
voir la permanence 


pour promou 
et la vitolité de l'école catholique, 
qui dans notre société 

veut rendre plus que rs un 
service inappréciable et néces- 
saire. » 


L'instaurafion de la justice 


L'enseignement dit « libre » 


a 
Fe 
È 
Ë 
8 
FE 


"Église — 
comme l'avait d'ailleurs fait le 
texte concillaire — ‘| est censé 
« contribuer à In construction 
d'un monde nouveau neilement 
opposé à une mentalité caracté- 
risée par la. recherche du plaisir, 
de T'obsession de l'efficacité et de 
la tyranmie de la consommation ». 

L'école catholique doit donc se 
‘un « projet 
dans le but d'assurer «ia syn- 
Lots entre la culiure el la foi, 


éducatif » . 


De notre correspondant ie 
d'un entre la foi et la vie, | 
8 püri, 


d'autre part, sun qui, à La 


lumière du mes e évangélique, 
se jont par on du SAvOIr 
contenu dans les diverses disci- 


Est-ce toujours et vratment } le 
cas ? Le document reconnait Im 

licitement que D Mais s'il 

J'inventaire des critiques 


confrainie de réduire. dans une 
certaine mesure son action édu- 
cative aux classes sociales Les 
plus favorisées ». Mais cela ad- 
vient parce qu'on «ae CO 

que les avaniüges dE sa . 
sence », autrement dt, 

qu'on ne donne pas à ce ut 
‘pubiicr les Se fina 
nécessaires La situation écono- 
mique de l'école catholique s'est 
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APRÈS L'ACCIDENT A L'USINE DE LA COMURHEX 





L'émotion et l'inquiétude persistent à Pierrelatte 


De notre envoyé spécial 


Pierrelatte. — Six jours après l' - accident - (+ le Monde » 


daté 3-4 juillet), ni l'émotion ni l'inquiétude ne sont encore retom- 
bées à Pierrelatte (Drôme). Les habitants de cette ville et les 
ouvriers de l'immense zone industrielle qui l'entoure parlent tou- 
jours du « gros auage blanc » d'hexafluorure d” “uranium qui, le 
1°" juillet à 14 h. 20, s'est élevé au-dessus de lusine de la Comu- 
rhex. Dans une conférence de presse donnée par plusieurs sec- 
tions locales C-F.D.T.-chimie, mardi 5 juillet, ce syndicat a critiqué 
l” « attitude patronale -, qui correspond, selon lui, à une politique 
d'économie destinée à réaliser de plus gros profits. 

De son côté, le préfet de la Drome, M. Alexandre Roche. a 
déclaré. mardi. que les “remières constatations avaient démon- 
tré que la quasi-totalité de l'uranlum libéré dans l'accident de 
Pierrelatte s'était déposée à proximité immédiate du lieu de la 
fuite. Le nuage aperçu par les riverains, ‘essentiellement com- 
posé d'acide flluorbydrique, n'a causé que quelques dégèts à la 








végétation, à l'intérieur même de l'usine. Les premiers contrôles 
faits à l'extérieur du site n'ont montré aucune contamination 


de l'environnement. 


On a eu chaud du côté de 
Pierrelatte, mais aucune des 
trois cent quatre-vingts personnes 
examinées n'a été contaminée par 
de l'uranium au-delà de la dose 
maximale admissible. 


Cette réalité ne laisse cepen- 
dant pas d'inquiéter les habi- 
tants de la région, ceux des villes 
de Bollëne et de 
Trois -Chôteaux, par exemple. 
Dans cette dernière, un résident 
du fayer de la Sonacotra vient 
d'obtentr un arrêt de travail : fl 
souffre de difficultés respira- 
toires (a A Eurodif, les hommes 
du chantier ne se voyaient pas à 
2 mètres. Des grutliers sont Len 
au trarnai comme si de rien 
n'était »). 


A 6 kilomètres de l'usine de la 
Comurhex, des fermiers ont vu 


Le Doyen de Is Faculté des 


Droit de l'Université René-Des- 
cartes (Paris-V) communique : 

Les étudiants en premier cycle 
(DEUG) et en deuslème cycle 
(licence maïltrise) sont Invités à 


retirer leur dossier d'inscription 
au Secrétariat de la Faculté 
JP D 12). 10. aveuue Pierre- 

Larouuse, 92240 Malakoff (métro : 
Porté de Vanves et Mal 
Plateau de Vanves} jusqu‘ au 
-2 Juillet inclus (9 b 50-12 h. 

t 14 h.-17 

Les inscriptions pour les étu- 
diants de troisième cycls (DEA- 
DESS} auront lleu à partir du 
15 septembre. 










Du 15-7 au 31-8 


RÉPARATION PAR 
CORRESPONDANCE 


PO creme 


+ morap rne 





15, &v. av. an 
75116 PARIS 


553.97-89- 





._ ÉCOLE DE NOTARIAT DE PARIS 


FORMATION PROFESSIONNELLE DES CLERCS ET EMPLOYÉS DE NOTAIRES 


Enseignement: juridique, pratique et technique 
. Candidats : bacheliers sur titre et non-bôcheliers sur examen d'entrée 15:5.1977 


Documentation : 


. 


9, tue Viillaret-de-Joyeuse, 25017 . PARIS... TE 


5 7557-63-29 …t 751-0122 





passer le nuage. Le maire commu- 
niste de Bollène a demandé à un 
prélè- 
vements sur « des salades ei des 
betteraves comestibles 3, Un res- 
ponsable technique ne déciare-6-1l 
pas: « Balancer 7 ionnes d'ura- 
nium dans l'air ce n'est pus rien | 
Si ça recommence, n0s voisins de 


.Botiène n'ont plus de souci à se 


Jjaire: leurs salades ne pousse- 
ront plus ! x 


jee su eh PRE Pour 
auage, les à sont partagés. 
Un délésué C.F.D.T. déclare ainsi, 
prudent : « Savoir où les der- 
nières relombées se son Jaites, 
personnellement, je. l'ignors. » 
Mais un autre proclame : « Jis 
disent que le nuage s'esi arrété 
à Pierrelatie! Mais alors ià, ils 
en auront un peu à Marseille, 
ah! ça aui. c'est sûr.» 


Sans “trancher, les sections 
C.F.D.T. de-la Comurhezx, du 
CÆE.A. d'Eurodif et M Jean- 
Pierre Aubert. secrétaire général! 
de la.fédération unie CFDT. 
chimie, ont mis l'accent sur le 
manque de formation du person- 
nel employé dans les usines chi- 
miques et tournées vers l'industrie 
du nucléaire icent soixante-sept 


intérimaires sur cin cent 
auarante-huit employés à l'usine 
de ja Comurhex, lon les 


chiffres de la C.FD.T.). Les délé- 
gués syndicaux insistent aussi sur 
l'insuffisance des dispositifs de 
sécurité (aucune alerte n'a été 
donnée après Tâccident} et sou- 
Ugnent que leur quatre interven- 

tions auprès de la préfecture de- 
puis le _ d'avril 1974 sont 
restées vain 


LAURENT GREILSAMER. 


mt 


© Chavanay .{Loire) : non à 
la centrale nucléaire. — Appelée 
à se prononcer par référendum 
sur l'opportunité de construlre 
une centrale nucléaire dans la 
commune voisine de Salnt- 
Maurice-l'Exit (Isère). la popu- 
lation de Chavanay (Loire) vient 
de se prononcer Contre ce projet. 
Sur 1 250 électeurs inscrits, RS ont 
dit « non ».-111 ont émis des 
réserves et 18 se .sont déclarés 
favorables 


Q 9 L'ertdémiécièn soviétique 
ra directeur de 
Pnebitut de physique nucléaire 


- de Novosiblrsk, est décédé dans 
“I était 


cétté ville. âgé de 
cinquante-rneuf ans. 


[Lauréat du Lénine, Gnersh 


Boudker était pe <e travaus | 


théoriques : eur 
cléaires, 


cuies ét ln 

T avait contribué 
au phssotron “de Doubna. À l'épo- 
que” ls plus puissant accélérateur 
one Drluque. Il diri 


{L ions Ge Novoslbirsk, actuellement 


l'une des principales machines ds 
œæ tyre dans le monde,l 


‘ ou de toln, font profession d' | 
quer ou d'adminästrer les éta- 


‘le collège d” 


réacteurs J 
les ÉTAT de parti-| 
VE des plasmes. 
L la construction | 


d'une telle solution | 


: De. manière plus générale. tou 
conférences . 


tes 
diront partir des PHARES de 
finis dans ce OR ERRE on! 
tion » ada Re eut oonaitions 
ticulières 2 au ie me 
de leurs nations respecti: 
ROBERT: soue 


ture en un 





L “ATTITUDE DES NOUVELLES MUNICIPALITÉS: 


Prudence en: Ille-et-Vilaine : 


De notre correspôndant TR = 5" 


Saint-Malo. - — « Attendre et . 
voir. »+ En file-et-Viaine, 
où l'enseignement catholique 
scolarise 42 % des élèves, les 

( et les adversaires 
de la nationalisation de l'en- 
seignemenut privé se retrou- 
vent sur le terrain de la pru- 
dence. 


Les nouveaux conseils munjici- 
paux de l'union de la gauche ont 
tenu leur promesse : Jes subven- 
tions aux écoles privées ont été 
reconduites. Sans débat Impor- 
tant. A Rennes, la municipalité a 
été plus loin en invitant les diri- 


geents de l'enseignement catho-. . 


lique à.participer à une commis- 
sion extra-municipale. Le direc- 
teur diocésain et les responsables 
des associations de parents 
d'élèves de l'enseignement libre 
{APEL) ont accepté l'invitation. 


Une commission spécialisée doit: 
étre réunie pour aborder exclusi- deux - ( 
.gnements . Enr inscrite dans : le. 


vement les problèmes poses par 

l'enseignement privé. 
« Il serait malhonnëte de ne 
pou 7 red que Lez engage- 
L été tenus », dit 


menis pris On 
Mme eue présidente départe- . 


mentale APEL « Mais. 
ajoute-t-elle, ce n'est en 


signijficali}. La menace de naio- 
nalisation regle entière Nous 


appelons plus que jamais .n03 
adhérents à la vigilonce » 
De leur côté, les diri 


la Fédération des conseils de pa- 


rents d'élèves (fédération. Cornec) 


ants de. 


es, de le Pédtration, GED de 
" gnemen 

sent le « bien-fondé » de l’attitude 
des nouveaux élus de l'union de ia 
gauche. e: Jis tiennent leurs pr0- 


fait-on remarquer laco- 
niquement à la fédération Cormec. 


On re peut pus leur reprocher. » » 


Fur ame des € mo. se 
‘un e 
mème titre ni contrôle - des 


qué le : 
fonds publics et d'indépendance 
des nels _Cette prudence 


person 
n'est pas toutefois sans us 


Cornec, que les élus ne Jassent 
pas lou ioùt nouer favoriser La. naiio- 


nalisation. Trop 
conduirait à la com 
‘  ANDRÉ MEURY. 





. La maison de tous les éducateurs | | 


Le Centre international ” 
d'études pédaucoiques d dé Sèvres. 
. @ trente ans 


ee de locaux de l'an- 
cienne normale supérieure . 
de Sèvres (Hauts-Ge-Selne). qui 
elle-même avalt succédé à une 
manufacture de porcelaine, le 
Centre idnternational d'études 
pédagogiques (CIEP) « célébré. le 
mardi 5 julilet., ses trente années 
d'existence Comme l'a rappelé, à 
cette. occasion, son directeur. 
M Jean Auba. le centre a aujour- 
d'hui deux fonctions : l'accueil des 


Toutes les personnes qui, de près 
u- 


blssements d'enseisnement pen- 
vent Être atmenées, ee jour, à 
faire un stage dans cette « maison 
du ministère de T'éduon tion ». C'est 
ainsi que l'instituteur «de bases 
peut y côtoyer l'inspecteur géné- 
ral co l'administrateur du minis- 
‘tère. et me. . professeur viet- 
namien peut rencontrer des 
collègues brésiliens 


Outre le lycée d'application et 
enseignement tech 


hique qui lui sont rattachées, le |: 
centre de Sèvres 


formation d'un an à ses stagiaires. 
Rues tra si émo ras 
am BNAIS, tiens- 
thaïlandais. ” 
L'Association fran sis. " 
enselgnante de g a a 


L'Association 
francophone d'éducation compa- 
rée © ‘à Sèvres, depuis 1973, 
des colloques interngtionaux 

Le ministre de l'éducation. 
M. René Haby. s'est félicité de 
l'abondance des activités da cen- 
tre et a ranvelé que Sèvres avait 








elon d'affécialion + 


éch «le moteur des clanes nov : 


velles et des méthodes actives 2. -- 
Il a ajouté que les recherches du 
centre sur l’« éducation par l'art 
ajllaieft- dans le même sens que- 
la réforme en cours qui 


l'importance de l'éducation ma- ‘ 


nuelle et artistique. — KR © . 


6 H. Xvés Durand recteur:dé. 


de Rouen. — 


1 an eee de L 


l'UER. e"his-. . 
‘ Loire et NES ee l'université * 
à .de Nantes depuis ! er a S 


En 


nes ont sauté daus le dernier” 


ne de js en temsge « Du. 

du Mondes du 6 si Gore 
on Le eur ae 

€ ra. rré à ces. 

ati quo sers une Be 

ble d'appi Lo 

wi gs rm 

payer les erreurs de- la 

tion ? » - : SA 





de compromis. à 
vromission. .2° 





académie Le‘Jour- : 
ne officiel du 2 :juilet.a publié ”. 
la décision nommiant M. Yves Du+ 
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D'UNE RÉGION À L'AUTRE 


DANS LES CONSEILS RÉGIONAUX 


ÉDUCATION 








L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 


Libres opinions 
Propos d'un gaffeur 


par JEAN CORNEC (*)} 


x La querelle scolaire ne mobilise pas Les Françuis, 
constate-t-on depuis quelques années. Pire : toute réafjir- 
mation du principe de la nationalisæhon des écoles privées 
apparait aujourd'hui comme une gaffe. Gaffe, l'asant-proiet 
socialiste de décembre 1976 ; gaffe, les déclarations de 
Me Cornec. à Atbl, contre la hiérarchie catholique. » (1) 


"ÉTAIT donc Gal Depuis Un mois, à la Fédération, nous nous 
( demandions ce qui m'avait valu un tel excèa d'honneur ou 


cette indignité. Mes camarades écoutaient l'enregistrement de navigables et Les M. Pierre Dreyfus, ancien prési- gemen sans ambiauité 
mes propos d'Albi ; lis en rellsälent la sténographie : ils e'élonnaient dant l'addition se monte à dent-directeur général de la régle! 4, do me 12 réalisa- rt à pp nt u 
moins de la virulence des attaques dont l'étals l'objet que des 143 millions de francs, accord DE ee pas RARE et qui tion de Fautoroute Angers-Le sembie qu'on nrenne tout son 
déformations eystématiques de mon allocution. Au point qu'ils déci- aussi sur le choix des transports £est fall en accord avec là! me & de l'avancement des femps pour renivifier Le lissu 
dèrent d'en publier la texte dens notre rôvue Pour l'enfant. vers collectifs, qui supposent quelque S-N-CF. a été présenté aux élus. | favsur industriels et portuaires local de notre ie, au 
à ee 209 ruillions d'investissement. Autre dossier de cètte session : } sur. la Basse-Loire,. M Olivier moins qu'on ne Le 

l'homme (2), afin de permettre : nos lecteurs de Juger et de constater On n'en est plus aux affirma- lan pour une politique da | Guichard a des 7e eee ee avec 
que nous n'avions pas changé. Nous continuons bien de souhaiter tions d'il y à quatre ans quandis  tourmme social. Le répion Uent à Ë LL te re nRs leur 
le retour à la formule républicaine « à école publique, fonds publics, révion se défendait de a substi- au parc de Saint-Amand le de OR Ce Pius Percrs. » Ia 


è école privée, fonds privés - : notre projet laisse blen subsister les 
écoles privées ; il protège la Ilberté de choix et d'exercice des 
enseignants : il! ne veut ë&tre en aucun cas une revanche: il ne 
veut pas faire de martyrs. 

Tout cela pour nous élait très clair, et nous ne comprenione 
pas la virulence des atiaques et [le travestissement de nos intentions 

Nous le compréenons un peu mieux aulourd'hui, car. c'est vral, 
j'ai violé un tabou. J'ai attaqué, entre autres, la hiérarchle cetho- 


scolaire en France pouvait enfin être r6glée.…. ». 





NORD-PAS-DE-CALAIS :unanimité pour 1 un plan PAYS DE LA LOIRE :-M Guichard dénonce 


‘de rénovation du réseau ferré” 
De notre correspondant 


nt nn 11 tre le 
ee onnelle pour & 

& marqué la session que vient de 
tenir le conseil régional du Nord- 
RP Dur une n'& 
manqué, ni la gau qui 
domine céite assemblée ni parrni 
les élus de la majorité präsiden- 

bielle. rs approuver des dossiers 
lourds conséquences finan- 
cières : cod sur les projets 
d'action prioritaire du VII" Plan 
concernant notamment les voles 

minières, 


tuer à l'Etat, aux collectivités 
locales ou encore de n'être qu'une 
ce d'appoint. 

Ce changement, pour le prési- 
dent du consell, BL Pierre Mau- 
roy (PS.), est le résultat du 
« dialogue ‘institutionnel » ue la 
région 3 pu nouer avec le gouver- 
nement à la sulte de la visite du 


La région s'est flxé quatre 
années et envisage notamment 1 


tures omnîibus et de quatre loco- 
motives, ce’ qui aurait pour consé- 
qe pour un certain temps, 
rer le plein emploi dans les 
usines de matériel ferroviaire du 
Valenciennols. Cela suppose aussi 
un investissemen: 


t de 200 millions 


de francs que la S-N.C-F. rem- 
bourserait en quinze ans. Un 
« montage financier » auquel 


abel de parc naturel mais 
rs RS von « parc 
éc » et en 'aménage- 
Pre du coinor de: Saint-Omer. 
en do la multiplication des 

e loisirs sur le littoral. 


GEORGES SUEUR. 


les <combats retardateurs 
des. bureautraties centrales > 
De notre correspondant 


ns do le ie ol HER a 
11e, QU 
se réunir à Nantes, le président, 


Olivier Guichard, 2 adressé 8 


l'Etat un sgvertissæmient Crès 
ferme : « À vouloir encadrer, plo- 


Jonner, contrôler l'exercice de 


noire responsabilité, on Tisque de 
Cnree notre "instiluiion à 
mo 

Aprés s'être félicité de l'enga 


cage des responsabilités: eUn | 


renouveau de l'enträte bureau- 
cratique, les circulaires relatives 
aux interventions de la Région en 
faveur de l'emploi risquant d'af}t- 
cher l'ambition de ilout régler 
pour noire compte ei notre place, 
le Jeu inadmissible de certaines 
administrahons qui voudraient 
fœire co-financer par les régions 





dui jouer 
jeu SE de 1972, on 
mobilisé toules 


leurs jJinances. 2 : 


1 a également déclaré que le 
maintien du plafond fiscal (à 
s5 F par habitant), qi obigerait 


dès. 1978 la région diminuer . 


l'importance relative de ses inter- 


ventions, lui ferait perdre pure- 
ment et simplement 50 millions . 


de francs. : 


teurs des bureaucrotiss centrales. 
Si on les laissait faire, cela éclai- 
rerail d'un Jour inquiétænt la 


manière dOnÉ on à cetle 
réforme des Tesponsobii2ês loca- 





lique, dont, alje dit à Albi, «on a pu espérer, on 1989, aprés !2 président de la République à Lille teur politique seclorielle alors que {Tntérim.) 
déclaration de Lourdes. qu'elle avaïf enfin Compris et que, farguant à 2 De de si Le région : DES WAGONS . 
les décisions du concile (3), elle allait admettre que la question n'avait Das frès sérieusement ; Â BOUT DE SOUFFLE 


Faut-il rappeler que si, après la Libération, soucieuse de faire 
oubiler son soutien Inconditionnel au maréchal Pétain, elle commença 
par accepter la nationalisation (eh oui l}) par le général de Gaulle 
eh oulh des écoles catholiques des Houlllères du Nord et du 
Pas-de-Calais c'est qu'elle attendalt son heure. Celle-ci sonna 
bientôt dans les malheurs de la pairle : ia IV° République, engiuée 
dans la guerre d'indochine, puis dans la guerre d'Algérie, paya 
des lois Marie et Barangé le soutien des dirigeants ecclésiastiques 
aux déplorables guerres coloniales. Puis, quand Guy Mollst tenta 
de négocier directement avec Rome un nouveau concordat, les 
mêmes mirent tout en œuvre pour le falre échouer, en même temps 
qu'ils aldalent la Fédéralion Lagerde (alors Léotard) à torpiller la 
rétorme Billères. 

A pertir de 1959, ce fut, pour eux, Vichy sous de Gauile Île 
jour de plus grande gloire étant le 31 mal 1964. Ca JourHà, vingt 
ans exactement après le maréchal Pétain, le général de Gaulle était 
reçu en grande pompe à Notre-Dame, tandis que notre ambassadeur 
à Rome remettait au papa, en son nom, « un fémaolgnage de ia fillala 
gratitude » du président da la République française. On était loin 
du principe constitutionnel de la séparation des Eglises et de l'Etat, 
et l'occasion était trop belle pour ne pas en profiler et pour ne 
pss continuer de mener — avec l'alliance des forces patronales les 
plus réactionnaires — une guerre dont le but était le démentèlement 


établi son plan régional, jamais 
ce dialogue n'aurait PU 8e Créer. » 
Et il fait état de démarches des 
élus et aussi du préfet de région. 
M. André Chadeau, dans les mi- 
ie pour défendre pled à 
pied les propositions de l'assem 
blée. A la rentrée, une nouvelle 
rencontre est prévue avec le pre- 
mier ministre. 


Les communistes n'ont guère 
changé d'arguments : l'Etat ne 
prene pes ses responsabilités et 

« désengage » au détriment des 
collectivités locales. Mais leur vote 
positif s'explique « par quelques 
reculs du POuvOir 2. 

Pour M Maurice Schumann 
(R.P.R.) : « Le conseil régional n 
abandonné sa politique du tout 
ou Jen ce me permel le dia- 
logue. 

Le dossier le plus Intéressant 
est celui sur les transports en 
commun. Le Nord-Pas-de-Calais 
n'était pas parmi les six régions 
pilotes choisies en 1974 par le 
por pour réaliser des 


La région SNCF. de Lille : 
est La deuxlème en France après 
Paris (solxante-cinq milite dépla- 
cements par jour). Le trafic est 
assuré par un matériel vétuste 
et d'une moyenne d'âge supé- 
rieure # quarante ans Le but 
que s'est fixée Ia réglon esl 
d'améliorer à la fois le confon, 
la vitesse et la fréquence. 

Dix axes principaux ont élé 
étudiés : 60 %Y des dépila- 
caments Cconcement le trajet 
habitat-travail, 30 %o 8 trajet 
habitat - école - université. Le 
schéma propose sur ces dix axes 
d'aboutir à une augmentation 
.de 20 du nombre de trains 
et de 40 + des possibilités de 
correspondance. 

Les études font apparaître 
qu'une économie de 32 %e au 
kllomètre parcouru peut être 
réalisée par l’utilisation d'un 


ILE-DE-FRANCE : par quoi remplacer 
les péages autoroutiers ? 


Le conseil régional d'Île- 
de-France, qui s'est réuni 
mardi 5 jaillet, a discuté de 
deux sujets essentiels : l'em- 
ploï et [a politique routière. 


Les élus ont demandé ia créa- 
tion d'une société de développe- 
ment régions] et d'un fonds. : 


4 la région d'intervenir en ma- 
tière de formation professionnelle. 
Ils ont réciamé la révision et 
l'allègerment des procédures 
d'agrément. : 

À propos de la politique rou- 
Fière, GE 88 SOUVIENt que ML Lucten 
Lanier, préfet de région, avait 
proposé aux .élus le doublement 
du TE autoroutier, qui devait 
DE à terme L kilomètres 

voiles rapides. programme 
prévoyait notamment le bouclage 


financer les travaux qu'à concur- 
rence de 3,8 milliards de francs. 
Tous les élus Se ke péage, 
la région devra donc trouver des 
moyens financiers nouveaux 
ne solutions ont été pro- 
pose ce sujet: une taxe de 
5 centimes sur l'essence, qui rap- 
porterait 180 miflions ; 14 création 
d se ace rh Re _. pa- 
rable orange) pour 
les automobilistes, qui lear don- 
nerait le droit d'uttliser les trans- 
Ports collectifs et les inciterait & 
abandonner r véhicule Elle 


l Une solution souple 2aspcian t 
es deux premières propositions & 
- été préconisée par Ia commission 
des transports, 


de la forieresse éducation nationale. Par sa longue expérience, la une telle ardeur qu'il présente | matériel. roulant moderne. rocade heure tandis que les 
hiérarchle connaît tous:les ressorts d'une guerre d'usure, les feintes, aujourd'hui au, gouvernement le Les 200 millions de francs Due nn es pr _ 2e produfé dur, ae gp 
les ‘faux-sembiants, les.: galeries ‘souterraines, le camouflage, la Fons doser de ce genre 6la- | ouverts par emprunt seront rem- l'A 14 et l'A 15 à l'ouest, et la - grandes les lières 
cinquième colonne, l'intoxication. Elle joue de tout cela avec un ot CRÉES Sue sur un PR boursés par {a S.N.C.F. (mtérêts desserte villes nouvelles. Un. soit versé SL lg 


art si consommé, que les acsiégés ne se rendent même pas compte 
des progrès qu'elle réalise. 

De commission Lapie en lol Debré, on aboutit à la lol Pompidou : 
d'enseignement privé auxilialre de l'enselgnement public en ensei- 
gnement concurrent à part entière, on débouche sur [a nationalisation 
dualiste : de concessions supportées en faveurs octroyses, on aboutit 
au vote à la gauvelto des propositions Guermeur. Tout cela se réalise 
patiemment, se mat en place lentement, méthodiquement SI les réac- 
Hons, adverses sont momentanément trop vives, on opère un repli] 
tactique, on se falt tout discret, tout gentil : at quand les perspectives 
__ politiques s'assombrissent, on euggère benoltement de dégager la 
question scolaire - des choix qui commandent aux campagnes élec- 
” torales =»; on anesthécie les citoyens, au point qu'Hs s'aperçoivent à 
peine que la forteresse est très entamée. Pourtant, le donjon de 
Grenelle est déjà entre les mains du comte Haby et de ses féodaux 
romains et patronaux, et voici que s'engage le dernier combal 

Nous ne pouvons le gagner qu'à condition de le porter en rase 
campagne, à visage découvert ; qu'à condition d'expliquer à tous les 
indécis, à tous les hésitants, à tous les Indifférents, qu'ils dolvent 
prendre conscience el venir avec nous: qu'à condition aussi de blen 
démonter les ressorts de la propagande adverse, et tout particulië- 


privilégié du réseau ferroviaire, ce 
qui à la fois une aug- 
mentation des services et un 
renouvellement complet du mate- 
riel. T1 faudrait quinze ans à Ia 
SN.CF. pour renouveler son 
matériel vétuste, 





compris) -en quinze ans au mini- 
muni. 

. Des itinéraires de rabattement 
par bus vers les gares princi- 
pales seront mis au point avec 
les eyndicats de transporteurs 
routlars concernés. —- G. S. 





LANGUEDOC-ROUSSHLON : accord entre l'État 
et trois assemblées pour moderniser le canal du Midi 
- De notre en 


Montpellier. — Au terme d'une 
réanion ga a eu Le lundi 
4 juillet à Montpellier, les trols 
pressent des conseils régionaux 

quiains OL pre de Cac- 
queraÿ, Prési représen- 
tant M. Chaban-Delmas), de Midi- 


terme, Ces travaux mettront 

le canal du Midi au gabarit Fee 

cinet (accessible aux péniches de 
250 tonnes). 

Les délégués de la région Lan- 

guedoc-Roussillon ont aussi posé 

le problème du canal du Rhône 


ment peu de chances de voir je 
jour au cours des PES 
années Un programme p 

deste a donc êté£ établl oran 
sur un total de 78 milliards de 
francs. 


Or, a souligné M. Antoine Vell 
{centriste) au nom ce 1a commis- 
sion de . cireulation et des trans- 
ports, programme rmainimum 
ovutre délà des  difficuités, 
puisque la participation financière 
des pouvoirs publics n'a cessé - 


L'assemblée a donc décidé, par 
41 voix contre 12, de demEner 
que soit « mises en Œuvre de 
nouvelles sourres de financement 
gg 
‘‘ictives ». La balle est dans je 


dernière sessi 
apparait que la région d' 


FTle-de- 
‘France a désormais plus qu'un 
ist P q e 


Les élus ont 
demandé et obtenu de participer 
à TAsbora tions d'an budget, qu'ils 


triennal transports 
init a dre den 
v e 
demaines. 


” MARIE-CHRISTINE ROBERT, 


t à fond le. 
déjà : 


0 ma emmené  cmatum ve 


3 


LL 0 en Mt mes Te TT mA 


un 


TT A à BLOG PRG ALLAIT à: 


dt Lan smmanmm : “us 


nat md ou 


: r correspondance 

rement celui qui tend à faire croire que nous sommes les tenants du Fyrénées QE Alain Savary) et au qui sera ur en op RARE : j 
passé et ies adversaires de la retigion catholique et des catholiques, Taihades) se sont mis d'accord, les tante du ne Péparotion aux | 
alors que (beaucoup, heureusement, l'ont compris) nous sommes les || 25 nom de leurs assem pénis ra rh DS re td © PCEM ! } 
meilleurs défenseurs de la liberté des chrétiens à exprimer leur fol. pectives, ministre de E es (médecine, dentaire) î 
é tions coopération inter- l'équipement et de l'aménagemen RS : - i 

.s rég onales, dont 1 PLue AHPOFIANES du Médicales @ PHARMACIE. 

Ja n'ai pss dit autre chose à Albi. J'ai expressément affirmé que Midi entre Fonionse et Er ROGER BECRIAUX. LP.E M 


mes attaques ne visaient pas * /os adhérents de fassoclation des 
parents d'élèves de l'enseignement libre qui sont lä contrahis et 
et iorcëäs souvent, n'ayant rien à voir avec ja hiérarchie catholique qui 
se sert de cette organisation comme d'une masse de manœuvre à Ja 
commande ». 


{Le schéma de répartition flnan- 
clèra entre l'Etat oë les régions, tel 
qu'ù apparaît pour le eanal du Dilüi, 


bli,. est intéressant à un triple titre. 


Il « assied » l'autorité politique des 





15, ov. Victor-Hugo, 75116 PARIS 









Le mensuel qui vous donne sur 


i l'informotion 
Et l'aJoutai, aux vifs eppleudissements du congrès : « La hiérarchie er entre les irois régions, pulque l'Etat smmbie disposé à De due ce 
catholique, pour moi, ce ne sont Pas Ces prêtres avec lesquels j'al eu, Pour la p de trois mener avec eux une ‘politique . ! 
combien de fois, des entretiens passfonnants, passionnés, mais souvent ans, l'Etat verserait millions contractuelle. ]1 relance La politique | DANS LE NUMÉRO DE JUILLET 
d'une totale convergence. Ce ñne sont pes certains évêques. La et les trois régions réunies 28 mfl- de coopération mique entre des M 5 . > 
hiérarchie catholique, pour mol, c'est quelque chose de très précis. francs. premières régions à majorité politique dissem- LE -RUGRY RACONTE 
Ce som ceux qui, en haut, sont las patrons de l'opéretion : qui exigent langçgées, nombre de blable — et, du coup, renforce leur BRIVE 


d'obéfesance de leurs fidèles et qui vaulent, sous prétexte de cette 
obélssance, imposer à ces fldèles des mesures Ou des dispositions qui 
dont rien à voir avec le problème de !a foli » 


Si J'al gaffé, tent pis. 

Mes propos eussent gagné à être plus feutrés ? Je déteste l'hypo- 
crisie. 

Ce n'était pas le moment ? Ca n'est jamals le moment. 

Jé révaills une querelle dépassée ? Ella n'a jamals été plus 
actuelle. 

Je rallume la guerre scolelre 7? Nos adversaires é'en eont chargés 
depuis longtemps. 

Je suis contra la liberté 7? Nous sommes {car pourquoi toujours 
personnañser une action qui est collective 7} pour la défense Incon- 
ditionnelle de la Iberté, et notra profet de natlonalisation y concourt. 

Alors, qu'on cesse de déformer nos intentions, et qu'on n6 visnne 
pas tenter de me mettre en opposition avec notre fédéralion : l'accuell 
enthousiaste des délégués au congrès, l'approbation de notre rapport 
d'activité par €2 %Y des mendats (eu leu de 58 ‘/ l'an pess6, 23 
contre, au lieu de 91 %%), le vole unanime de la résolution générale 
qui confirmait mes propos en les amplifiant, ma réélection enfin à 
le.-présidence le 18 juin par vingt-deux administrateurs nationaux 
volant au scrutin secret (sur vingt-rols votants), montrent que « ja 
toute-puissante fédération Cornez - continue de se reconnaïre dans Îles 
« gaffes - de son président 

(") -Président de la Fédération des conseils de parents d'älôves 
des écoles publiques. 

(1) Le gts du 30 juin. 

{21 « Pour l'enfant. Lei l'hommes, juln-juiliet. 209, bouievard 

t-Germaln - 75007 » 

(3) Qui à maintenu os 1374 du code de droit canonique 


faisant obllæation aux parents catholiques da mettre les enfants 
dans des ane catholiques. Ha ” 


louse - Baziège, Bésiers - Sète et 
Port-la-Nouvelle par l'embran- 
chement de La Roblne à Nar- 
bonne. Maïs c'est évliemment 


polds vis-à-vis du pouvoir central. 
Enfin 1 peut faire école, notam- 
ment pour la délicate affaire üu 
projet Khin-Rhône (coût estimé : 
5,6 milliards de francs de 1975), dont 
le programme de financement çsou- 
lève d'importantes ditficuités.} 


INSTITUT PARIS-ESSONNE 


Enseignement secondaire privé (mixte) 
dé la Seconde aux Terminales 


@ chaque semaine un bulletin de notes > 

© chaque quinzaine um conseil de cms: 

© choix progresif de la secilon pendant l'añnée de-mcoude ; 

© période d'adoeptotion en septembre. . 

20-26, mme Marie-Stuart, 75002 PARIS - TEL : 233-6672 





DROIT SC.ECO. 


IPEC 
Enseignement supérieur privé 
Eee ni ALT e 12 


Août:prép.intengsiye 2*Session. 
Sept. : recyclage scientifique. 
Oct.-Juin : stage parallèle 

à le Fac 

Petits groupes 


633.51.25/033,45.87 à ja x 
RSR TE TEE AN: L ILE N etits groupes. 
Ie TrEr eee NT ele PR Crete TS RS 1e lUI-IE LEE 






















GRILL - RESTAURANT. 
HOTEL - PISCINE 


EST OUVERT. 


DRE RE STE TETE 

femme seule dans 
une chambre d'hôtel. en 
MERE ER IQ 
chercher l'aventure dans 
ÉRENCSREREANIERIESE 
Et quelie épouse 5 ass 
EUR EU 


son retour? Ces sers 


REUHSS NCIS 


LA DAME 
SR EN NES 


PAR LES GAZETTES 


Transforme en fête 
et en feuilleton. 


L'ALLEMAGNE VUE 
PAR LA TV FRANÇAISE 


.Encore et toujours £ 
l'Allemagne du passé. 


À: quoi sart l’Institut national 
.de l'audio-visuel ? 


PIERRE BOUTEILLER 


parle de son métier. 


LA PRESSE SUISSE 
et ago des D | | è 
PRESSE. ACTUALITÉ , 


“est Introuvablé en -kiosqus. Ex- 
clusivement vendu par abonnem. 


ENVOYEZ 9 F (timbre ou chèque, 


CCP. 16-68 Paris) à Presse- 
Actualité, 50, run Pierre-Charros, 
75008 Paris, en spécifiant numéro 


“de juillet. L'abonn, d'occuail : 60 F. 
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MÉTÉCROLOGIE 


L LES dune le région 








Evolution probable du-temps en 
France entre le mercredi 6 juillet 
è 0 heure et Je jeudi 7 juillet à 
è4 heures. 


Une perturbation venant d'Espagne 
se dirigra vers la Méditerranés 
occidentale ; elle provoquerz une 
accentuation du caractère orageux 
du temps sur nos réglons méridio- 
nales. Par contre, un flux de vents 
de secteur nord-est s'établira sur le 
resto de ia France. 

Jeudl 7 Juliet. le temps 6era chaud, 
humide et instable des Pyrénées à 
l'Aquitalnc. au Massif Central, aux 
régions méditerranéennes et aux 
Alpes. El y aura. sur toutes ces ré- 
glons. Un ciel variable, deg piules 
intercrulttentes et des orages. Sur 1e 
reste de la France, après une matl- 
née souvent brumeuse, le temps séra 
généralement blen ensoleillé mals un 
peu moins chaud et molns humide 
que les jours précédents et [es orages 
seront plus rares: les vents, modérés 
LA itrégullers, viendront du nord- 
est. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1807 
3 145 67% 9 


Mercredi 6 Jjulllet à 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris- 
Le Bourget, de 1011 mlilibars, soit 
758,3 millimètres de mercure. 
Températures (le premier cniffre 
Indlque le maximu 
cours de la journée du 5} juiflet 1977 : : 
Je second, le minimum de 1a nuit du 
5 au 6 jJulllet) ; Ajacclo, 25 et 18 de- 
rés: Biarritz, 23 et 18: Bordeaux, 
28 et 18; Brest, 4 et 14: Caen, 25 
et 15: Cherbourg, 23 et 14: Clermont- 
Ferrand, 27 et 15; Dijon, 27 et 17: 
Grenoble, 26 et 14; Liüle, 27 et 17; 
Lyon, 27 et 17: Marsellle-Marignane. 
29 et 1B; Nancy, 27 et 135: Nantes, 
27 et 15: Nice-Côts d'Azur, 24 et 
21; Paris -Le Bourget, 30 et 16; 
Pau, 28 et 17; Perpignan, 29 et 18: 
Reones, 29 et 17: Strashourg, 28 eb 
A; Tours, 27 et 17: Toulouse, 29 
et 16; Polnte-à-Pltre, 32 et 26 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 27 et 18 degrés; Amsterdam, 
25 et 15; Athènes 29 et %3: Berlin, 
2 ét 13; Bonn, 28 et 14: Bruxelles, 








met de cadrer. — XI. Souple 
grimpeuse ; Abréviation 
VERTICALEMENT 


1. Grossit quand elle est bien 
placée; A des. moments de 
détente. — 2. 


bonnes dents. — 4 Hésita à 
s'asseoir; Préfixe: Entendu en 
Provence. — 5. Pronom ; Ne porta 
pas chance à Vercingétorix — 
6. Changeras de couleurs. — 7. Est 
généreux ; Pas catholiques quand 
elles sont noires. — 8. Cité : Titre 
abrégé: Forme de savoir. — 
9 N'ont rien d'extraordinaire : 
Commune mesure. 


12 





Solution du prohlème n° 1806 


Hortzontalement 
ne ni Où: Assegl —— IV. Lé: Less 
RORLONT Le. — V. Estimeras — VL Sem. 
L irrésistible dés qu'elle est — VII. Crâneur. — VIIL Cor; 


Sem. — IX Pise: Otés — 
Z. GEnera — XL Repousser. 


Verticalement 


L Obole: CCF. — 2. Roués : 
Roide. — 3. Eu; Téars. — 4. Ita- 
lien ; Ego. — 5 Somme; Eu — 
6. Lisse : Usons. — 7. Eva : Rare- 
tés — 8 Régla; Mère — 


majeure ; Emplit tout ce qui est 
vide, — IE Aimables génies. — 
IIL Terme musical ; Ne fit pas 
circuler. — IV. Ne put cacher sa 
mauvaise humeur. — Ÿ. Xettres de 
rupture. — VL Se peignent en 
nuances tendres: Coue en Cri- 
mée, — VII. Obligent à lever le 
pied — VIT. Chaudes dépouiiles. 





— IX Génie; Tamise — X. Per- 9 Sieste: SAR. 
GUY SROUTY. 
| Circulation 





Téléx 


POUR VOS ICX 

Vous nous téléphonez vos messages. Nous les 

télexons. Vus corresnonéaols nogs répondent par 
tèlex : aous vous léléptonnns, 


@ La Tue Récurnier aux pié- 
tons. — La rue I, dans 
le septième arrondissement de 
Paris, va être aménagée en voile 
piétonne. L'espace vert du square 
Récamier sera prolongé jusqu'à 
la rue de Sèvres par la plantation 





SERVICE TELEX , 

d'arbustes : les trottoirs seront 
9452162+ 3460028 rimés et la chaussée entière- 
38, Avenue Daumesnil, 75012 PARIS | ment pavés. 


Costume ultra-Jéser 
non doublé, dacron, 


coton 100%, polyester 
| et laine, polyester et 
M viscose, viscose 100%, 
à alpaga, etc. 
Veste très légère 


696 490 F 


298 590 F 
965 750 F 


ZA 590 F 
100% coton, lin, 
laine et polyester, etc. 590 390 F 


Grand choix de pantalons 
ultralégers, 


Chemises ARNYS 130F 
100% coton, ln, zéphir. EF 39F 


Solde surla collection Femme 


S 


14, rue de Sèvres - 75007 Paris Tél. 548.76,90, 








Canaries. ‘25 
et 14; Genève, 2% et 15; Lisbonne, 
23 et 15; Londres, 28 et 13 : Madrid, 


et 21: Copeuhagrie, 25 


30 et 17 ; Moscou, 21 et 16 ; Now- 
York, 32 et 22; Palma de Majorque. 
26 et 15: Rome, 27 et 19 ; Stockho 

19 et 14; Téhéran. di eb 28. 





Journal officiel 





Sont publiés au Journal officiel 
du 6 juület 19717 : 
DES LOIS : 


@ Autorisant l'approbation de 
l'accord international de 1975 sur 
l'étain, ensemble six annexes, fait 
à Genève le 21 juin 1975; 


@ Autorisant la ratification du 
traité portant modification de 
certaines dispositions du proto- 
cole sur les statuts de la Banque 
européenne d'investissement, stgné 
à Bruxelles le 10 juillet 1975. 


UN DECRET : 


@ Attribuant une indemnité 
spécifique aux infirmiers et infir- 
mières en service dans certains 
établissements hos 
de l'administration 


italiers 
nitentiaire. 





Le Monde 


Service des Abonvements 
5, zue des Italiens 
743 PARIS — CEDEX 99 
C.cr. 4207-23 


ABONNEMENTS 
3 moe 6 mols 9 mola 12 mols 
















FRANCE - D.OM. - TOM. 
JO. F 195Y# Z283F 370F 


TOUS PAYS ETRAXGERS 
PAR VOIE NORMALE 


SF 35F SSF tr 


ETRANGER 
(par messageries) 
I. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS « SUISSE 
LSF 250F JSF ADF 


1. — YUNISE . 
13F S33SF BF 60F 


Par vole a£rienne 
Tarif sur demande. 
abonnés qui palent pur 
“chèque postal (rois volets) vou- 
dront blen jolndre ce chèque à 
leur demanda. 


Che 
mitlfs où 

























oies (do Uz 
res eaux 
semaines HD. : nOS abonnés 
sout invités à formuler lour 
demande une semaine au moins 
avant Jour départ. 


Jolndre la dernière bantis 
d'envoi à toute correspondance. 


Veuillez avoir l'obligeance ‘de 
tous les n0MS Propres en 
“capitales d'imprimerie, 





ABONNEMENTS DE VACANCES | 


Des ont été prises 
eu que ns Lebrun es suligis 
Lure en Franc Ou ei étranger 
gere ire leur journal ournal chez 


Quinze jours SAUT ras 
Trois semaines .........« 
Un mois tamunvrhtausesecvees 
Un mois et demi ........ 
Deux mois Suusévonsepese 


ETRANGER (voie normale) 
Quinze JOUrS .....s.vcnvm 
TrOÏS SEMAINEE cocon. 
Un mols LERRERELELELRALLLI] 
Un mois et demi ......., 
Deux mois LELLLILLLALLEELELEL] 

EUROPE (avion) : 

. Quiness jours ssasssbuatue 
Trois. BeMAÎNES socavosore 
Un mols 
Un mois et demi sespeusss 
Deux mois 


une ÉSeca susen 
COLLE 


Des Hi Or ny 


nds bvhBSSius 


Pa] 1j ef me mg 


— En commémoration de l'anr- 


versatre de !indépsnéance . et à 
l'occasion de la Zôte de le Falx et de 
l'Unité nutlonale, l'ambassadeur du 
Rwanda et Mme Jules Eananure ont 
offert une réception, mardi 5 julliet. 


— À L'occasion du retour en 
Pologne de M. Z. Ot-owskl, conselller 
de présse, et l'arrivée de son rezx- 





— À l'occasion de 13 
nale, l'ambassadeur du aerueln 
offert une réception, mardi $ fullet. 


Moriages 





perin, 
_ la joie d'annoncer lo mariage 


leurs | 
Sopluie 
. et s 
aequ 
célébré dens l'intimité, Le jeudi 


0 Juin 1977. à Peris. 
124, avenue Victor-Hugo, 
75118 Paris. 
115, avenues Henri-Martin, 
T5016 Paris. 


— Me Sylvaln Raych et Mme, 
Dassaul 


sont ns da ne part ‘du 
mariage eurs enfants, - 
Martine 


et 
Laurent. 
Paris, Je 28 ain 1977, 


— Jean Walter et Colette, 
Bsachelet, ont le plaisir de faire Lu 
du mariage de £Lls, 

Olivier, 


avec Mlle Michèle Brélivet, q 
eu lieu à Colombes, le 18 juin er. 
16, bete du Temple, 
95880 Enghlen-les-Bains. 








Décès 

— Le co pal de la 
marine (ER.) Bousquet, président 
du conseil d' tion de l'As- 


Les membres du consell d'admi: 


général et 
adjoints, 


Les délégués, messagers-consells et 
dames € Myosotls 

Le personnel du secrétariat général, 
ont le regret de faire part du 
décès du 

colonel (£&.K.) Pierre BIDAUD, 

Saint-Cyr 1839-1940 
des troupes de marine, 

chevalier de 1n d'honneur, 
survenu à Toulon, le 29 Juin 1977, 
dens sa cinquante-hultième année. 


— Le professeur Victor Blanuth, 
Analck et Pierre Bismuth, 





AL. et Mme Pierre Attal, 
M. et Mme Jean-Louls Attal, 
font part du décès de 
Mme Victor 
néé Lucienne Attal. 
cp ie 2 juillet -à Parts 
obsèques nr Leu le jendi 
7 Danet” À lé 2 au cimetière 
de Panier Pa dans Ia plus 


* stricte Intimité, 


Le famille prie de blen voulole 
l'ezcusar de ne pas recevoir. 


— Me Paul Boron et Mme, 

Mie Claire Alezra, sa flancée, 

M. ct Mme Guy-Henri Boron et 
PL PLU Bone 

M. le médecin Bénéral inspecteur 
et Mme René Boron, leurs enfants 
et patlts-enfants, 

M. et Mme Jean-Marie Jeannelle, 
Mme Josette Cordier-Fiscber, 

ee familles Alezrs, Gason, Gul- 
sud, . ; 

Alnsi que ses amis, 
ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'ils a d'éprou- 


ver en personne 
Jean-Paul BORON, . 
étudiant en droit, 
décoré de la médallle d'or des actes 
de courage et de dévouement, 
cité à l'ordre de la Nation, 
fauché & vingt-cinq ans, victime de 


ues ont eu Meu Le lundi 





mation & Montbouton 
de Belfort). 


[Jean-Paul Boron a été tué par l’un 
des deux malfalteurs qu’il poursuivalt, 
le jeudi 30 Juin, après un dans 
uns bijouterig, rue Maeslay, à Parls (æ).1 





— On. nous prle d'annoncer ! la 
mort, survenue le 38 Jun 1977, à 
Paris, de 

Me Ernest CALVET, 
. née ten Belot. 

Selon sa volonté, l'inhumation a 
eu 1ileu dans l'intimité familiale, au 
cimetière nouveau de Neullly, le 
ir gene 

ruse 
75008 


— M Maxime Col Cohen-Laroqua, 

ime et M. André Bessla et enfants, 

Les familles parentes et allléea, 
font part de In Derte cruelle de ieur 
mére et grand-mère, 


Mariette COHEN-LAROQUE, 
décédée le 3 juillet 1977. 
RES aura lieux le jeudi 
7 juillet, à 10 h. 15, aù cimetière 
de Montrouge. 





FREPAREZ LE DIPLOME L'ETAI 


D'EXPERT COMPTABLE 


aucun diplôme exige 
Aucune limite d'age , 
Demandez Le QOUvSsU pulde 
gratuit numére 6858 
ECOLE PREPARATOUIRE£ 
D'ADMINISTRATION 
Ecole privés londée en 1873 
soumis au DS pédagogique 


de; 
4 rue des Petits-Champs : 
75080 PARIS - CEDEX 02 





Baie per a EABL ie "Monde. 











\te ge p 


. Coninentsle Simmons, de 1934 à 1965, 1} a 


kime 





_ Bené , . 
.. ML, et Mme Jeun. CPE = 
leurs enfents Philippe, Sophie, Ber=-| presse des professions] 
Mme Pierre Cadonnels. et — La et le personnel du 
ru no Vincent, Martine, journal s«l'Hôtelleries, d L 


M, et Mme François Chausse, 
M, et Mme Jean Ohausse et leurs 


enfants, 
ML et Mme Pierre Chausse et leurs 


















































































ont la 


eufants, sou domicile, de - 

Mme Edouard Challiol, AL acques . MILINAI | 
Le docteur et Mme Jacques Chal- ingénieur E.C.P. 

Lol et leurs enfants, chevalier de 12 Légion d'honneur, 
Hs  . | Les obsiques auront lieu le ven. 
Et ges enfants et petits-enfants, 

oule aire part du| dredi 8 juillet, à 8 h. 30, en l'église 

De de” us Salnt-Phikppe-du-Roule. 

M. René GADG Cat avis tient lieu de Taïrs-part, 
officier de la Légion d'honneur, 19, Cham 
croix de guerre 1914-1918, Pas. 





ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
survenu le 30 juin 1977. 


Les obsèques religieuses et l'inhu- M.et Mme Jérôme .Pighard, 
mation ont eu lieu à Saint-Yrleix- M et Mme Xavier =: 
la-Perche (87). Cpristophe, Laurent et Stéphanie 
15. rue du Conseiller-Collignon, : dr 


73016 Paris, 


Le présent avis tient lieu de faire- | Cent. et Ollvier Sousserd, . 
part. 


ue Suzanne Coftray, 
et Mme Clément Foblenon æ 
ur rate 
Mme Jean-François . Bisler et ses 
enfants, 
‘ont la douleur de faire part du 
décès. de. - 5 


[Né Le 21 saptembre 1895, René Gadon- 
nelx était ancien élève de l'Ecnig poiy- |: 
technique. !l avait effectué la plus grande 
pare de ‘a carrière à la Société Ge 
Clale des polasses d'Alsace 
E.M.C.), dont 1! fut ke directeur a 
adjoint de 1939 à 1%0. Nommé ensuite 
président de la société comrmercisis Upha 
(1961-1979), René Gadonneïx avalt égate- 

président du comité de Paris 


leur ne Eee mate, b belle- 
survenu ls à ass 1977, ,. TounIe -d 
sacrements de l'Eglise, à" Paris Paris (19), 
dans s2 one ttne 

2 été célé- 


en légllss Notre-Dame - d'Auteuil, 
inistre de Paris (16%). 
commerce et .de l'artisanat.] inh 





— On nous prie d'annoncer le 
décés de 


. M. Pierre KEFER, 
survenu le 4 juillet à Moret-sur- 


75018 Paris. 
Lolng. æ La Galonnière », 
L'inhbumation aurn lle jeudi 48470 Sainte-Cremm Loire. 


7 jutltet, à 11 heures, au nouveau 
cimetière de Neulily-sur-Ssine 
De la part de 
Mme B.-G. D î, sœur, 
Ses neveux et . 888 amis. 
15, boulevard Flandrin,: 
75018 -Paris. 


— On nous d'annoncer Ie 
‘décés de ‘ pas 


Mile Louise TITRE, 
survenu à Noa e-Grand, le 4 jull- 
let. À l'Age de quatre-vingt-douze 


ans. 
Gbaèques Mr dar” célébréss le 


née KRanés Hardy, 
Plenusement décédés la 29” juin 1977, 
dans sa quatre-vingt-onsième année, : 
en son domicile, 25, avenue Eorace- 
Vernet, Lee Le Vésinet. : 


De la p 

De de Roger et Hélène 
Læeuller, 

M Pierre Leuller, 

Mme Suzanne Leuller-Thlerry, 

M. et Mme Jean-Paul Gaucher, 

M. Philippe XLeuller, 

Mile Anne-Sophie Gaucher, 

Miles Marguerits et Marie-Louise 
Saulin, 

Et de toute 12 familie. 

La cérémonies religieuse £ été célé- 
brée dans l'intimité en l'église 
Sainte-Marguerite du Vésinet, ss 


gnard et Lefèvre. : 
Cet avis tient lieu de faire-part, 
127, boulevard Saint-Michel, 
75005 Paris. FT 





_— On nous pris d'angoncer le 
décès, survenu le 2 juillet 1977, de 
Paul SIE, 


M. 
à l'âge de solxante-trelze ans. 
De.la 


: de , 
Mme EH. Slx-Castelain. son épouse, 
Le P. Jeenu-François ; 

: Pre et Mme Luc Six et leurs en- 


ants, 
NE et Mme Alain Beaufils et leurs 
enfantsr 
Ses. enfants et petits-enfants. 


paroisse, suivie de .l'inhumation Ses. sr ont été célébrées en 
dans le caveau de f le. l'égllse de Linseïlss (Nord), le 
Cot avis tient lieu de faire-part. S i 





tulet. 
Cet avis tient _Ueu de ne 


— Mlle Jacqueline Meurein .Jue .dse- x : 
a la grande douleur de’ faire Part}. 59126 Linselles ete 
F 4127. rué--N :Duine-dés-Chsmps, 


de la mort de sa mère, 
Me : 


Dlarc 
née Eléoncors . Bossard, 
décédée pleusement le 24 juin 1977 
en son domicile, 45, avenue de Lor- 

raine, 78110 Le Vézinet. 


— Mme Jacques Milinaire, 
sou épouse, 
Mile Claire Milinaire, 
M. et Mme Danlel Millnairs et 


_— Ba farnilte et 6es “amis, 


ont pe avec uns ‘grande ‘ ‘tris- 
tesss mort ds 7 : 





Dr TSOULADZS.. 
éurvenue "à M Moscon, le 2 juillet 19717. 


IGéorgien, Serge Tsouladzé participa à 
la Résistance pendant ses étudés de rrêde- 
cins en France. Traducteur du. <Chevaller 
re gr cena 
1%4 (Gallimard, coll. <e Caucase »}, Î 
achevait une anthologie de la 
Géorgienne pour les Editeurs francais 


ont la douleur de faire part du réunis.l 


rappel à Dieu de 
beralls dois Légion d'h 
e e la ‘honneur, 
ingénteur ] 


E.C.P. 
directeur du journal el'Hôtelleries, 
président-directeur général 
de ia société Bureau de presse 
et d'informatious, 
directeur de la revue 


Visites et conférences 





JEUDI 7 JUILLET 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h, 30, 11, ne 
Mme Saint- Girons : -« Esposition 
Wattseau s. 

15 11 : 47, nn Mme Gar- 


administrateur du Syndicat de la aler-Ah] 


presse d'information des professions, 
Pleusement décédé à son éomicile. 
le 5 juillet 1973. 

La cérémonie religieuse sern 
brée le vendredi 8 juillet, à 8 h. 30, 
TR ar Seint-Plulippe-du-Roule, 

Cet avis tient lleu de falre-Dart. 

9, rue Arsène-EHoussaye, 

75006 Peris. 


.INé le 5 mai 1905 à Paris, M Jacques 

Milinalre étsH Ingénieur diplômé de 
l'Ecole ceritrale des arts et manufactures. 
1 a été administrateur de la sociléié 


L18}. 
14 b 15, 42, avenue des Gobelins : 
« Manufacture des Gobelins > Cake 
ME 
, TU6 
sénies de Pre ele 
fé directeur des revues « |a Métallurgie », 


de 19% à 159 : « Galvanos, depuls 1945 : L Bruant, de: 
« l'Hôtellerle », depuis 1946 ; et vie Génie de fr mo (BL de La Roche). 
civil 3, de 1964 à 1972. Il “put, en outre, 14 : 2, rue Duloug : «L'Ins- 


titut “Pasteur s (Parts et s0ù Éis- 


administrateur d cat éral de 1 
m r du Syndicat gén a totes). 


presse périodique technique et 


— 18 h 90, Reid 
Brian 


L'architecture ne . VLRg- 
tième. siëcle : les prob pe ét -de = 
PNR à l'heure actuelle 2. 


“Prix Vacances” 
lavallse55en : DO 


mis tunis SO. 


la valise 75 cm 450° 





« Indian Tonic » de SCHWEPPES. 














GALERIE DE CHARTRES 
DIMANCHE 10 10 ét 14 à 

“100 OUTILS d'ARTIBANS - 
et des METIERS 


AGEN cPubtosce) (RIRINEMNIRE 


Pour vos services de 


GARDES-MALADES 
Joûr - auit -. 
cr 24 heures sur 24 
Tronchet - 75008 -Pour tout#s régions. | 
Due seule adresse : - 
Maison de- Finfirmière 


. 2680-37-15 . 





“7 
Lyon : La Part Dieu 


Envol contre rebomreement 
33 rue Hochet. ° 75008 Pris 


La cérëmonte religisuse . 
brée le mercredi 6 Juillet, à 10 h, %, 


Des familles Pic, Legrand. Be 


Un parsonnsi compétent, dévoué, 
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DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 
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‘x RUBENS A ANVERS 
La puissance et la gloire 


DE ÆARMRUÉS Om, et tin nt . Us “ag 
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sn 











E génie de Rubena n'est pas de ceux qui 6e 
L mandiéstent « dvec des allures d'inaurrection », 

Pour parier comme Baudelaire 4 Propos de 
Courbet Rubens s'est, au contraire, lentement, eage- 
ment, formé, et tout ce qu'il y a en lui de feu, d'exé- 
Cution foudroyents, de « furia dl ponnelo *, comme 
on disait, ne Sera jamais que le fruit d'une longue 
Patlence, de savanis calculs. d'un immense savoir 
méthodiquement acquis. En quelques mots et à peu 
près, voicl comment les choses 68 sont passéss, 

Rubens n'est bas né à Anvers, mais en Westphalie, 
où son pére, suspect d'hérésie, avait dû s'exiler. C'est 
Pourtant à Anvers qu'il doit son éducation Intélleciuel\e 
et éon éducation mondaine (il fut quelque temps page 
Chez une grande dams du Heu). Une éducation mon- 
daine qui fit de lul, sa beauté aidant, un des hommes 
les plus almables de eon temps, rompu à tous les 
usages de cour, diplomate honoré de la confiance des 
souverains et cCsapabla de séduire n'importe qui, à 
l'exception de Richellgu, qui, voyant en lui un agent 
espagnol, le détestait et fit interrompre la série de la 
vie d'Henri IV. : 

Une éducation Intellectuelle qui est fe point de 
départ de son exceptionnelle culture, une culture qui, 
dans une époque Inclinant plutôt vers la barbarie, est 
Celle d'Erasme, da Montaigne, des humanistes du 
eelzlème siècle. Rubens savalt parfaitement l'anglais, 
l'italien, le français, le latin. Ses collections étalent 
célèbres, « on lamussait avec Plutarque ou Sénèque 
pendant qu'il peignait + (Fromentin}, et, parlant de 
« M. Rubens, qui ést né pour plaire et délecter en tout 
ce qu'il ah et dit », Pelresc ajoutait que « sa conver- 
sation était la plus érudite » qu'il alt « jamais eue, 
Surtout en matière d'aniiquités, où ses connaissances » 
ételent « {es plus exquises et universelles +. C'est en 
particulier à son étonnante familiaritté avec la mytho- 
logie que Rubens doit son sens de Ia surnature, l'élan 
épique de son Imaginetion. 

Quant à son éducation artistique, le milleu à Ja 
fols très flemand &t très Hallen dans lequel HN fit ses 
premiers pes est trop complexe pour qu'on puisse 
l'évoquer ici. Disons seulement que &6on principal 
maître fut cet Otlo van Veen, qui latinisa 6on nom en 
Oo Venius, pelnte un peu frigide et très conserva- 
teur qui sut pourtant le garder de la sophlstication 
provinciale du maniérisme anversois, I 1orma aux 
disciplines classiques et surtout l'encouragea à penir 
pour l'italle. 


De grands corps blancs et nus 


IL y reste de 1600 à 1608 comme attaché au service 
du duc de Mantoue, petit prince à peu près nul qui 
possédelt cepandant une des _plus. belles collections 
d'Europe et eut 18 bonne idée d'envoyer son protégé 
en mission à Madrid, où H découvrit Titlen, son disu. 
Pendant sas huit années ltallennes, Rubens parcourt 
toute la péninsule, séjournant surtout à Rome, malgré 
les criailleries du duc, trouvant son chemin de Damas 
auprès des Vénitiens (cf. f’Adoration, de Fermo, hélas 1 
absente), travalllant pour les égllses, copiant tout ce 
qu'il peut trouver de monnaies. de camées, de marbres 
antiques. 

Quelques admirables dessins (Ja Bataille d'An- 


Peter Stämpfli 


âAutoportralt, 
1963. 


A Biennale de Paris jette un regard 
sur son passé ŒElle présente une 
rétrospective de ses propres exposi- 
tons, les cinq bremières, depuis sa création 
en 1953 On trouvera, à l'ancien hôtel 
Rothschild de la rue.Berryer, certaines des 
œuvres qui avaient figuré sur ses cimaises 
Bilan utile, bilan étonnant En quelque 
sorte, c'est une histoire du goût parisien pour 
l'avant-garde artistique et de la manière 
dont celle-ci était perçue par la nouvelle 
institution. Ë 
On voit bien que la Biennale de Paris a 
tout couvert. mais n’a pas tout remarqué 
et encore moins tout mis en valeur. L'objet 
de sa mission tenait de la quadrature du 
cercle : ouverture, expérimentation, discer- 
nement des tendances qui s'annoncent, mals 
aussi, comme on le verra, consécration de 
celles qui montent. ou partent. 


Donc, ja création de la Biennale s'impo- 
sait. A l'aube dés années 60, la marée mon- 
tante d'une génération nouvelle était 
quête de cimaises. Où: se manifester à 
Paris? Le Musée national d'art moderne 
était l'institution où on n'entrait qu'avec la 
caution de l’histoire : les galeries onéreuses 


ghiarl, le Baptême du Christ) ainsi que les tableaux 
des premières salles de l'exposition montrent aussi 
avec quai soin il a regardé Michel-Ange. Rapheël. 
Léonard, les géants de Jules Romain au palals du 
Té. Et sunout peut-être Caravage, dont il reprend 
textusllement certains motlfs dans des œuvres comme 
la Mise au tombeau ou le groupe splendide des 
Quatre Evangélistes conservé à Postéam. Rubens n'a 
Jemels oublié ses Flandres et d'autres dessins nous 
montrent qu'il Connaissailt ton bien la peinture 
allemande. Mais son œuvre est, à blen des égards, 
le supréma épanouissement de la cCullure Intellec- 
tuella et figurative de l'Italle de la Renaissance et 
du premier âge classique. 

Age classique, äge baroque ? Ces calégories n'ont 
pes lollament ds sens dans ls cas de RAubens, même 
si l'habitude s'est prisa d'opposer lun à l'autre en 
ces termes Îes deux grands triptryQques des annéss 
1610-1614, lrErection ds Ja croix et la Descente de 
croix qui, avec /e Coup ds lances et la Monitéo av 
calvaire, de Bruxelles. sont peut-être [es sommets de 
la dramaturgis catholique et que l'on peut voir aujour- 
d'hui à la cathédrale d'Anvers. L'alternance entre 
l'éclat oraloire et ia rôverie apalsée, l'intimité lyrique 
et la fureur sacrée est moins liée chez Rubens à 
des problèmes de styfe ou d'évolution qu'ä la naiure 
des sulets, que l2 commande inspire autant que Îe 
choix, et à la richesse de sa personnalité. 

Brutai parfois jusqu'à d'incroyables violences (= Un 
goujat habillé de satin», disait Baudelaire à propos 
de certaines scènes de mariyre), Rubens a parlé da 
l'enfance, du grand ägs, de l'amour malernel, avec 
toute l'émotion. tout le respect dont l'être humain 
est Capabls, alnsi) dans l8s trois merveilleusés Sa/nte 
Famille réunies à l'exposition ou dans la boulever- 
sante Vierge aux Saints, de l'église Saint-Jacques. 
Et il est remarquabls que le cheval fou de Erection 
de la croix soit à peu près contemporaln des 
grandes compositions pondérées et sllencieuses (fe 
Mort de Narcisse, Juplier et ixion, Sire Baccho et 
Venere friget Venus}, des grands corps blancs et nus 
{- l'orelller de chair iralche », de Baudelaire, pour 18 
citer dans un de ses mellleurs jours) que rassembla 
la salle NI de l’exposition. La meilleure, à notre sens, 
d'autant qu'on y verra Un tableau peu connu {Sem- 
son ef Dallia)] qui est peut-&tre l'œuvre la plus étrange 
et, pour uns ‘tols, perverse, que Rubens ait pelne. 

Le fécondiié de l'imagination, ie métier indéfini- 
ment heureux, ne sont pas tout : il faut qu'avec eux 
s'accordent le milieu et l& moment Dés son retour 
à Anvers, Rubens bénéficlg de circonstances excep- 
tionnellement favorables : la protection des gouver- 
neurs des Pays-Bas méridionaux, l'archiduc Albert et 
l'infante Isabelle (on les aperçoit dans une belle 
esquisse du retable de Saint-lidefonse,” aujourd'hui à 
Vienne}, l'esprit de la Contre-Réforme qui fait se mul- 
tiplier les commandes d'église, rendues d'ailleurs 
nécessaires per les destructions survenues lors de la 
période des troubles. Et les missions diplomatiques 
que lut confient les archiducs feront de lui une sorte 
de vedstte internationale, introduit dans toutes les 
cours européennes, chargé per les souverains de com- 
mandes fastueuses que l'organisation méthodique de 
éon atelier lul parmet d'exécuter sans défalllance. 


RÉTROSPECTIVE DE LA BIENNALE DE PARIS 





Sa vie privée n'est pas moins heureuses que 6a 
sa vie publique. En 1609, Il épouse Isahelie Brandt, qui 
sera pour lui une compagne parfaite, àchéte une mai- 
son dont Il! fera un pälais, puis un château aux envi- 
rons d'Anvers. Travailleur infatigable, il se lève chaque 
Jour à 4 heures. entend la messe, peint ou dessine 
Jusqu'à 5 heures de jl'après-midi, fait une promenade 
à cheval avant de recevoir ses amis el de préparer 
le travail du lendemain. 

Devenu veui il épouse en 1530 uné jeune fille de 
seize ans, Hélène Fourment, qui lui donnes de beaux 
enfants et dont il e lalssé d'admirables portraits, celui 
en pariculier qui est présenté Ici de 13 Fondation 
Gulbenkian, visage illuminé de joie, Chair necrus 50 
détachant sur une symphonie frémissants de noirs 
que relèvent seuls quelques rubans violets. Les plus 
beaux portraits da Rubens sont ceux qu'il a peints 
de 5a famille, mais l'exposition d'Anvers nous montre 
aussi quelques-uns des chefs-d'œuvre que lui ont 
inspirés l'amitié ou la vie officlellé, celui du comte 
d'Arunde!, de Micluel Ophovius, celui surtout de Marie 
de Médicis (Prado), autre symphonie de noirs magistrale 
d'aulorité bienveillante et d'éclat. 


Shakespeare et Rabelais 


Le porirait de Marne de Médicis, ainsi que quelques 
esquisses venues de Munich et ds Lemngrad, évoquen: 
le Pius célèbre ensembis de Rubens. destiné au Luxem- 
bourg et aujourd'hui au Louvre. Nous avons dit que 
l'hostilté de Richelley avait fait interrompre la série 
parallèle de a vis d'Henri IV (une calastrophe pour 
l'histoire de l'art, si l'on en juge par l'extraordinaire 
brlo des deux iableaux qui sont conservés aux Otfices). 
il ne pouvait Etre question de transporter des Œuvres 
de dimensions aussi imposantes. Mais les trés nom- 
brèuses esquisses rassemblées à Anvers rappellent 
avec bonheur les prodigieux travaux de Rubens. les 
grandes commandes de religion, de mythologie et 
d'histoire qu'il exécuia à partir de 1817 : les plafonds 
de Saint-Charles-Borromée (détruits en 1718 par l'in- 
cendie); les cCarions de l'Histoire de Constantin, 
commandés par Louis XIII: f'Hisloire d'Achille ; l'His- 
toire de Decius Mus; la tenture du Triomphe de 
l'Eucharistie, destinée par l'infante Isabelle à un couvent 
madrijène ; le plafond de Whitehall (une des merveilles 
de Londres) : la décor de la Torre de la Parada, exécuté 
à là demande de Philippe IV et inspiré des Méramor- 
phoses d'Ovide. 

Quelle que soit iet {a part de l'atelier, on ne peut 
qu'être stupélait per la lertillté d'invention de Rubens, 
Son alsance narrative, son Inépuisable éloquence, la 
facilté avec laquelle il résout les plus difficiles pro- 
blèmes d'éclairage & de perspactive (ansi, dans ies 
plafonds de Saint-Chares). Et la galeté, la gaillardise, 
la bonhomié éplque, l'humour, tous ces faunes, ces 
soudards, ces gros Hectors à mollets rebondis, dont 
le casque trop grand retombe sur des moustaches de 
pêcheur de harengs ! Ici, on pense à Shakespeare : 
là, c'est Rabelals et presque Offenbach. Quel peintre 
a jamals manifesté une eussi joyeuse familiarité avec 
la fable et l'histoire ? Quel artiste a jamais autant 
imaginé 7 Eukméme disait: Chacun a son génis; 





Une ile pour les enfants du monde 





K.. ue Ar LA SR a ET Fe ï 
Etude nour l’u Adaration des beracrs  CFerimo, Etalle), 


mon bonheur est fal que Mais EnennEr, PRC2ra 
qu'elle tr démesurée an Quanfié €: Snc'5.'e 20 Ay;elz, 
n'à sLrmon'é mOn cOUurige. » 


Rubens n'a 9as été seu-emen:, Tin‘ore! 0e! 
Bernin, {e plus fameux meeur en scene de l'opéra 
Chrélen ice Qu ne l'a nuilemènt emsiihe, Néurcuse 
époque. de Chanier dans icuie sn Œuvre LU hymne 
à la voluple comme en n'en gvait guère çcr'ondu dopuis 
Lucrèce). I 2 donne à son temps 155 mythes fan. 
teurs de la con'ance enfin retrouveé, apres [05 cnses 
et les désastres de la fin do la Rcrassansn, Sas 
grands cycles nerratifs. ès allégané<e, 56es i3b'aaux 
d'histoire (Aars er Vénus, là eslandids faiso ©! 
Abigaïl, du musée de Detroit, annorsent j'snoçcc ca 
là culiure classique. qu cs! ï la ous 13 Qu'ure 293 
sages et 12 Culiure des princes, drreni 1oui Do que 
l3 retécouverte de l'Antiquité Soogrois à l'imaginguon 
du monde moderne, sijmiient lé sucré et le :ribmpne 
de l'Europe monarchique ; 2,ns:, dans las proiats de 
décoration exéculés en 1655 pour là - Ieu:e En'réé » 
à Anvers du nouveau gouvemezr general des P5ys-Bas 
méridionaux, le carcinal-infant Ferdinand d'Auiriche. 
La puissance el la giofe, ms aussi, & travers 
Fenchantement romanesque, la palpiation pañsionnee 
du Jardin d'amour, le trnomphe de [a ve. 

Denruère remarque : le catalogue n'est pas ce qu'i! 
Cevrai: être. 


at: 


ANDRÉ FERMIGIER. 


*% Apvers, Nusée royal des Beiux-ArlLs, 
30 septemhre. 

On compliiers 12 vis'ie de l'esoccition par celle de 
l1 malson de Rubens. des cgilses Salzt-Jasques, Salui- 
Paul et Notre-Dame. ainsi Que du musée Uus Brauz- 
Arts (qui possede, entre @utres, je Coup de lance, 
l'Adorction des mages, ic Dernivre Commernior £e 
Saint-François el le Christ mors, inenlré de Maniepna, 
D'autres ashccts de l'activité du peintre soft évoques 
au musés Plantia-Moretus !- Rube®s 1lustrateur de 
Ltres »}, 6t au musée RockOx (le Dourumestre d'Anvers 
qui fut l'ami et le protecteur de Rubrnsi. 

Fos pas ne TOUS pOrlenl pas vers Anvers dans les 
mols qui viéenuent (Ce qui serait dommage : trois 
bevures de traln, bonne villé, bone chére rt bons 
hôtels), vous pourrez volr au British Museum une 
ezposilion consacrée aux dessins et aux csquisses de 
kubens (15 jutller-30 octobre: et + Rubens en lalle » 
au Walraff-Richartz Muscum de Cologne 145 octobre- 
lor décembre). 

N'oublions pas, enflo les deux cxpositlons qui s'ou- 
vrent à Paris à l'automne : < Dessins de Rubens svt do 
son entournge » {Louvrs) ; & Lo siécle de Rubens dans 
les collections publiques françaises: (Grand Palais). 


Jusqu'au 





FESTIVAL EN YOUGOSLA ES 


et prisonnières de leurs orientations esthé- 
tiques. Or. justement, le magma de l'inno- 
vation, avec ses ruptures petites et grandes, 
prenait de l'ampleur dans l'activité artis- 
tique partout dans le monde. L'avant-parde, 
qui, naguère, ne concernait que quelques- 
uns, était devenu l'affaire d'une armée de 
jeunes artistes, 

On trouve l'écho de cette conjoncture 
favorable dans fa première Biennale, en 
1959, dans sa richesse, son foisonnement, 
sa vitalité, Les acteurs de l'histoire à venir 
ÿ étaient place. Elle était dédiée à la 
gloire de l'art informel et de l'abstraction 
lyrique, qui depuis une décennie tenait le 
devant de 12 scène en France, André Mal- 
raux, à sa deuxième année au ministère des 
affaires culturelles, avait trouvé des accents 
lyriques pour chanter cet « art informel » 
devant la sculpture de Tinguely, la Méta- 
malic, grand éclat de rire rabelaisien d'une 
machine à peindre abstrait, automatique- 
ment, comme 
abstralt avec sa queue. La Blennale décer- 
nait son prix de peinture à l'Américaine 
Hélène Frankenthaler au moment mème où 
l' « abstraction lyrique » commençait à 
céder la place à d'autres esthétiques. 

Avec Tinguely, 
plus radical était sur place: Yves Klein, 
dont les grands monochromes bleus, sans 
haut ni bas, effaçaient symboliquement 
l'agitation graphique de 
comme pour rendre la peinture à ]a stablilté 
originelle d'un nouveau départ. La subver- 
sion d'Yves Klein dut paraître tellement 
inconcevable que son envoi fut refusé et ne 
dut d'être exposé qu'au principe d'ouver- 
ture de Raymond Cognlat, créateur de la 
Biennale, Ce qui pérmit % 
mar 
l'objet, de se plaindre que sa toile fût accro- 
chée à l'envers, comme le rapporte Georges 
Boudaille, l'actuel délégué général de !4 
Biennale. Avec Rebeyrolle, Agam et bien 
d'autres, la première Biennale avait montré 
beaucoup d'autres artistes intéressants, mais 
isolés, comme Anthony de Caro, Arikha, 
Antés, Hundertwasser, Rauschenberg, pour 
l'instant ignoré avec ses collages « schwit- 
tériens ». 

Dès son premier coup, elle avait mangé 
son pain blane. A sa seconde manifestation, 
deux ans plus tard, chute de tension sur 


L’avant-garde face à l'institution 


l'ensemble, bien qu'un bon péintre, Rancil- 
lac, s'y révèle. C'est en 1963 que la Biennale 
retrouve son excitation. Ÿ apparaissent les 
artistes du pDpop-art anglais, avec David 
KHockney tprix de gravure !}, Allen Jones, 
etc. mouvement qui allait on peu plus tard 
trouver une ampleur toute américaine à 
New-York Christo y emballe sa moto, 
Spoerri y dresse ses premières cènes féti- 
chistes, Kudo, Buri, Aïllaud, Stampfli, s'y 
manifestent. Is sont là les nouveaux venus, 
mais certains dans un climat de scandale, 
tandis que blen des prix décernés ont 
couronné des artistes aujourd'hui oubliés. 

La contradiction artistique est heureuse- 
ment incessante. La même Biennale conte- 
pait l'opposé de la proposition imagée du 
pop'art anglais : les travaux du GRAV 
(Groupe de recherches d'art visuel}, qui 
Jançait l'anathème sur la subjectivité de 
l'art. 1.1 voulait un art sans névrose, mé- 
thodique, programmable, permutable. C'est 
tout le langage néa-scientifique de l'art 
cinétique et des travaux d'équipe d'où 
montaient Îes premières rumeurs qui 
allaient s'amplifier vers 1968 


Les artistes allemands Uecker et Mack 
étaient apparus à la quatrième Biennale 
qui leur avait justement décerné ses prix 
tandis qu'apparaissaient les premiers jeu- 
nes artistes qui reprenajent les pinceaux 
pour peindre d'une manière nouvelle : 
Rouan, Buren, puis, à la cinquième, Saytour, 
Mosset, atnsi que j'art pauvre avec Barry 
Flanagan, EKounellis et le groupe Archi- 
grem, architecture pop’ dont, l'esprit a in- 
fluencé la conception architecturale du 
Centre Beaubourg... 

La Biennale a joué le rôle d'un sismo- 
graphe de la création artistique. Elle a 
tout montré, et c'est fort bien, mais, le plus 
souvent, élle à surtout remarqué ce qui était 
en passe de finir, Le neuf est rarement 
perçu. On ne voit bien que ce qu'on connait 
déjà. C'est le mal des musées, dont le rôle 
…— cela se comprend — est de consacrer ; 
paradoxalement, c'est aussi celui des bien- 
nales d'avant-garde, en principe vouées à 
l'inédit. 


l'âne Boronali pelgnait 


un autre nouvel acteur 


l'art informel, 


l'artiste, pour 
J'incompréhension, dont il falsait 


JACQUES MICHEL. 


% Rétrospective des cinq premières manlfes- 
tattons de la Blennale depuis 1959. Orgsnufsation: 
Gorges Boudaille et Daniel Abadie, 1L rue 
Berryer, [usqu'au 2 oPiobre. 


A Daimätie ne manque pas 
L d'iles, ni les Dalmetes de 

générosité : Ia ville de 
Sibenik vient d'en offrir une à 
fous fes enfants du monde, una 
Île déserte, une vraie, pour qu'ils 
en fassent un septième Conti- 
nem à la mesure de leurs rêves. 
Cette année, le Festival de l'en- 
lance coïncide avec {e fubilé du 
maeréchet Tito (quatre-vingt-cing 
ans d'ige e1 quarante ans à Ja 
tête du parti} et son portrait 
veille sur (outes les représenta- 
tions comme une divinité lulé- 
taire. 

Depuis Ja mer jusqu'au Cime- 
tièra qui la domine, la ville s'en- 
roule en colimaçon : des places, 
des arcades, des ruelles, un 
décor de - campiello » multiplié 
cent fois, une Italie lointains, et, 
proche, une Grèce pressentie ; 
dans la doucaur des premiers 
soirs d'été, des visages aux fe- 
nêtres, Jes yeux bleus des 
Crostes et les yeux noirs dos 
Serbes. On ne se souvient Alus 
ici de fant de sièges, de lan! de 
malheurs. L'heure est aux délicos 
innocentes Dans Jes iles alan- 
guies, les branches de lauriers 
frôtent la mer : devant leurs 
portes, jaca aux barques, 7e 
vieilles lemmes lilent la laine, at 
le temps n'est qu'un rêve Drago 
Puinikovic veut que son leStival 
porte aussi des lunettes roses. 
Pourquol lui dire que fes enian!s 
du monde n'auront jamais fes 
moyens d’habiter le continent 
qu'on jJeur & promis ? Ici, le lilm, 
le bailet, a musique, je théâtre, 
consacrent, pOur quelques jours 
du moins, là puissancs de len- 
tant. 

Un orchestre de petifs Alls- 
mands se produit dans l'église 
voisine. Dans un cinéma de plein 
afr, le Temps des guerriers re- 
belies, de Wiadimir Tadej, montre 
des enjanis héroïques plongés 
dans le tragédie du Montenegro 


d'églogue : on est venu en ja- 
mille dens le partum des chèvre- 
feuilles ; les yeux des spe£'aleurs 
s'emplissent de larmes. La très 
vénitienne place de 14 Caïhé- 
dralz accuëille le soir les grands 
spectacles : des comédiens do 
Sarajevo pour l'histoire du Chat 
Genghis Khan, baginage acroba- 
tique d'une fouchante miévrerie; 
de jeunes pionniers de ÂAijeha 
saulillsnt un balle! de Pinosthio 
dans le vieux siyle oubilé des 
patroneges, aussi'üt suivi d'une 
vigoureuse interprételion du Ero- 
sième acte du Lac des Cygnes. 
sur {a maigre musique d'un 
piano solitaire par l'école de 
danse de Belgrade. 


Que venait jaire dans {out cela 
13 Panique et compagnies de ja 
Comédie de Lorraine, le « Moins 
spécifique » des théâtres pour 
enfants, spectacle trés dur et 
très lort Sur le pouvoir at l'auro- 
rité ? Aux colioques du matin, 
où un prolesseur discutait à {2 
Maison de l'armée jes spectacles 
de {2 veille, on n'a pas caché 
les rélicences que SusCile ici 
un speclaätie qui veut « faire 
penser = l'entant, allant jusqu'à 
méèler la psychanalyse à fa pol- 
rique. Falfaitsf discuter ? ici et 
là, «contester» ne Signilis pas 
da même chose. L'imporlant était 
surtout de se rencontrer, de 
tomber sur Mima Jankovic et 
ses merionnettas lalsant chanter 
tout un quartier aux fenêtres, 
ou bien, au milieu de la nuit, 
dans un Dpefit village bélonné de 
l'autre côté de la ville, après 
l'usine éleciro-chimique, Sur ce 
groupe Kinkerne d'Annecy, formé 
de jeunes pré-délinquants, pré- 
sentent un pou à l'improviste do 
vieilles danses et de vieux 
chants de Franco. Un jeune Dal- 
mate limit par s'avancer, sourit, 
prend la flüte d'un des jeunes 
musiciens et répond par un air 
de chez iui. 


et permeîtant le triomohe de Ja 
Ü luste cause dans des paysages BERNARD RAFFALLI, 
ne 


Er, TR Ye cit CE 
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| Nicolas de Staël à 


Colmar 


UNE DOUBLE PASSION 


Jourd'hui, en 1977, d'em- 

boucher ja irompefta Pour 
faire connaître le nom de Siael 
ou, plus précisément, son fncar- 
nelon : l'œuvre. Sitôt l'artiste 
disparu, son nom vole de lèvres 
en lèvres, il y à vingt ef un ans, 
et la reflet de sa peinture aljait 
s'élaler en ondes concentriques 
de plus en plus farges sur les 
chevelets des épigones guettant 
rexpiosion d'une création afin 
d'enrichir un Seng trop pauvre, 
incapable d'allmenter une source 
gui ieur soit propre. Tels Ja Cara- 
vage ol d'autres exemples iour- 
nis au long du développement 
des courenis d'art. Il y a trente 
ans (1947), son nom et son tra- 
vail éfalent à peine connus de 
quelques amaïeure. Cinq ans au- 
paravant, 1942, c'était encore 
l'obscurité, cells de foccupa- 
tion et de ia misère noire à Nice, 
surmontée grâce à l'héroisme de 
sa première compagne, Jeen- 
nine QGuillou. * 


Dans ja brièveté de cette mar- 
cha à raculons, dans Ca rac- 
Courci frop SC, nOUS VOyONS Pa- 
raïtre au coin d'éphémérides im- 


Î L n'est plus nécessaire au- 


prôvues l'opus connu, mais re- . 


nouvelé sous un éclairage aufre, 
d'un Stael faisant figure melnte- 
nent de pelnire classé, pour tout 
dire, à cefle heure, classique, 
parce que sa révolution a été 
adoptée par fant d'autres et 
dans l'esprit de ious mangeurs 
gourments de peinture. 


Voici donc Stael à Coimar, au 
musée d'Umerlinden, dont Je 
charmant cioitre, la chapelle go- 
thique et les sailes souterraines 
résonnant au {ong des années 
d'un brassage où se mêlent le 
silence des primitifs rhénans, le 
chant épique ef grandiose de la 
Passion iorturée d'un Grünewaid 
et, sans contradiction formelle, 
la peiniure  angoissante et 
aérienne de Vieire da Silva vue 
I y a cinq élàa, celle de tendre 
poësie de Hans Reïchel flan 
passé et celle, on cet été mouillé, 
de rafirmation brülante de Nico- 
les de Steel. 


Si lexposilion a une pari- 
cularité remarquable, ce n'ast 
pes tellement par frindéniabla 
qualité d'œuvres déjà réputées 
et ayant traversé les mors que 
par une concCision dont Îe pein- 
tra aurait Joul tant la sienne preo- 
pre avait éperonné ea démarche. 

. En effet, fa courbe de !a courte 
trajocioire que deseine un œuvre 
réaeltsé en uns décennie est fci 
ramassée an trente-sept peintures 
qui établissenf sans rupture la 
continuité dans Ja recherche, Ia 
non-salisfaction de ce qui a déjà 
été trouvé et le baïltement har- 
celé per un absolu, même quand 
celui1à est atteint d'imperlec- 
ton. 


Des premières tentatives de 
1944-45, plus ou moins abstraites 
dans un coniexie géométrique, 
meis où se perçoit toujours une 
émotion de frappe tirée d'un 
comaci avec un réel diffus : 
des compositions dites non figu- 
ralives de 1946 à 1951 où jouant 
à cache-cache l'espace et la 
fumière — d'abord dans une 





Sonje Henie Foundation) 
ceiu! de ja cadence des paväs 
de la cité et meme calui de là 
parution de figures humaines 
dialoguant avec ja passé, — toute 
une ambition qui aboutit d'un 
coup à la soudaine expression 
d'un ré66! 1r8n5p0sé — le spec- 
tacle des Foolballeurs (1952, 
Musée des beaux-arts de Dijon) 
— puis & la préhension auda- 
cleuse do Ja ligura elle-même 
où je semblant va plus Join que 
Je ressemblant — le Portrait 
d'Anne (1959, musée d'Unterlin- 
den), récemment acquis el de 
ce iail ayant été le propulseur 
de l'exposition. 

C'est ensulte la tension dans 
et vers le paysage qui n'est plus 
paysage, mais seulament peir- 
ture drue, qu'elle so motivée 
par la Sicile, Agrigente (1953) 
Kunsthaus, Zurich}, Martigues 
(1954, Kunsimuseum, Winterthur), 
le Phare de Gravelines (17954}: 
fe sobre dépouillement des ha- 
tures mortes dont l'ascèse fall 
vivre !es objets au-delà de leur 
finaiité (la Nature morte àä la 
palette rose {1954 Sonja Henie 
Foundation, dont la rigoureuse 
organisation tempérée par un 
aplat saumon fait vivre tels des 
personnages les instruments 
mêmes de son orchestration pic- 
turale, la Nature morle à le 
lantems où es objeifs dens 
feur équilibre trouvé de justessse 
proïettent fa iranscendence de 
eur réalilé fout comme dans 
Ja superbe Nature morte au 
poëlon où Îles choses du com- 
mun On! la tlédeur suave de 
désirs rêvés) le glorieux final 
de 1955 qui peut se présenter 
à /a contemplation même sans 
qu'il alt voulu et recherché, 
‘comme une sorte de triptyque 
de la passion moderne : pas- 
sion de l'espace et da Ja Hbertë 
du vol avec les Mouettes, pas- 
sion du mystère de Ja création 
avec l'Atelier bleu, passion de 
prolonger Ja via au-delà de ja 
mon avec Ma cathédrale fne 
figurant pas à l'exposition). 


La passion résumée de l'ar- 
büste d'aujourd'hui est sœur de 
Ja passion rédimée da lartiste 
d'hier. C'est ce qu'immanquab}e- 
ment lait valoir l'exposition 
Stae} d'Unterlinden, signitiant au 
visifeur de 6e projeter presqua 
cinq cents ans en arrière avec 
« Mathis le peintre» et à nou- 
veau de faire un bond cinq 
cents ans en avant en refolgnant 
un créateur de noire temps. 


# ne peut êëéfra question 
d'échelle de valeur nl de rap- 
prochements stylisliques, sinon 
du moyen d'expression pouvant 
étre celui d'un obligé. Maïs une 
même passion — au double sens 
du terme : souffrance de l'homme 
torturë et ardeur déchirante da 
la créallon — dans l'audaca, 
dans f'éclat loudroyaent de {a 
couleur, dans Ja noirceur du 
drame humain caché, dans le 
réseau des pensées sOuler- 
raines devenant symboles qui, 
à j'orée da Ja Renaissance, cou- 
rent à travers Je déploiement du 
retable et de ses vojais comme 
à travers la. succession des 
étapes ascendanies de fœuvre 


@e Chicago 

L'art des Indiens d'Amérique. 
The Art Jnstitute, 16 juillet- 
30 octobre. 


© Detroit 
Daniel Chester French. Insti- 
tute of arts, jusqu'au 28 octobre. 
Photographies de Moñoly-Nagy. 
Institute of arts, 21 djuiliet- 
£ septembre. 


© Fort-Worth (Texas) 


La collection Tokugawt: cos- 
tumes et masques du nû japo- 


* nais. Après Washington et New- 


York, Kinbell Art : Museum, 
27 juillet-7 septembre 


© Los Angeles 

Richard Debenkorn (1943- 
1976), pelntures et dessins. 
County Museum o7 art, 1 août- 
35 septembre. 

«x Picturialiseme » oitorsien: 
County Museum of art, 26 juiliet- 
11 septembre. . 

L'art populaire chinois. County 
Museum of art, 2 août-2 octobre. 


© Minneapolis 
L'univers de ÆCalder. Walker 
Art Center, jusqu'au 14 août, 


Degas dans les collechions du 
musée (170 peintures, sculptures, 
dessins..). Metropolitan Museum 
of art, jusqu'au 4 septembre. 


L'or des Thraces: trésors 
archéologiques bulgares. Après 
Paris, Londres, Moscou, Vienne, 
Mexico, etc The Metropolitan 
Museum of art, jusqu'au 4 sep- 
ternbre. 


Gloire du costume russe (1709- 
1999). Metropolitan Museum of 
art, jusqu'en août. 


Richard Diebenkomn 1943- 
1976), peintures et dessins. Whit- 
ney Museum of American Art, 
jusqu'au 17 juillet. 


L'A entre deux siècles 


mérique 
(1890-1910), pelntures, œuvres 


graphiques, photographies. Whit- 
ney Museum of American #r 
Host 2 octobre. 


Chefsd'œuvre américains du 
XX" stècle. Whitney Museum of 
American ‘Art, 27 juiilet-8 octobre 


Henri Mudisse, « le Piscine ». 


Musée d'art moderne, jusqu'au 
15 août. 
Picasso, Bonnard, Césanne, 


Renotr, Redon, eic., chez Ambroise 
Follard Musée d'art moderne,: 
jusqu'au 6 septembre. 


Les festivals de 


Les manifestations de jazz estl- 
aales, qui cherchaient & se dijfé- 
rencier autrefois par Les DTOgTam- 
mes, tentent de le jaire aujour- 
d'hui par les formules, bien que 
la plupart d'entre elles ajouteni 
aux concerts, de façon presque 
obligée, des « activités de rue » et 
des « animations de complé- 
ment »-: cinême, expositions, ate- 
liers. 


* Les organisateurs passent très 
souvent des accords entre eux 
pour diminuer la charge finan- 
cière des voyages d'Amérique en 
Europe (et retour). On se rendra 
très vile compte, à La lecture des 
alfiches de cette année, que les 
musiciens ciroulent d'une ville à 
l'autre en fuilet et appartien- 


T1 est à noter toutefois l'effort 
d'Antibes pour se démarquer des 
deux géants que sont Nice et Mon- 
treux, et celui de Châieauvalion 
pour se distinguer, avec bonheur, 
de tous les nutres lieux festiva- 
liers francophones. — L. M 


e NICE 
(du 7 au 17 juillet) 


Doc Cheatham, Wallace Daven- 
port, John Faddis, Dizy Grilles- 
pie, Thad Joues, Jimmy Maxwell, 
Joe Newman, Clark Terry, Jack 
Wairath (trompettes). Vic Dic- 
kenson, Kai Winding (trombo- 
nes). Barney Bigard, Tony Scott 
(clarinettes). Peper Adams, Benny 
Carter, Arnett Cobb, Eddie Da- 
niels, Billy Harper, Budd Johnson, 
Zoot Sims, Buddy Tate, André 
Villéger (saxophones). Freddie 
Greene, Luther Johnson, Rodney 


(contrebasse). Allan Dawson, Ol- 
ver Jackson, Mel Lewis, Sonny 
Payne, Dannie Richmond, Mickey 
Roker, Grady Tate, Sam Woo- 
dyard (batterie), Gatemouth 
Erown, Cab Calloway, Joe WIi- 
liams (chant). Jam sessions et 
concerts quotidiens de 17 à= à 
24 1. TéL (93) 85-09-35/36 et (93) 
81-68-76/77. : 


@ MONTREUX 
(du 8 au 14 juillet) 


Shakt{, avec John Mc Laugh- 
lin, Don Ellis Big Band, Al 
Di Meola (le 8). Ben-E King 
Ge 9) David Newman, Kiaus 
Doldinger (le 10), Herbie Mann, 
Sonny et Linda Sharrock, Don 
Pullen, Larry Coryell et Pillip 
Catherine (le 12). Milt Jackson et 
Rey Brown, Roy Eldridge, Ray 
Bryant, Eddie Davis, Benny Car- 
ter, Jimmy Smith, Monty Alexan- 
der (le 13). Ella Fitzgerald, Tommy 
Flanegan, Diszy Gillespie (le 14). 
Count Basie Band, Joe Pass, 
Oscar Peterson (le 15). Cab Callo- 
way, Joe Williams, Earl Hines 
{le 18). Charles Mingus, John 
Lewis, Dave Brubeck, Joe Venuti 
(le 17). Donovan (le 22). Rory 
Gallagher, Muddy Waters (ie 28). 
Staniey Clarke Group, et le 
Jaz-rock Summit, avec Billy 
Cobham, Stan Getz, Benny Gol- 
son, Dexter Gordon, Freddy 
Hubbard, Bobby Humphrey, 
Woody Shaw, Eric Gale, George 

Ferguson. (le 24) 


George Duvivier, Michel Gaudry, 
Mtlton Æinton, Major Holly, 
Charies Mingus, Slam Stewart 
Duke, Maynard 

TEL (021) ne 


|Acruisitions sie et de 
sculpture contemporuines : Musée 
d'art moderne, jusqu'au 18 août. 

Peul Kles : Guggenheim Mu- 
seum, jusqu'au 7 septembre. 

Quarante maitres MOGSTTRES ©: 
Guggenhelm Museum, - jusqu'au 
6 septembre. 

Peinture américaine d'après 
guerre, collection Cruggenhelm : 
Guggenheim Museum, jusqu'au 
11 septembre. 


© Pittsburgh 

Femmes artistes 1550-1950 : 
Museum of Art, 14 Juillet sep- 
tembre. 


@ San-Francisco 
Robert Rauschenberg : Musée 
d'art Tortue, Jusqu'au 21 août. 


e Washington 


Peinture et sculpture Sailor 
niennes, l'ère moderne : Smith- 


sonian Institubion, jusqu'au : 


11 septembre. 

Vingtième exposition Stadt 
de gravures : National Collection 
of Fine Arts, Jusqu'au 18 sep- 
tembre. 

Henri Matisse, collages : Natilo- 
nal Gallery of Art, 10 septembre- 
23 octobre. 


- contemporain, Jusqu'au 17 juillet, 
solxan 
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Les expositions d'élé en Amérique du Nord 
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9 Montréal 


Eugène Atget, photographies de 
Paris 1900-1925 : Musée d'art 
contemporain, jusqu'au 17 falliet. 

Jean Noël, bannières de Corri- 
dart, sculptures : Musée d'art 


Aspect du réalisme : te- 
dx artistes de onze pays dfffé- 
rents. — Œuvres de le collection 
permanente, T fjutllet-7 août. 
Souptures de la banque d'œuvres 
d'art du Conseil des aris du Ca- 
nada, ‘11 août-11 septembre : 

- Musée d'ert contemporain. 

Les arts décoratifs à Montréal 
de 1580 à 1914 : Pre beazx- 
arts, u'au 31 juillet . 

US indienne dons les 
collections montréalaises : Musée 


den RES 1e 17 ee - 


©@ Ottawa 

- Jack Bush rétrospective 
(cinquante-cinq œuvres du peln- 
tre abstrait canadien) : Galerie 


nationale- du Canada, jusqu'au ‘ 


81 jullet. 

James : Wilson Morrice,. à 1ù 
découverte de la collection : Ga-. 
lerie nationale, Jusqu'au 31 juillet. 

L'évolution du paysage : Galerie 
[-nstionale, jusqu'au 21 aode : DE 


Jazz en France 


© NIMES PTE 
. (du 9 au 14 juillet) 


Anachronic Jazz Band, Arnetl 
Cobb, Wallace Davenport, Euro- 
pamerica Big Band, Lloyd Glenn, 
Ciaude Guilhot, Earl Hines, Daniel 
Humair, The Jazz Five, Olivier 
Franc, Charles Mingus, Newtone 
Experience, Max Roach, Archie 
Shepp, Hal Finger. Stars of Faith. 
Buddy-Tate, Muddy Waters, Joe 
Williams, Sam Woodyard, Work- 
shop de Eyon TéL (86) 21-82-82 


6 .ANTIBES 

(du 16 au 23 juillet) 

Jimmy Smith, Kenny .Burrell, 
Kenny Clarke, Martial Bolal, Stan 
Getz (Cie 16). Carmen McRae, 
Monty Alexander, Don Ellls Big 
Band (le 17). Stephane Grappelli 
(le 18). Nina Simone, Mas-Alvim- 
Humair Trio (le 18). Art Slakey, 
Howard Johnson, Marvin Peter- 
son, Michei Ripoche- André Du- 
may, Michael Urbaniak (le 20). 
Max Roach, Archle Shepp, Mal 
Waldron, François Jeanneau (le 
211. Gato Barbleri Jack De 
Johnette, Gary Burton, Cecil Tay- 
lor (le 22). Alphonse ‘Mouzon 
Group, Stanley Clarke Group (le 
23), TEL: (93) 34-55-64 et (93) 76- 


e SALON. i 
DE-PROVENCE 


(du 18 au 2 ed 
Ella Fitzgerald a 

naApan (le 18). D Joe 

Paz (le 19). Count Basie Big 

Band {le 20). Cab Calloway le 

21). Ella Fitzgerald et Tommy 

Flanagan (le 22). Tél: (90) 56- 


Calloway ce 22). Joe Newman, 


Arnett Cobb, Wallace Davenport 
(le 23). All Stars (le 24). Tél: 
(58) 92-02-95. 


© CHATEAUVALLON 
{du 17:au 24 août) 


Pharoah Senders Quintet, X'tet . 


d'Annecy, Itaru Oki Trio (le 17). 
Musique du Japon et musique de 
Ball Ue 18). Sam Rivers - Dave 
Holland - Barry Altebul, Inter- 
continental Express (le 19). Elvin 
Jones Quintet, Manfred Scoof 
Quintet, Group « Confluence 2, (le 
20). Ars Nova, direction Ma- 
rius Constant, avec Martial Solal, 
Cesa-ius Alvin, Daniel Humair (le 
21). Jazz Expérience, ave 


Michel Portal, J.-F, Jenny Clarke, : 


Don Cherry, J. Schwartz, Nana 
Vasconcellos: ‘Takashi Kako Trio: 
Alain Pinsolle Cle 22}. Steve Lacy 
_Sextet; Jam Gession, avec Cesa- 
rius .Avim, Alain Bonardel, Aläin 
Brunet, Christian ÆEscoude, Jef 
Gilson, Roger Guérin, Jean-Pierre 
Mas, Barre Philips, Yosko Seffer, 
Manuel Villaroel (le 23). Galeshka 
Maravioff : Jeanneau - Texier - 
Humair Trio: Carla Bley et le 
Jazz Composer, Orchestra, 
avec Michael Mantier et Roswell 


Rudd Cle 24). TÉL: (1) 783-38-58. - 


@ Les festivals à la radio 


! Les soirées de Nice, @e Mon- 
treux et d'Antibes seront retrans- 
mises en direct et en différé sur 
France-Musique, chaque jour, de 
18 à. 45 à 19:h 30 et de 0 h. 05 
à 1 h. (et le vendredi de 23 }— 15 
à 1 h., le dimanche de 19 = 35 
à 20 h. 30). 
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torrmulation dramatique des noirs de Nicolas de Slael, juste orage Jones, Muddy Waters (guitares). | @ SOUILLAC 41-03. 18, 19 août de 0 h, 05 à 1 h.: Je | 
ei des gris, puis dans f'éclair- secoué de certlludes el aussi Count Basie, Dave Brubeck, Ray (du 8 au 10 juillet) . 20 août de 33 1. à M I: le 2 
cissement d'une palette où vont d'Interrogations. Bryant, Harold Danko, Raymond e ANDERNOS août de 22 h. 30 à 0 h. 30: le 
vibrer Jes vermillons el les jaunes Fol, Earl Mines Dick Hyman, Parade dans la rue, musique De 23 août de 0 à 05 8 1 L: le 24 ! 
de Naples pour suggérer en PIERRE GRANVILLE. Hank Jones, Hugh Lawson, Ellis | place de la Halle, ét les Stars (du 21 au 24 juillet) août de 22 :h 30 à 0 h. 30; le 25 
transparence le speciane de Larkins, John Lewis. Teddy Wil- | of Faith à l'église Sainte-Marie Muddy, Waters, Galemouth | août de Oh. (5 1 h. Sur France- 
la stridencs d'une émotion Inté- () Musée d'Unterilnden, Jus- son (piano). Bob Cranshaw,| Tél (65) 37-81-56. Brown, Lloyd Green (le 21). Cab | Musique également. 
rieure, Histoire naturelle (1848, qu'au © octobre. 5 | | 
h ” ‘ CR | ‘ . | 
VENDREDI PREMIÈRE FESTIVAL ri ns MUSÉE : RODIN 
RS. peur aber (— ge SAISON MUSICALE DE DEAUVILLE -ÉTÉ 1977 — pme mn 
28, r. de la Gaïté - Me Gaît ts 
ROMÉO un RS .u somme: THÉRÈSE DUSSAUT Oscar JESPERS 
FRS —. | Se an château) EAU = BAVEL-< DEBDONE | Sculptures - Dessins | 
Rp bles ” 1 SAUL HADURA-SKOUA 18 JUILLET : = GLASA BORALDI - SYLVAINE BILUER Ouvert de 16 h. à 18 h. {sf mardi) 
Roses spene Foac. soi {au château) Pre D er 
- PNR ISLERT 2 auuesr : MIISLAV ROSTROPOYT CH Li | 
men | || come Solistes de Paris REED Pen 
RUN FRANCIS. PERRIN MUC TI RER" 
+ ss 1618 om as MARIA-JOAO PIRES AATTA| 
L'HOMME id: | PS 
BEETHOVEN - SCHUMANN . 
EXEMPLER 
ne. Un + WITOL MALGUZYASKI - _ 
NICE) PROLONGATION a aour ALEXIS WEISSENBERS Carmen Cassé 


MANQUE FRANCE-BAURER LISZT « SCHUMANN 
: = - 


sovr + BYRON JANIS 


MOZART - SCHUMANN - PROROFIEV 


sous: MIGHAEL RUDY 


BSETHOVEN - CHOPIN - MOUSEORGSEY 


"Location LR rs avant chaque concert. 
z Casino de Deauville - 58-29-35 


10, 'rue Mather (49). T8-I4 . 
RAQUEL 


|FORNER 


. Mythologie spotigle 
2 6 juin - 16 jonilet 


| BE ul 
moby dick 
DS piston et mise en scène 
ue Stuart Seide 
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tous les gokrs à 29 rech dimanche 


: 


Halal (caler site) 
Rate Ne na 


sé 


UE 


























. : , Le . + 
a meute Meg antique Mi re 
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BTE Un ASC NÉE our L'e. = 
MR, mes En érerrie. U « Prolélatres de Tous les pays, des- on parie beaucoup de Ia petite Sophle… , 
PPT : ‘ a cendez dans ros propres profondeurs, L'amour, quand il arrive, se heuttée au 
ga. sé : cherchez -y la vérité et créez-la : racisme aordinaire:, Sophie affronte la 


té en Amérique dr 


Gest er permise €! Je 











DES SPECTACLES 


vous ne ln (routveres nulle part ail- 
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LES FEUX DE LA SAINT-JEAN À MONTBÉLIARD 





Tumeur, 


autre voisin; Ja «leçon, parce qu'elle 


HS is mnn  Méuxe : leurs », disait Makhno, le paysan ; £ 

Fi uote oO compespr : ëe ukrainien révolutionnaire. L'important n'est pas dans l'histoire, 
L, Bienns : | tu MUR somme toute un peu MÉlO {et qui Se ter- 
M gt ds À Fenin og didier au & Montbéliard, les prolétalres de mihe par le triomphe de l'amour sur les 
did sea SU Coeur ee ., ; en tu À chez Peugeot cherchent depuis sept préjugés), llmportant Ici est ailleurs, 
à Ci Arrepenmee Sgen tue gie UE “#e ans leur (s) vérité (s). Chaque dans i2 communication immédiate, 
, ere ie | ” e | année, à la Chiffogne, à la ZUP de la bruyante, entire le public et les habitants 
Et sante S he : . Petite-Hollande, à la Batterie-du-Parc, du quartier sur scène Le Ehéitre n'est 
em 7, @ di : At an à ln Citadelle, les quartiers donnent à pas une chose sacrée à la Petite-Hol- 
5 dttuhpus gis TR Sr , à on voir des petites pièces de théâtre qu'ils lande, on le vit comme si on «lait au 
Li Femmes write noneré re Ut Ête > ne jouent qu'une fois (ou deux) ei qui marché, les réflexions sont iancées à 
lodia, Ré ST AM LÉ ter pme 7 Et sont les morceaux d'un puzzle dont per- voix haute, on rit très fort quand trois 

DA EUR de ons e Te “aus. me j e sonne ne connait le dessin final: elles immigrés répétent avec application 
Heat af ë RER : js ue sont que l'aboutissement transitoire «Peugeot est un grand patron», « Mo- 
.S« ? :. me Le eCr d'une recherche plus fondamentale, un hamed va au travail», cours d'alphabé- 
à 4 L PT NOTE NT ie Jaion dans un travail de longue haleine,  tisation dont 12 vérité trarique est aussi- 
PR geeirt |, fige Beta ondes oO Meme den m5 2 ‘ ë un point virgule dans un roman. tôt comprise. On rit, on est ému, on se 
DU OUR Des attend D Ut ss Moutbellard, c'est Peugeot, qui fait venir déplace, on parle à ses voisins. Sophie 
; ; TES E SON S OIrc d'Alès et de Turquie, des Vosges et de est la fille du voisin: Mounjir est un 





Pologne, de Corse et d'Algérie, des déra- 
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Pen !, ne = . “ss ! e . 
ee Wziliinstr. sos , Cinés de tous Ages. Trente-sis mille habi- est drôle, porte. Le théâtre est un miroir. 
Ad ÉUERPE FT lue ruche. e1) 2 tazis. dont près de cinq mille immigrés : Les gens se regardent dedans 
GOUT sn Lafe SgpR Senna isa tu hizophrèn Ar : SR 
D en, Gaiti venu dourmer, en 1978, sept Films LA le CHIfOgne autre quartier de Moni- Re E ep 
RD ee de " avec les étrangers (fllms qui ont été pro- Plan dial MES ee it Li DS f 
a à RTT R TR as £ jeunes et les adultes se réfléchissent dans Pre 
Free. et A ee CE time re ous de la mir e), is la glace tendue par sept chômeurs de H à LE ÉE IS 
ERAtes de ranurrs MAR D peines Eros 5 peut-on lire dans Créations colecties, Huit Où Vingt ans qu ce De St UE É an égnbien né Sé 85 
Je ga ques “is ro le document remis per Jean Hurstel avant nmble L'avenir, cest pos Îe pit BABA RERIL ELU 
LOFT RFA, Faye D ee TTL Sn HE Aus en papiers pa Cu Spéctacke inracontable cælui-rl petits perait dee «comte coneetite ? 
Er hs SET a L | LS ; ï dep — co 1. quartier tableaux encore, joués Sans décor, eans }, ul ne décide jamais pour lui. La tacio Hideurs à SACS es 
verset RC 2 Dopun TAN: can Hapes ne dresse le bilan d'une action toute en rume, sans un mot, dans une violence Citadelle, Ne end le Me ee CPC 
rene Fine RTE PR ER vai teur (avec Yves Deschamps) du questions. totale au milieu des rires durs. Un jeune Citadelle a mis en scene les deux poupées «mener 13 populaion. 
5 vs rest K F béflard, mène avec la population Quartier non terminé, les fflles se sont borants, sourire sans dents, boucle à  ?UParavant pour carnaval, Et pendant deuz mois par an, ous les soirs, 





®. 


Se ue 4 suiler. 


jazz en Franc: 


paller par palier, par des 
veHlées dans les F4 de Ja Chit- 
fogne, ce travall qui s'appuie sur 
les Individus plus que sur tes grou- 

la croyance dans les 


les quartiers. 





faites belies et les mobylettes péteradent 
dans les allées. I—1 ne pleut pas pour une 
fois et les families se rassemblent autour 
des tréteaux où il y a des danses, autour 
du bücher qui va bientôt brüler. Cris. 
rires, exclamations, On Ne reconnait pas 
les H.L.AM. de 12 Petite-Hollande. Le sous- 
501 de l'école est bourré à craquer d'en- 


des dispersées dans la salle, au milieu des 


l'oreille, se cogne dans des tables el se 
fait mal, les autres se bousculent. C'est 


. fascinant et incompréhensible, sauf pour 


14 salle qui réagit au moindre geste, qui 
comprend l'ampleur de l'ennui absolu 
développé par chaque chute brutale, le 
désespoir et la révolte aveugle exprimés 
par les sept «loulous» de la Chiffogne. 


à tomber et les immenses büchers allu- 


Mme Citadelle s'installaient dans leurs 
meubles apres un affrontement. 


Qu'on ne S'F; trompe pas sie Temps des 
fourmis, L'avenir, cos! nus ie Dicd, ne 
sont pas des «œLyres d'art. Préparés 
pendant un peu moins d'un mols au rythme 
d'une à deux réunions par semaine, par 
des groupes de sept, quinse, vingt habi- 


précieuse. imparfaite et irremplaçable 


pour fabriquer [ours « Geont£ns: les jeu- 
nes, les «loulous: qui ont maille à partir 
avec In justice, “construisent des décors 
absolument fous dans des matériaux de 
recupésotion. rèves de 2 tannes, « sOUQES 
ic'est le miot) à Pessent. Lis inverieri des 
machines qui forment réver Busior Ken- 
ton, capabnes, dérision supgreme pulequ'ils 


sur 

. POSE possibilités créairices de tous, «a fants, de parents, venus assister au spec- n'ont pas de travail de los remplacer au 
Er : MNDMES , about — entre autres — à la créa- tacle donné ce soir par des habitants du - Dehors il est tard, les défilés aux flam- tanis dans chacun des quartiers, ces boulot De tout cela ds font des pièces. 
ei SENBSIES : = tion de deux manifestations annuel- Quartier : 2 Temps des fourmis. Dans beaux ont tracé Jeur chenille Jumineuse Petits spectacles (il ÿ en à d'autres €n Ce ne scnt Pos des œuvres d'art, non, 

î ° 5 * es totalement prises en charge par Un décor plus que simple, sur trols éstra- joie tous les quartiers, la pluie s'est mise COS d'année) sont l'expression Unique, et cela imporie peu Les croupes de 


quartier qui sont nes a Montbeliard one 


En Aa E eos CE : ; 1 : 
Non Aer if re His Pal À . enfants qui courent et qui se font gron- nt au milieu des gens qui se d'une population mise depuis quelques crès quelque chose Ge rare. A l'heure ou 
.* ne LT atEurs Né put Lite . Le Carmaval (23 mars), les feux der parce qu'ils empêchent de voir, une nsinireri nets ps Dlient années <en état de créations. Ils sont Jjes carnavals ‘ont envahis par les majo- 
. as BRENT a Tr ee ce US 4 nat PE HU: de Là Salnt-Jean (18-25 juin) eont douzaine de comédiens jouent le Quotii- bagage. On cherche à la Petite-Hollande le résultat d'un travail long et lent, d'un  rettes, les gadgsts et le folklore, les fètes 
” . nas “= E 3 : | nor “st ; Liu as non un ar des dien imaginaire de Véronique, ie Quati- où continuer le bal. on ouvre les portes travail souterrain mené pr quelques de Mont#liard sont ces fetes - miroirs, 
FE tes Herr, Sèsr Me, 6 Le : À étions, mais fêtes à certalns  dien imaginaire de Pascal, la Solitude de de la trés minuscule Maison de quartier, animateurs. TI a eu ses impasses et ses  fctes provisoires, fëtes prétextes pour se 
5 es ie Sun Chase Muse Mouuie . Litres exempiaires, Jean Hurstel  Mounjir, la Poste et Le Téléphone, l@ j polonais en costume montrent leurs Moments il'expérlence de Gatti avec les parler à soi-même au milieu des bals et 
MARI TRES ai: Rene eme 24 L. sr - s quitte Montbéliard, if sera à parti Rumeur. Titres donnés aux tableaux qul 4, tout le monde boit et danse. Les travailleurs immigrés à été particulière- des feux de bois, dialogue intime et public 
mi à uen. dat Dieu, Le ' miens du mois d'octobre directeur de sont un peu l'album photo d'un quartier Lfants s'endorment en regardant leurs Müt convaincante, le HOrde du 50 jan- d'une population qui écrit son histoire et 
sage abs onnises ue SÉLEUR de nrer DURE : or gp du bassin houil- où vivent ensemble mais séparés Français parents. ” vierr, Cette démarche basardeuse, aux qui ne l2 répète pas I serait dommage 
4 dé à mes “à er lorrain, à Freyrming - Merlebach. et immigrés. Tableaux éparpilés dans débouchés inconnus, au développement que les feus nllumés par Jean Hurstel 
F ne ‘= ie ME À . Les feux de a Saint-Jean étalent l'espace comme l'est l'histoire des hommes Depuis huit jours Montbéliard fait la chaotique il'animation culturelle se fait s'eteignent avec scn départ. Mais les ani- 
4 . = . donc un peu cette année des dans le béton de Montbéliard, et dans fête, et chnque quartier, à tour de rôle, parfois dans des bagarres au couteau}, va  mateurs, les eroupes et les quartiers res- 
| | Û « Adleux ». L'occasion aussi da lesquels on lit l'ennui, les interdits précis, a donné «sonn spectacle, Les Batteries- à contre-courant de ce qui se fait habi- tent. Et les fourmis, apms tout, ont le 
L SAXTIRESs NS regarder de plus près cetle les rèves de femmes, les cancans aussi du-Parc ont joué la vie d'un habitant,  Euellement en France, où l'animation est temps. 
fie CE 21 ae u démarche particulière. N y 2 des histoires à la Petite-Hollande, de ln naissance à la mort, histoire d'un presque fondée sur la diffusion de spec- CATHERINE HUMBLOT. 
° | tea hs vs sur. ct s 
£s LR. test Unie Dr Fesses it i Fes | su 
= “ae hrs KE: ; mme Û vs a a É = 3 2 
LT, EE Enr ee Let Re Er LES COLLAGES D’ÉMILE DE ANTONIO, L'ART CONCRET DE PAUL SHARITS ——, 
T— . a _ ° NE ae Lu sacs" en ps _ D: : ‘ u 
+ LANCER tent te et Je Me ana 
nt ss: ie - _ hr a = Dr Jss- 1° j Ce | LÈ é ) du 1 6 ali me Ê némato 1 Q } s LE ) 
ju = BE sas era, far dre S L £ S | ES ê SE" 1 L j 
et" nu Ut ct Pier te À ur M à à 
Fe; l'a LA, At: : ra" == . = " Le : en ÀR un hasard qu'on dire concert ds John Cage, puis de La collage consiste, dans la tourne : peut-être est-ce quelque juxtaposées, mises côta à côte grain original et les traitements 
trs En tt, ÀF. es Mers Ja. ÉS calculé, le Centre Georges-  Merce Cunningham, au Town Hall meilleure tradition elsensteinienne, chose que je dois chasser de mon sur l'écran, puis insensiblement successifs da Hi 
k la pellicule. 
«is "Li pans Crete n = . Pompidou vient de rendre de New-York. Andy Warhol, à un à juxtaposer des éléments sans système.» Painters Painting fu mordent lune sur l'autre par: S : TAEAM S: S : ECTION: S: 
Ju R à L nite Hate at : : sinultenément hommage à deux moment donné du film, répondant liaison apparente, dans la pers-  moniré en 1972. La Contradiction déplacement progressit d'un des  ECTION : S : S : ECTIONEPD, joue 
Sun. et mue rit Le F cinéastes eméricains que rien ne à une de ses queslions, lui dit :  pectlive que un plus deux ne font entre la déclaration d'hler et le  projecieurs, jusqu'à Ce que, eu sur deux p'ans de perception: 
Lam eur . e 3eme rire Er rapproche saui le fait d'avoir 68 «, You made me a Palnter. = pas nécessairement frois mais film aujourd'hui semble évidente, terme de 12 projection, les deux d'abord l'image d'un courant, 
La ES De, dasme Line nn” mélés à des moments bien diffé {Vous evez faït de mol un peintre, quatre Ou cinq, ce qui provoque à moins que l'ordre de la peinture  surlaces lumineuses n'en fassent d'une eau tumulfueuse lilmée sefon 
Lan CS .. r miss time ui rents à l'avant-garde new-yorkaise : en suggérant que l'art pouvall chez le spectateur des réactions ne relèva lui aussi de là politique, plus qu'une seule. Par un jeu de six angles différents, avec sur- 
te : Emilie de Antonio, cinquante-six &tre commercial, pouvait se ven- précises, engendre un ralsonne- que par la peinture s'exprime une combinaisons, à {a verticale à lin- impressions simuhanées qui don- 
ï É ans, st Paul Sharñs, fremte-Qquaire dre). ment. Mals Emile de Antonio tra- ‘ vision de la société. térieur de chaque écran, puis à nent l'impression que l'eau fourne 
ee 8 ;,. _ ans. Que Fun s'inscrive dans la De . vaille d'abord dans le cinéma di- ? l'horizontale d'un écran à l'autre, en rond ; ensuite des rayures ver- 
ve US uSL IN ; plus stricte tradition documer- Le premier film d'Emile de An-  ;ect, avec des sons : {a parole . la couleur brute entre en mouve-  ticales qui pepe sur la 
Vie ot, LS A ; talre, que Sharits, au contraire tonio, Point of Order (1965), dont commande à l'image. Toute son : ment, les Couleurs s'entrechoquent efticul i 
De ya. EE EX . : , , , : = à * Cetie question, il faut la poser 2 . e P ule par groupes de (rois 
| PAR RRNES RER US Ke poursulve dans une université des O0" nous ah ssh le Po œuvre sera fondée sur le collage aussi pour cet «ert cinétique » né ES SPaCes nouveaux surgissent. toutes les quatre minules. En cours 
PTT ee i io recherches sur la matière même € séan régu: 4 SHSON  yerbal el d'abord {es films poli | : jecti i 
+ CE -. Les 1 ss =. alt t | _ du flim, sur le cinématographe en prochaine, 50 rattache directe- tiques (11 Painters Ron ne due He dr oh Ces études analytiques (Analyti- FE at Pol pts 
ou ce EL a —" BASE rm ‘ : tant que: matériau, n'aloute rien à ment, s0/on l'auteur, à la méthode cherche pas à rendre « plastique » nous a donné des exemples dans cal Studies comme (es appella laisser l'image unique du courant 
HReS, reset rai Se + es = re D, era « ee l'affaire. L'un et l'autre témoignent du collage qu'il a apprise ch8z Ses [a peinture, mais Juxtapose, la pellte salle de Beaubourg : l'auteur), sous d'autres noms ef qui, entretemps, a été presque 
CRETE re mou Uri 2: 5 pour une eutre approche du amis ee br ser contraste, selon une logique trés  }, film, comme la peinture, est  2V8C d'autres moyens, fournis par recouvert par un fin réseau de 
4 SR Tes ae v « septième art >». in . Apr Le L . pes Re propos des peinifes 4 réalité physique, des images . qi ns de l'université da rayures verricales progressivament 
il à. 2; a FU Fa | K =. eux-mêmes, même si les toiles fixes son! imprimées sur une uifalo dans l'Etat de New-York, apparu sur récran: une iliusion 
J a cu . re : - ° Emile de Antonio est le plus ‘ebuis, fes déchets, que la vie originales ont été filmées avec une tendent toules à malérialiser, à disparait, celle du fl bill 
«mt DÉS Ho A 1 américaine, la ville américaine, ol- ps écis; bande de celiuioïd, au nombre de SE ed SET, . celle du flot taurbillon- 
Eu abordable, le plus facile à ner frent partout aux rogards, « Qu'est vingt-quaire images par seconde Et fm, son grain, L FE pe 
“Le | Après tout, à Fépoque où Holy. Ce qui ressemble davantage à du Qu'il le veullle ou. non, Emilie PR a cie tème de défilement du'Hlim dans … restiluent Ja Curèe du fm, v- Lé 
+ LME HMS wood régnait sens partage, sans « Junk », explique-fl, que ces de CRE nous ne pau TE éme à a images ‘PPareil de projection avec ses  timent du déroulement de la bande 
de : Ne 4 ue _ la concurrence de la télévision, bandes de télévision, ces cent  ëfre, par ensemble e son œuvre ar plan, un plan de couleur pertoretians, le défilement saccadé film, et qui en mème temps tra- 
r'ê z mnt - =: quatre-vingt-huit heures de télév-  cinématographique, la question qui P , à vingt-quatre images/seconde ment un nouveau Patiern, une 
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en pleine ère roosaveitienne, le 
cinéma documentaire avalt connu 
aux Etats-Unis une période feste, 
suggérant une ahernätive au 
« rêve américain » tel que l'exal- 
teit l'industrie celifomienne. 


L'auteur de Painters Painting 

- rappelle volontiers ses lens d'ami- 
ué avec fes peintres Qui appa- 
raissent dans le film, liens très 
anciens, quand csux-cl œuvraïent 
seuts dens une société hosille. 


sion des audiences du Sénat qui 
opposèrent le eëénateur Joseph 
McCarthy, l'inventeur du mac- 
carthyeme, à l'armée américaine, 
en 1954 ? -. De cetfe masse, le 


cinéeste tire, pour la Cinéme, un 


montage dramatique de cent vingt 
minutes. Télévision en noir et 
blanc, qui garde le charme du 
cinéma des frères Lurnière, avec 
ses Images d'une autre époque, et 
qui révèle, blen avant le Water- 


sous-tend Falniers Painüng, mais 
n'est jamais formulée explicite- 
ment comme dans Calte décis- 
ration recuelllle au cours du 
tournage : « Las peintres (montrés 
dens le Im} et la façon dont ils 
travaillent sont essentiellement des 
manhestations d'un aspect très 
conservateur de l'Amérique. La 
psinture ells-mêème n'est pas 
conservatrice (même sl elle est 
apolitique), maïs elle falt partle 


brute, avec un plan d'une auîre 
couleur brute, on crée un effet 
de ciignotement, L2 perception 
chavire, l'œil peut lire davan{age, 
le cerveau concevoir différemment. 
L'ordre concepiue]} qui nous 
semble donné una fois pour ioutes 
n'est pas immuable. 


Dans un second cas, deux 
apparells de projection 16 mm 
fonctionnent simullanément el pro- 
jettent chacun une suñte de plans 


étant rendu continu chez !o 
récepteur humain par le phé- 
nomëne de fa persistance réli- 
mienne, le falt qu'une image s’ins- 
crit enCore sur nofre rétine un 
court laps de temps après qu'elle 
a disparu du champ visuel. Appa- 
rent Motion {mouvement apparent}, 
présenté à Documents VI à Kassel, 
monire Île mouvement perpétuel 
apparent du grain de la pellicule ; 
les Inlimes particules qui compo- 


nouvelle conliguralion. L'illusion 
Oplique ne s'arrête pas. 
Discerner le mensonge à lrœu- 
vre, percevoir le Jeu des appa- 
rences, crever l'écran des évi- 
dences, ne plus accepter le cinéma 
comme double automatique de nos 
existences er de la réalité: un 
autre regard est possible, enrichi, 
ef sur Je cinéma et Sur la réalité. 


LOUIS MARCORELLES, 


US Comment, avec Jasper Johns ef gâfe, Fextraordinalre capacité des d'une machine qui dirige ce de coujeur brute d'une durée varis- Sent l'émuision se mettent à (1) Outre Point Oo} Order, on 
Bob Reuschenberg, HN organisa Américains à mettre en scène leur Pays.» (Film Quarterly, eufomne ble. Les deux surfaces balayées  grouitier. Jeu illusoire obtenu par ‘"ePPelers Vieinem, année du 
dans les ennées 60 le premier 
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polKique. 


* PEINTURES RIBLIQUES RÉCENTES 


1971). « Et pourtant, ajoute-t-!, je 


par les projecteurs sont d'abord 


un grossissement considérable du 


MUSEE BOURDELLE 


16 r. A.-Bourdelle «Me Montp2rn,; 





cochon (1969, et Richard MlhOuse 
iVrzon (1971). 





GALERIE CLAUDE JORY 
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MUSÉE NATIONAL MESSAGE BIBLIQUE MARC CHAGALL - NIC RENTE André RUE r 
CSAKY : pe 
Peintu 
MARC CHAGALL LAMBERT-RUCKI _ TLISIMES 
3 sculpteurs des années 3 en V0 DER En TENES 


-r OLIVIER DEBRÉ 


Peintures - Jusqu'au 24 juillet 


1966-1976 


10 jrilet - 26 septembre 


Avenue du Decteur-Ménard = En de 


ons les jours de 19 h. Gülerie CAVALERO - Tél, 38-68-15 


C 
ÉD Dm D Au 






Pt 103, rue d'Antibes - 06 CANNES 


Un RU TR TE CN OO mms © 








Page 14 — LE MONDE — 7 juillet 1977 = » 


UT ee ie CE 


LE MONDE 





Une 


sélection 


4 


AAENSS, 
Le peintre Motherwell vu par Chenez. 








Cinéma 





UN ÆFLIC SUR LE TOIT 
de Bo Widerberg 


Un meurtre, une enquête, un lueur 
Jou sur un toit : tous les éléments du 
« suspense » classique sont reunis dans 
ce jüm. Mais Bo Widerberg -dépasse 
d'anecdoie el met en cause le fonc- 
tionnement de ln police suédoise. La 
partie psychologique et polémique du 
récit est remarquablement traitée. 
Moins original, le dénouement décrit 
une chasse à l'homme spectaculaire. 


AIDA 
de Pierre Jourdan ; 

La recréation, par le .füm, d'une 
représentation de l'opéra de Verdi, au 
théâtre antique d'Orange. Par Les 
prises de vues, un nouveau découpage 
de 12 mise en scène thééirale et le 
travail de montage, Pierre Jourdan 
nous introduit à l'intérieur du spec- 
tacle lyrique, capte les manifestations 
intimistes des sentiments el des Das- 
sions. Magnifiquement chanté el joué 
par deux grandes cantatrices, Gilda 
Cruz Romo et Grace Bumbru. Un film 
pour renûre l'opéra ponulaire. 


NUCLÉAIRE 
DANGER IMMÉDIAT 
de Serge Poljinsky 


Un film militant, réalisé grâce à une 


souscription populaire et présenté à 
Cannes dans ia section Perspectives du 
cinéma françüis. Les images des mani- 
festations de Creys-Moalville reviennent 
comme un leitmotin. Un bon exemple 
des qualités du cinéru direct. 


HEDDA 
de Trevor Nunn 

Dans le huÿs clos d’un salon bour- 
geois à Za jin du siecle dernier, l'affron- 
tement d'une femme prisonnière de 
son milieu et de trois hommes. Le rea- 
liscteur reste jJidéle aux conventions 
scéniques du drame d'Ibsen et tout 
gravite autour du personnage d'Hedda 
Gabler, qu'incarne avec une intelli- 
gence el une aulorié souveraines 
Gilenda Jackson. C'est la performance 
de la comédienne qui fit l'intérèt 
du film. 





"homme, une petite file): 


LE DIABLE 
PROBABLEMENT 


de Robert Bresson 


Charles n'arrive pas à mourir el ne 
peut Das vivre; dans S$0n angoisse, 
Bresson a vu la lucidité de ia jeu- 
zesse. Noire société est une vaste entre- 
prise de destruciion et'le suicide de 
Charles, le Jim de Bresson, un cri 
d'alarme, 


ELISA. VIDA MIA 


de Carlos Saura 


Un vieil homme et sa jille vont à la 
renconire l'un de l'autre, tout en déri- 
verni seuls sur des voiles pürüllèles. 
Carlos Saure a soumis ces deux Dor- 
traits au traitement troublant de sa 
vision Oonirique. 


BAXTER, VERA BAXTER... 


Tandis que persiste au-dehOrs un 
air de fête, une jemma (Claudine 
Gabay) raconte comment s0n 71471 
a payé pour qu'elle lui soit injuièle. 
Dans la grande villa vide, la pénom- 
bre s'installe. : 


… et LE CAMION À 
de Marguerite Duras ‘ 
Voilà, c'est un jiüm réjouissant. Mais 
parjois le snectateur refuse la lecture 
de Marguerlie Duras ei l'histoire 


qu'elle dit, de même que le chauffeur. 


refuse Les histoires que raconte la 
femme du Camion. 


PAINTERS PAINTING 
d'Emile de Antonio 
— Lire notre article page 13. 


— ET AUSSI : News from .home, 
de Chantal Akerman (messages ten- 
dres confrontés à New-York): Alice 
dans les villes, de Wim Wenders (un 
Trois 
femmes, &e Robert Altman (le cauche- 
mar américain); Omar Gatlaio, de 
Merz2k Allouache (un retit fonction- 
naire amoureux d'une volx sur ces- 
: En route pour la gloire, d'Hal 
Ashby (les drames de l'émigration et 
le sourire de Carradine-Guthrie). 





Théâtre 





FESTIVAL D'AVIGNON 


Pendant un mois la vie théâtrale se. 


concentre sur Avignon. el c'esi La 
troupe acignonnaüise de Gérard Gelus, 
le Chêne noir, qui commence — en 
prologue, — à partir du 7 juillet, avec 
Fantastic miss Madona, suite musicale 
et développement d'une histoire naïve 
commencée à y & quaire ans el racon- 
dée en images Ilamboyanties. Le 10, Le 


Hamlet mis en scène. par Benno 


Besson. Le 13, le Théâire de la 
Commune s'installe au cloître 
Carmes avec, encore Shakespetre, 
Corlolan, mis en scène par Gabriel 
Garran. Le 14, la fête nationale coin- 
cide avec la première « mise en 
esnace » de Théäire Ouvert : Nadia, 
de Bernard Cuau, par Jean-Claude 
Fall, aur Pénitents blancs. Déja. 
depuis le 12, Armand Gatli aura 
commencé son travail de recherche à 
la cellule de création, chapelle des 
Cordeliers, où, depuis le 13, les auleurs 
du Gueuloir auront commencé à lire 
leurs textes, à ro d'un Dur après- 
midi. 


FESTIVAL 
DE CARCASSONNE 


Après le Festival d'Anjou et Les Nuits 
de Bourgogne, ce sont les remparts 
de Carcassonne qui aàaccueulent [Le 
Macbeth mis en scène par Mehmet 
Utusoy fles 6, 12 et 13 juillet) en ulier- 
nance avec un Roméo et Juliette dans 
une 2istribution entièrement féminine, 
dirigée rar Denis Liorcea fles I], 15 et 
16 juillet). 


PARIS : TARTURFE 
a la Forte-Saint-Martin 


Un hôtel particulter en rénovation. 
Une maisonnée nombreuse. Qut DOUT- 
rail être heureuse. Le chef de Jamie, 
bourgeais libérai, se laisse séduzre par 


le dogme sénère.de la dévotion. se laisse 


envoûütler par un homme rusé, intelli- 
gent, ambigu et qui assume les CONITA- 
dictions de sa sensualité el de 507 
ambit:on Planchon-Tartujfe giisse, 
silencienr. souple comme un chal NO, 
familier et porteur d'une 1orce maystlé- 
rieuse, dangereuse Téariufie le ypius 
beau personnage de Planchon 





Musique 








CENPDRILLON 
à l'Opéra 

Un charmant spectacle pour termi- 
ner la saison G l'Opéra : la Ceneren- 
tola, de Rossini où le conte de fées 
étincelle dans cette musique qui fait 
chanter les mois, parler les gesies; 
une pure délectation vocale ei orches- 
trale. Distribuiion superbe fARoger 
Soger, Tom Hrause, et, en allernance, 
Teresa Berganza ou Frederica von 
Stade} sous La direction de J. Lopæ 
Cobos, mise en scène de Jacques ROSneEr 
dans des décors irès guis el imsollles 
de Mez Schoendorff. {Les 8, 9, 11, 13, 
14 juillet, etc. 


DU MARAIS A L'ESTIVAL 


Semaine de transition entre les deux 
jestivals- d'été à Paris : le Marais 
s'achève avec Krivine el Ivuldi [Car- 
navulet le 6), l'Orchestre de la radio 
néerlandaise, dir. J. Fournet {Saint- 
Merri 1: 7), Rita Streich et P. Badura- 
Skoda dans une Schubertinde (aux 
chändelles, a l'hôtel d'Aumont, le 8), 
le Trio Debussy (Suint-Merri, le 9}, le 
Quatuor vocal jrançais file 11, à Au- 
mont). l'Orchestre philharmonique, 
dir, E. Krivine, avec M. Bourgue 
(Sainit-Merri, le 12). Il transmet le 
flambeau au Festival estival, avec 
Amadis des Gaules, de Jean-Chrétien 
Bach (Radio-France, le 13). Le Festi- 
val estival tiendra les mélomanes pari- 
siens en haleine, chaque jour, jusqu'au 
23 septembre, atec une série de 
conceris originaux el séduisants, où 
l'on rellendra dès mainienant un 
grand festival Guillaume de Machaui, 
du 15 au 24 juillet. 


CONCERT CHAGALL 
a Nice | 


Pour fjéter le quatre-vingt-dirième 
anniversaire de Marc Chagali, G. Vich- 
nevskaya, À. Ciccolini, H. Prey, J.-P. 
Rampal, M. Rostropouiich, I. Stern, 
l'Orchestre de Monte-Carlo et P. Paray 
se réunissent au Dülais de la Méditer- 
ranée, à Nice, en un concert de gala 
exceptionnel, le 7 juillet, préludont à 
l'exposition des peiniures bibliques 
récentes de Chagall au Musée du mes- 
sage biblique. 


L'ANGLETERRE 


à. Saintes 


.A Saintes, le Festival de musique 
ancienne consacré à l'Angleterre esi 
une fêle permanente du matin au 
soir : cours d'interprétation. dés 9 h 
à l'Abbaye-auz-Dames ; concerts d'Or- 
gue à 12 h. 50 et 16 R. 30 ; analyses des 
œuvres conlémporaines marquantes, 
par Harry Halbreich fà 15 h); célé- 
bration des vêpres anglicanes Îous Les 
soirs, à 18 À et, à la même heure, 
concerts de musique instrumentale ; 
grandes œuvres de Haendel, Machaut, 
Purcell, eic. ; à 21 R., et pour finir la 
journée, soit des veïllées de cabaret, 
soit encore des « méditalions musica- 
des » (Vititoria, Couperin, etc]. On 
attend, celte année, cent mille audi 
teurs el exécutants… Avec, le diman- 
che 10, une journée de «musique en 


Kbertés, au château de ie Belle eu 


bois dormant. {La Æoche-Courbon, de 
15 À. à ä6 hJ. On sort de là ire ds 
Musique e 


FESTIVAL BERIO 


Un Festival Berio pour ir dernière 
séance de e Passage du vingiième. 


créations (Pleyel, le 11 juillet). . 
— ET AUSSL — Le Vaise, par l'Or- 


juillet, à 31 à ;: le 10, à 17 à.) : Sonaies 
pour flite de Bach, par 
J.-L. Gil (Saint-Louis-en-l'Isle, le 7); 
E Dreyfus, C. Lardé et A. Isoir (Saint- 


- Maximin, le 7): Hommage à Baïtok 


(Angers, les 7 et 9); Xenakis, Lutos- 


lawski et Tabachnik, par l'Orchestre. 
de la radio néerlandaise, avec M Ros-' . 
tropoviich (auditorinm de Lyon. le 8) ; 


Loire, le 9 : Ouverture du 
Festival 


(Sully-suy 
Festival ] d'Air les - Bains : 


Strings Lucerne (le 10): Ch Ludwig 
- (Œchternach, le 10) ; Rencontres inter- 


nationales de la guitare (Castres, du 
11 au 24) ; H Dreyfus, C. Lardé, E 
Melkus (Saint-Maximin, le 12); A. 
Lagoya (Salon, le 12}: Machaut, par 


PORTE Antiqua (Clos-Vougeot, ; 
le 13). 








Expositions 








RUBENS 
à Anvers 
— Lire noire article nage 11. 


LA RÉTROSPECTIVE 


1959-1967 DE LA BIENNALE 


DE PARIS 
ä la Fondation Rothschild 


— Ltre notre article page 11. 


NICOLAS DE STAËL 
à Colmar ! 


— Lire notre article page 12. 


DOCUMENT A 
a Kasse] 


La sixième Documenta de Kassel, 
exposition considérable qui fait, tous 


- Les quatre ans, le bilan de l'art contèm- 


porain. Celle Jois, elle nous propose un 
constat : l'éclectisrne de l'avani-garde 
artistique Qui s'exprime hors la pein- 


la photo, La design utopique, etc. 


PARIS-NEW-YORK 
au Centre Georges-Pompidou 
Prévue depuis le début de da 


tenus, depuis le début du siècle, par 
les deur capitales artistiques De Ma- 
tisse et Cézanne aut pop artistes et 
aux nOUvVeQuT réalistes, un rendez- 


‘vous de très belles loiles, qu'il ñe faui 


pas MmanQuer, mais qui à ëlé bien 
curieusement combiné. 


MOTHERWELL 

à l'ARC 

Une rétrospective des peiniures el 
collages depuis 1941 d'une des figures- 


G Fumer ef : 


mais en enrichissant les grandes séries 
. comme celles des Elègies el des Open, 
d'œuvres provenant notamment de la 
collection personnelle de l'ortiste. Une 
première en France, à 2e PUS MUNQUET. 


RON | 
au Palais de FAlma . 
. L'ouverture, ünns l'ancien Musée 
national d'art moderne rebaphsé, de 


salles consacrées aux peintures. sculp- 
iures el cesuins d'artisles nés avant 
1870 : Seurat, Signac, Cross, Luce, 
Gauguin, Bonnard; Vulllard, Denis, 
Redon, _Levy-Dhurmer, Aaillol, Roûin… 
. Des œuvres des collections nationales 
que le musée de Beaubourg, consacré 
à l'art du pinglième siècle, ne pouvait 
accueillir. 


ASPECT S HISTORIQUES 
DU CONSTRUCTTVISME 
au Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris | 

‘Un panorama de l'art constructi- 


oiste depuis ses origines, russes el 
néerlandaises, Jusqu'à ses GÜerniers 
développements 


GREUZE | 
à Dijon 


D nets Pose l dut 


[. vrait largement contribuer. à la réha- 


bilitafion de l'œuvre, très originale, 
injustement oubliée, ou’ mal comprise, 
«d'un arliste du dit-huifième siècle. 
qu'on. qualifie souvent un NEu TOP 
‘site de bêtement: sentimental. 
. — ET AUSSI : la Diseuse de bonne 
aveniure du Caravage (un thème, ses 
origines, son développement aprés le 
. tableau du Caravage), au Eouvre; 
Sculptures de Notre-Dams de Paris, 
au musée de Cluny (une dévouverte 
récente, inespérée) : Topino-Lebrun et 


(Czaky, Garjallo, Lambert-Rucki). 


— EN PROVINCE : A.la découverte 
de la collection Pierre Lévy, à Troyes 


baye de Beauiieu-en-Rouergue (hom- 
mage à un peintre porté disparu depuis 
l'année dernière). Bécirice Casadesus 
1972-1977, à Poitiers (un pelntre.d'au- 
Jourd'hui fait le point. dans un mnsée 
tout neuf). 





Danse 





[VAN LE TERRIBLE 
à le cour Carrée du Louvre 
Le ballet du Soviétique 


Grigorovitch 
En t servi par la troupe 
de l'Opéra de Paris, 


— ET AUSSL — Le Théâtre du 
mouvement, eu Festival du Marais 
(deux mimes en pleine mutation), jus- 
qu'au 9 juin : deux créations de Brli- 
gitte Lefevre et Jacques Garnier à 
La Rochelle : Insiantanément, musi- 
que de John Cage et Solo, musique 
de Berg (8 juillet, 21 h). ë 









ait offrir 
Seut PARIS ce sosctacie unique au MONDE 


-NOTRE-DAME DE PARIS : 














Musique - Verbe et Lumière :.” 


interprèté par: Michel Bouquet - Suzanne Flon 
Ludmila Mikaël - Philippe Noiret - François Périer - Rosy Varte 


TOUS LES SOIRS à 22h15 
Quai Montebello:entrée 12 F ou sure bateau Mouche ‘ 
Pont de FAlma Promenade et spectacle Départ 22 h prix 20 F 





de SARLAT 
MUSIQUE A A 


ROUGERIE 
#de:le Tradition. à [a Créction” ” 


Mevrals en Périgord 


en collaboration 
avec Musique Vivante en Guyenne 


CONCERTS 
les 16,21,29 Juillet 


renseignements -et Îocation : 
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UGC NORMANDIE (v.f., sous-titré anglais) - UGC ODÉON 
{v.t., sous-titré anglais) - BRETAGNE - UGC OPÉRA 











STUDIG LOGOS (5°)- ACTION LAFAYETTE (9) 
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CENTRE BEAURBOURG 
Entrée principale, rue Salnt-Martin 
(1277-12-33), 

Seuf mardi, de 114 h, à © L.: 
saroedi et dimanche, de JD h, à 
22 à. tentrée libres le Glmanche). 

PARIS-NEW=YORK. — Espace Gez 
manifestations temporaires. Jusqu'au 
19 septembre, 

ANDRE MORAIN. — Musée natlo- 
nal d'art moderne. Jusqu'au 31 août. 
Salle des contemporains 

THÉ ART SHOW, d'Edouard Kien- 
holz. — Jusqu'au 15 août. _ 

PEINTURE £T GUILLOTINE. To. 
pino-Lebrun et ses amis. — Jusqu'au 
2 août. - 
Cabinet des dessins 

PACL STRAND, — Juesguau 
15 août. 

CENTRE DE CREATION 
INDUSTRIELLE 

MILTON GLASER. inetrateur, 
affichiste americain. — Jusqu'au 
14 août. (Le 7 Juillet, à 19 h., au 
centre culturel eméricaln, 3, rue du 


Dragon (22-22-70) : entretiens avec 
Milton Glaser : © £ Some 
Obsesslons } 

Forum 


LE MUSÉE SENTIMENTAL ET LA 
BOUTIQUE ABERRANTE, de Daniel 
Sporrri. - LE KRROKRODRORME DE 
Z1G ET PUCE. — Jusqu'au 31 août. 


: Bibliothèque 
PARIS-NEW-YORK. es lit- 
au XX: pr gp 
12 septembre. 


DANIEL BUREN. "" les toits de 


MUSÉES 


HENRY MOORE. Sculptures et 
dessins. — Ornngerie des Tulerles 
(073-99-48). Sauf mardi, de 10 h. à 
ne. avons jusqu'à 22 kb. En- 

: ;: le samedi : 5F,J u'au 
29 août. Fe 

L'ISLAM DANS LES COLLEC- 
TIONS NATIONALES, — Grand 
Palais, entrée place Clemenceay 
+261-54-10). Sauf mardi, de IG h. & 
20 à.: le mercredi, jusqu'4 23 h. 
Entrée : 8 F;: le samedi : 5 F. Jus- 
qu'au 22 goût. — Le grand voyage de 
Mawlana (Afghanistan, Iran, Tur- 
quie) : Photographies de Michel 
ERsndom. —— Grend Palals. porte A. 

PELERINAGE A WATTEAL — 
Hôtel Ge la Monnaie, 11, quat de 
ue mn TS et jours 

. de : 17 h. J o 
FL ae 
EUSE DE BONNE AVEX- 
TURE DE CARAVAGE. — Musée du 
Louvre, éntrée porte Jaulard (260- 
39-26}. Entrée : 5 F (gratuite le 
dimanche). Jusqu'au 10 octobre. 

LE CORPS ET SON IMAGE. Aua- 
tomies, académies. — Musée du Lou- 
vre, entrée porte Jaujard (voir cl- 
dessus). Jusqu'au 26 &eptembre. 

DIS ANS DACQUISITION AU 
DEPARTEMENT DES SCULPTURES. 


— Musée du Louvre, entrée porte: 


Jaujard (voler ci-dessus). Jusqu'’a 
17 Re ; USE 

BIENNALE DE PARIS : une an- 
thologie 1959-1967. — Fondation 
pationaie des arts praphiques et 
plastiques, 11, rue Berryer (267 
46-84). Jusqu'au 2 ottobre. 

DE REMBERANDT A VAN GOGH. 
Peintures et dessins de ]1a Fondation 
Armand-Hammer. — Musées Jacque- 
mart-André, ‘158, boulevard Hauss- 
manun (2227-39-94). saut mardi, de 
11 h. à 17 h. Entrée : 8 F. Jusqu'an 
25 juillet, 

POST - IMPRESSIONNISME. Pein- 
£nres, sculptures, dessins, objets 
d'art, des ecllections natlonales. — 
Palals de l'Alma (ancien Musës 


BEENARD POMEY (1928 - 1959). 
Dernières œuvres — Musée d'art 
moderne de Iz Ville de Paris, 
11, avenue du  Président-Wilson 
(723-61-27. Sauf lundi et mardi, de 
10 h. à 17 h. 45. Entré: 5 F (gra- 
tuite le dimanche]. Jusqu'au 1 sep- 
tembre. = 

ROBERT MOTRERWELL. Chois de 
peintures et collages 1941-1973. - 
RENATE PFONSOLD. Photographies. 
— ARC 2 au Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 2 septembre. 

RODTCHENKO. Photographies. — 

2 au Musée d'art moderne de 
la Ville de Parls (voir cl-dessus). 


” Jusqu'au 20 septembre. 


ASPECTS HISTORIQUES DU 
CONSTRUCTIVISME. — Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris (volr 
ci-demus). Jusqu'au 28 août. 
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Séances : 14h 3% -17h 
19bW-27h 


VISEUX. Sculptures et dessins. — 
Musée d'art moderne de !a Ville 
de Paris svoir cl-dessusr. Jusqu'au 
11 septembre. 


JUANA FRANCES. — Muse d'art 
mederme de la Ville de Paris [voir 
ci-dessus), Jusqu'au 1° septembre. 

LE SERPENT SUSUERAIT. — 
Exposition «atelier de Catherine 
Godat. Musée des enfants du Musiv 
d'art maderne ds Ie Ville de Part, 
13, ôYeoue de New-York {1525-61-27} 
Lvôtr ci-dessus). Jusqu'au 30 juillet. 

OSCAR 3JESPERS (1887-1970). — 
Musc Rodin, 717, ruc de Varenne 
(705-01-34r, Sauf mardi de 10 h. 
12 à. et de 14 b. «4 18 b. Entrée: 
5 PF; le dimanche, 2,50 F,. Jusqu'au 
S octobre. 


ERODERTE alu PASSE ET AU 
PRESENT. — Musée des arte déçus 
ratifs, 107, rue de Rivoll (260-32=14n, 
Sauf mardi, de 12 h. à 18 b. : le 
dimanche de 11 h. à 18 h. Entrée : 
8 F, Jusqu'au 12 septembre, Les 
lundts et mercredis, de 14 h. à 17 h_: 
Den AUDE de points de bro- 

erie. 


ARTISTE/ARTISAN © — Musso des 
arts décoratifs (volr cl-dessus). Jus- 
qu'au 17 octobre. 

SCULPYURES DE NOTRE-DAME 
DE PARIS RECERIMIENT DECOU- 
VERTES, — Musée de Cluny, salle 
des Thermes, 6. place Paul-Painleve 
(325-62-001. Bauf mardi, de 9 h. 45 
à 1: b. 40 et de 14 ÿ. à 17 kb, 15. 
Entrée : 5 F: le dimanche. 2,50 F. 

TROIS SCULPTURES DES AN- 
NEES 30: Gargallo, Csaky, Larmberi- 
Rucki. -— Muste Bourdele, 1, rue 
Antoine-Bourdelle (1548-67-31). Sauf 
mardi, de 10 h. à 15 h. 30. Jusqu'au 
17 ccrobre. 

L'ART DE L'ESTAMPE ET LA 
REVOLUTION FRANÇAISE. — AMusce 
Caroavalet, 23, rue de Sévigné (272- 
21-131. Sauf Jundl et mardi, de 
10 b. à 17 b. 40. Entrée : 5 F. Jus- 


gq'en octobre. 
L'ITALIE ROMANTIQUE VUE PAR 
HEBERT (1817-1908). — Musée 


Hébert, 85, rue du Cberche-Midi 
1222-23-82. Sauf mardi. de 14 h. à 
18 h. Enirée : 5 F. Jusqu'au 3 oc- 
tobre, 

FRANKR LLOYD WRIGET, 230 des- 
sins de l'architecte (1873-1959). — 
Ecole spéclalc d'architecture, 254. bd 
Rospatl, De 10 b. à 19 h, : san ct 
dim. de E% h. à 19 h. Jusqu'au 
9 jiviliet. 

CŒUR DES VILLES : Vitre eu 
quartiers ancieus — Musée des 
monuments françals. pajais de 
Chballot 1727-35-74), Sauf roardl. de 
10 h. à 19 b. 50. Jusqu'au 24 juiliet. 

LE CULTE ET SES OBJETS. — 
Vus par des artistes et artisans en 
France de ns jours. Chapelle de lu 
Sorbônpe place de In Sorbonne 
1277-12-33, poste 42-16). Saut marui, 
de 12 h. à 19 b. Jusqu'au 91 août, 

ART SACRE. EXPRESSION SPIRI- 
TUELLE. — Musée du Luxemboury, 
19, rue de Vaugirard 1092-95-00). 
Tous les Jours, da 10 h. à 18 h. 
Jusqu'au 24 juillet, 

LE LIVRE ET L’ARTISTE. Ten- 
dantces du livre illustré français -1963- 
1956. —  Bibllothéque nationale, 
58, rue de Richelleu (266-62-6:). Tous 
les jours, de 10 h. à 18 h. Entrée : 
6 F,. Jusqu'au 11 septembre. 

RESTAURATION DES PEINTURES 
MURALES DE SAINT-SAVIN-SUR- 
TARTEMPE. — Musée national des 


monuments francaïs (727-395-7174), 


Sauf mardi, Jusqu'au 26 septembre. 
PARIS, BOUTIQUES D'HIER. — 


Musés national des arts et traditions 


populaires, 65 rue du Mahatma- 
Gandhi (1722-07-41). Sauf mardl, de 
19 b. à 197 h Entrée : 5 F; le diman- 
che. 3 F. Jusqu'au 17 octobre. 
ART POPULAIRE ROUMAIN. Col- 
lections du Musée de Bucarest. — 
Galerie de l’Esplanade à ja Défense 
(7175-86-09). Jusqu'au 25 septembre. 


LE MUSEE NISSIM DE CAMONDO 


mera exCepHonnellement fermé du 


7 juiilet au 4 août. 

JARDINS 1760-1820, Pays d'ilusinn. 
terre d'experience. — Hôtel de Sully. 
62. rue Saint-Antoine 1887-24-14:. 
Tous les jours, de 10 h. à 18 b. Jus- 


qu'au 11 septembre. 


HISTOIRE NATURELLE DE LA 
SEXUALITE. — Museum - Jardin 
des Plantes, 46, rue Geoffroy-Saint- 
Hüalre (707-08-04. Sauf mardl, de 
19 h. à 17 h. Entrée : 5 F. Jusqu'en 
décembre. ° 


CENTRES CULTURELS 


MARBRES ET BRONZES. Sculp- 
teurs canadiens travaillant à !2 Pie- 
trasanta, en Italie. — Jusqu'au 
20 septembre. — PEINTRES CANA- 
DIENS CONTEMPORAINS (Breere, 
Ewen, Gagnon. Iskowitz. Martin, 
Mercdith, Molinari}. — Jusqu'au 
28 août. Centre culturel canadien. 
5, rue de Constantine f551-55-751, 
Ts les jours, de 9 b. à 19 h. Entrée 

re. 

ULLA WOLFENDER-JOSEPLISSON. 
T , — Variations d'une 
ancienns technique suédoise de tupis- 
chiffon: la Ilrette. Centre culturel 
suédois, Tous les jours. de 14 Eh. à 
18 b. Jusqu'au 13 juillet, 

STEFAN SZCZESNY, peintures. — 
Centre culturel allemand, 17. avenue 
d'Iéna f723-61-21j. Sauf roardi et 
dimanche, de 19 h. à 29 h. Entre 
libre. Jusqu'au 29 Juillet. 

ASPECTS DU PAYSAGE, Œuvres 
récentes de dix artistes britanniques. 
— Centre culture) du Mars. 
26-28, rue des Francs-Bourgeria 
1272-73-59. JuUSOU'AN J] s-ntembre. 

DO NU AUX NUES. — Maîsaon des 
métiers d'art français 28. rue du 
Bac (2681-58-54. Sauf dimanche et 
lundi, de 10 h. à 14 h. et de 14 h. 
L 19 b. Du 8 juillet au 1°" sepirm- 

re. 

LA PEINTURE COREENNE. Dynas- 
lie Vi — Ambassade de Corée, 
125, rue de Grenelle. Sauf mardi et 
dimanche. Jusqu'au & Juillet. 

CONTRADICTION 77, sculptures, 
— American Center. 261, boulevard 
Raspall (6933-59-16. Sauf dimanche, 


.de 19 D. à 20 h. Entrée libre. Jus- 


qu'au 18 Jubirte. 

SERGIO POMBEO : Silsnes énifina- 
tiqnes et obsälants de Ia réalité 
quotidienne, — Gaierle Diazonaic. 
5, rue Serlbe. Jusqu'au 16 juillet. 

BARIRANT. EAIDADIAN. MROLIII- 
BARCHE. — Galerie Cyrus. À5- 
71, avenue der Chäarmps-Elyses 1225. 
82-90). Ssuf dimanche. de 11 kb. à 
19 b. Jusqu'au 13 Iulliet. 


GALERTES 
AUTOUR DE L'AESTRACTION 


" GEOMETRIQUE. — Gzslerie Denise 


Reué, Lis, rue S%nt-Martin (271- 
19-61). Jusqu'ä fin juillet. 









7. on ue necloiemouts Scene 
l'ensemble des progrzmmes ou des salles 
<LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
204.70.20 (lignes groupées} et 727.424 


{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 





JEUNES GRAVEURS ANGLAIS 
1946-1953 - GRAPHISTES ESPA- 
GNOLS 1915-1955. — Galerle Art- 
curial, 9%, avenue Matignon (SS 
20.82). Jusqu'au 15 août. 
PROSPECTIVE POUR LA COLLEC- 
TIONNEUR, — L'Estérr| de Paris, 
150, bouieverd Diderot 4145-11-55), 
Jusqu'au 18 septembre, 

L'AGE DU ERONZE : Le Guitlerm. 
Monteyne, Parigl, Patkaï, Snelliur. 
Waldherg, Willaumez —  Galerte 
Gérard Laublie, à suc erlzæemirhu 
(BST-1S-81). 

PUOTOGRAPIIIC ART : Askeolu. 
Daldessari, Beckley, Dihbeis, etc, — 
Galerie Gillesple-Lanse. 941. rue Bvau- 
bôurg 1439-11-71, Jusqu'au 16 juil- 
let. 

CINQ PEINTRES ESPAGNOLS : 
Eraile. Mampaso, Mignoni, Perales 
Sempere. — Galerie Villand et Galu- 
nis, 127, boulevard Haussmann I125- 
59-911. Jusqu'au 17 Juice 

SIX HONCMES - SIX FEMMES, 
présentés par Géran! Fromanser. — 
Galerie Jean Loereade, 20, rue du 
Temple 1212-89-561, Jusque fin juil- 
let. 

ALECUINSRY. Grandes encres _€t 
petits tableauxz — REINIOUD. 
Scuiptures. — JANS LARTUNG. 
Vingt-cing œuvres de 1923 à 1952. — 
Galerie de France. 3. run du Fou- 

bourg-$Salnt-Hoonri- 1265-09-53), 

Jusqu'au 30 Jutliet. 

KAREL APPEL. Scuipiures €t BTA- 
vures. — Onlerie AB.CD. 56. rue 
des Salnt-Pères 122=-13-3). | 

JEAN BAZAINE. Aqauareller re- 
centes et livres illusiréx. — Galerie 


-Maerht. 26, rue Treilbard (387-61-401. 


Jusqu'au 15 juillet 

OLIVIER BRICE. Sept grands des- 
sins 77. — Galerie C.-Ratié, 6. Truc 
Bonaparte (9325-18-19), Jusqu'au 
12 juillet, . 

CUECO, Peintures juillet 1976-mui 
1977. — Galerie C.. 10, rue des Beaux- 
Arts (9225-10-72). Jusqu'au 15 Julliet. 

ESTEVE, Peintures récentes. — 
Galerio Ciaude-Bernard. 7-9, rue des 
Beaus-Arts «226-97-053, Jusqu'au 
16 fuiliet. 

ETIENNE MARTIN. Seulpiures. — 
Arteuriol, 9. avenue Matignon (26 
70-50. Jusque fin julilet. 


OVEJERO. Parirk fantasmagorique. 
_— Galerie Yves-Brun, 7, rue Budi 
1355-92-911, Jusqu'en septembrtc. 

VELIROVIC. — Galerie H.-Oüer- 
matt, 85 bis, rue du Faubourg-Saint- 
Honoré 1296-92-58). Jusqu'au 25 Jufl- 
lut. 


EN.PROVINCE 


u Le Mnndes datë 23 juin a publié 
une llste d'espositions d'élé en prü- 
vince. En valrl quelques autres : 
AIX-EN-PROVENCE Richesses 

aurcléologiques du pays aixois Des 

rives de ]1 Durance à la vallée de 


ALLEVARD, Jaûls Allevard Hôtel de 
ville. Jusqu'au 29 Septembre. 

AMBERIEU-EN-BUGEY, Trésors d'art 
dus églises du Bugey. Chäteau des 
Allymcs. Jusqu'au 5 septembre. 

AMIENS, Dix années d'archéologie 
dans, le bassin de 11 Sommie, Logis 
du Roy Iifuce au palals de Justicc}. 
Jusqu'au 15 Julliet. 

APT, Septieme Festival d'artisanat 
d'art. Maison des feunes et de Ja 
culcure (74-03-70). Du 15 juillet 1n 
15 soût. 

ARC cet SENANS. Energies libres. 
Fondation Claadc-Nirolis Ledoux, 
salines de Chau:. Jusquau #0 août, 

ALENÇON., L'imagcrie nolitique. Miu- 
son des Jeunes et de la culture 
Julliet-Aoûé. 

CARENNAC fLoti, Robert Dolsneau : 
Visage du Lot (photographies. JUs- 
qu'at 18 juillet, — Lurien Ciergue : 
portralts de Picasso (photosrai- 
pülesi…. Du J8 juillet au 7 août. 
Chèiteau de Carennac. ù 

CHARTRES, Le nortrait de profil et 
de face. Collections du musée ct 
pelatures de Zcimert, Muse. Jus- 
qu'au 17 septembre. 

LA BAULE, Le pré-sutréalisme. Gale- 
rie Bellenger. Jutllet-août. 

LA ROCHELLE, Cafés. bistrots ét Cie. 
Aialton des jeunes ét «le l4 culture. 
Juiiiet-20onit. 

LAVAL, Louis Derbré, sculpteur, 
Musee du vies chateau 1535-49-20; 
Jusqu'au 15 septembre. 

LE TOUQUET. Antcher. Palais de 
l'Europe. Jusqu'au #4 Juillez — 
Artisans créateurs, de la Maison ns 
métiers d'ert françals eb de la 
récion Nord-Pas-de-Canir, Palals 
de l'Europe. Du 9 julllec au 7 a10oût 

LYON. Tissus ct création. Les 
péintres. Espace Iirounals d'art 
contemporain, Du 33 juillet au 
9 ocLlobre. 

MACON. lommase à Agathe Vaito, 
Galerie des Orsulines (33-32-38). 
Du % Jjulilet au 40 septembre. 
MARSEILLE, Energie solaire 

OREAM Provence-Côte d'AZUr 

37, boulevard Périer. Juillet. 
MONTBELIARD. L'école de ia na- 

ture. Le paysage français au dix- 

oeuvlérce siècle. Covesu du chäteau. 

Jusqu'au 17 juitièt. 
MONTPELLIER. Qui décide 12 

ville ? Musée Fabre. Juillet. 

NEVERS. Piguon, aquarelles et des- 
slns. Malson de !a Culture, Jusqu'au 
10 Juillet. 

NICE. Magnelli Galgrle Saponc, 
55. rue de France 188-51-271, Juiilet- 
aoët. 

PERPIGNAN. Energie soianire, Chû- 
tau royal iprüfectures Jusqu'en 
septembre. 

PONT-AUDEMER. Quilts madernes 
de Lioda Schäpper. Maison des Mie- 
Hers de Bourneville 1573-40-41). Du 
à Juillet au 15 aoûtx. 

LES SABLFS-D'OLONNE Rissière, 
pelntures 1415-19GL — Alain Lemosnre, 
postures. Musée de l'abbuye Salniu- 
Crolz Du 9% juillet au 20 septembre. 

SALNT - JUNIEN cHoutr - Vlenne). 
Salon d'art contemporain : L'art et 
la route (02-17-9317. Ou ÿ Jusalét au 
1 août. 

SAINT - REMY - DE - PLUVENCE, 
Pelntres contemporains intcrnatin- 
uaux : Max Ernst, Cremonini, Le- 
sleur. Korab, Hallkupst, Prassinos. 
Asse, Ljuba, Item. 38 boulevard 
Vlouw-Aur. Du 15 Julliet au 16 sep- 
tembre. 

SEDIERE 1Corrure}, Bragçer. Chs- 
teau. Eté. 

VALENCE. Pierre  Duncompain. 
peintures. Musee. Jurqu'au 27 adoüt 
— Architectures marginales aux 
L'-S.A. Jusqu'au !5 Juilict. — Femme 
d'un jour. .Iu)llet. APIVAL, rue den 
Musiques. 

VIENNE. Les martsrs de 1l;, et 
les débuts de l'église chrétienne de 
Vienne Cloitre Saint-André-le-Bas 
Jusqu'au 50 septembre, — Peinture 
romaines ifouilles de ]a place Balnt- 
Pierre). Musée d'archéologie et des 
beaux-arts. Ets. 






ÉLYSÉES LINCOLN v.c. - MAYFAIR 
vo. - HAUTEFEUILLE vo. - 
14 JUILLET PARNASSE vo, 
34 JUILLET BASTILLE v.o. - SAÏNT- 
LAZARE PASQUIER v.f. - P,LM. 
SAINT-JACQUES  v.t. 
CYRANO Versailles v.f. 
GAUMONT Evry 
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CULTUREL CANADIEN 


5 rue de Constantine - 7° 





ju:qu'au 18 aout 
dans les 3 galèfles u'art 


PEINTRES GCAMADIENS 
CONTEMPORAINS 


du 25 avût su + ceptembre 
os" GALERIE 


MARIO MEROLA 


qu Se not au 16 septenibre 
17 GALERIE 


BANDE DESSINÉE 
CANADIENNE 


27 GALER]E 


| GRAND WESTERN 
AGANADIAN SGREEN SHOP | 


Jusqu'au 20 £cpicmbre 
uu Jardin de Sculpture 


MARBRES ET BRONZES 


em ENTREL LIBRE 













le nouveau 
film de 
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Rae Ne 








CPE k Le 
RIP TORN.. CANDY CLA la) 
Sn = ent ie E VASE INC See || 
ÿ ASS asc LES RTS ü E AL 
NOR tee OS RE nl 
CR Nate ale Close ON SE 


CRE ET EE ne es, TURN 








EN GRANDE EXCLUSIVITÉ: 


GAUMONT-AMBASSADE vo / BERLITZ vf / CLICHY-PATHÉ vi / ST-MICHEL vo 
MONTPARNASSE-PATHE vf / GAUMONT-GAMBETTA vf / GAUMONT-SUD vf 






ALMEDIS présente 


/BO WIDERBE 





A À 
ER 3. à. _ 


DT. SVEN WOLLTER . THOMAS HELLB 
d'aprés je roman de SJÜWALL et WAHLÜÜ SF 


distribué par Cinema International Corporation 


| PARLY 11° THIAIS Belle Epine + EVRY Gaumont 
CHAMPIGNY Multiciné Pathé . SARCELLES Flanades -ASNIÈRES Tricycle 


EE me 


GAUMONT CHAMPS ÉLYSÉES vo - IMPÉRIAL PATHÉ vf 
GAUMONT RIVE GAUGHE vo - CONVENTION GAUMONT vf 
HAUTEFEUILLE vo 


PCT ARE ALES Nr 





INTERDIT AUX MINEURS 


FER + PE 


RG « HAKAN SERNER 
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A Paris 


IV* FESTIVAL DU LOUVRE (240- 
14-85}, Cour carrés du Louvre. 
Dans: Le Ballet de l'Opéra 

de Paris (Ivan le Terrible) (jus- 
qu'au 23)- 


LE XIV* FESTIVAL DU MARAIS 
g pra 13 Jullist) clocation : 

Théätre-Danse, hôte! d'Aumontk, à 
21 b. 15, les 6, 7 et 8 : Clalre Heg- 
gen et Tves Murc. 

Café-Théâtre, cave de l'hôtel 
Beauvais, à 23 b., les 6, %, 8, 8, 11 
. ee: = ue Fer à cheval irlandais 


E 
me “hôtal Carnavalet, à 21 h. nes 
Erivine et Ch. Ivaldi (M 
Bartok, Besthoven). — Hôtel 
d'Aëmoné à MR 1 le > 
KR. et P. Badura-Skoda 


Strelch 
Sn D T0 Haydn, ech Decte 
vo a 
Schumann, TE 


INS). — Elise 
Saint-Merri, à 21 h. 15, le 7 : 
Orchestre ypbhllharmonique de la 
radio et téléviston hollandaise, 


dir. : 

rédg RER tien © PR 
T' ou 

Ton-Fat Tlet, K. Ph. E. Bach) : : 


ta ; les 6 EE 
ï e 5: Jean- 

PR Lee des 11, 1? et 13 : Phil Fro- 

Sur le tr un da nus d 

P u 

Marché Suinte-Cu te-Catherine, 4 18 h. 


MUC: Fes Ro Or sn : 

Ès ; 
les 11, 12 et a : : Gousse d'ail: à 
20 h. 30, les 6 et 7 : Théâtre Os: 
les 8, 9, 1L LS et 13 : la Jalousie 
au barboulillé. 


Xri° FESTIVAL ESTIVAL : 
GES-6T TT) (location : 
Musique, salle Pleyel, le 11, 8 20 h. 30: 


DANS LA BESION PARISIENNE 


SCEAUX, TX Var 5 D'ETE, à 
l'orangerie du château (661-08-71), 
le 8, à 20 à. 45 : M. et J. Reculard 
viole et voloncelle, F. he cla- 
veclau (musique des XVII et XVIIIe 
slècles) : le 9, & 17 h. 30: Orchestre 
Audonis, dir. : M. Boruslac. a 
liste : ÀA.-M. Rodde (Mozart) : 

10, à 17 Hi. 30 : Quintette à “es 
hs Paris (Movart, Haydn, Damase, 


En Province 


AIX-EN-PROVENCE, XXXe éie 
VAL (loc. : 191) 23-11-20) (J is 
8 août). Théâtre de l'Archev 
Je 15, à 21 à. 39 : Dal Pan tetes 
(Mozart), par l'Engitsh Chamber 
Orchestra, dir. ; C. Mackerras, cho- 
rale £. Brasseur, dir. : C. Brlll 

AVIGNON, XXXIe FESTIVAL (loc. : 

(90) 81-45-50). Théâtre : cour 
d'houneur du Pelois des papes, le 
10, à 20 h. : la histoire 
d'Hamiet, prince de Danemark, par 
Beno Besson ; cloitre des Carmes, 
le 13,8 22h:0C 
Garran : 
{L.), à 21 h. 30 Fantastic mise Ma- 
dona, par Gérard Grlas. 
Théâtre ouvert, à la chapelle des 
Pénitents blanca, à partis du 14, à 
2 J.-C. Fall 


h. : Nadia, PE . 
Cinéma, au Klo, à partir du 15 : 
de l'histoire du clnéms 


Vingt aps 
du tiers-monde. 

Poëslo, au verger d'Urbain V, les 
13 et 17, à 18 à. : Eau brûlée. 
Cellule de création, à la chapelle 
des Cordellers. àä partir du 12 à 
I4 à : Le chevai qui se suicide 


par le feu, 

Le Gueuloir, à partir du 13, à 18 b. 
Muslque, le 10, à 10 b., à la métro- 
polie N.-D D 










ELISA VIDA MIA 


É ELYSEES LINCOLN/HAUTEFEUILEE 
11 NATION/SAINT-LAZARE PASQUIER | 


I ans LINCULM/QUINTETTE : 
| SAINT-LAZARE PASQUIER | 
i . VERA BAXTER | 


QUINTEITE 














LA DENTELLIÈRE 


: | ST-GERMAIN-VILLAGE/NATION | 





Da RUE I) 


: 2290220 s 
62.RuaMazarine PARKING ASSURE 


: SAINT-REMY-DE-PRO 








CANNES, N Le ançees du un 
les 9, in Eu LS à 21 LL: Ensemb 
- Instrumental France, dir.: M. 

Gendron. 

CARCASSONNE (loc. : LUE, 16-51-09, 
22 h., tous les spectacles. Grand 
Théâtre, ua 6 22 et 13: Macbeth, 


GRASSE, VI 


LYON, : 
(78) 29-50-N), de 8, à 2 Dh. : 
Orch de Ja radio télévision 
hollandaise. 


NICE (loc. : (93) 81-56-76), CRE 
17 jullet, ts je ii 8 
à 24 h., dans ie jardin 
Cimiez : 12 Grande VS du du 
azz. 

NIMES, Le FESTIVAL DE JAZZ 


e Testament du père Leleu; 
Fr et 13: le Jozeur de fi0te, 
SAINT-MAXIMIN - EN - PROVENCE, 
chapelle, le 7, à 20 k: H. Drey- 
fus et C. Larde (Bach, Leclair, 
Vivaldi) ; le 8, à partir de 16 kh. 30: 
Musique continue : le 12, à 20 h.: 
Æ Dreyfus, Larde, E. 
(Couperin, Bach, 


VENCE, 
Saint-Martin, le 8, & 21 hi. 30 


L. Robllliard, Orgue. 
SETE (loc.: (07) 74-14-44), 
Ensem 


ÿ 
UZES, Ve NUITS GCloc.: 
23-14-18) église Saint-Etisnne, le 
ll, à ki 930: les Sollstes de 
Paris, : oh : P. Merle - Portales 


{Bach). 
VAISON-LA-ROMAINE, ZXV: FES- 
AL (loc.: (90) 36-02-11), Je 5: 
Moultes de Plata : le 11: Théâtre 
du ellence (ball et). 
Y NUITS DE L'ENCLAVE, 
le 9, à 21 k: O. Pierre, orgue. 


_SUD-EST 


DIVONNE, XIIIe Festival (25- 
38-54) .: ‘Théâtre du Casino, à 
#1 b. 15, le 8 : Orchestre de cham- 
bre de Vienne, dir. et soliste : 
Ph. Entremont (Mozart). 

ST - PIÈRRE - DE - CHARTREUSE, 
Eglise, à 21 b., le 7 : Benrl Hones- 
ger (Bach) ; Le 9 : Orchestre P. 
Kuentz, dir. : F, Bardot _ 


Schubert, Stravinaky). 


SUD-OUEST 
COLLONGES-LA-ROUG le 8, 
21 h : Judith (Fest de nelle) 


LA SSOCHELLE. Ve Rencontres inter- 
natlonales d'art  contemporaln 
(loc. : 148) 41-09-35}, — THEATRE, 
à la chapelle de l'Institut d'études 
françalses. Jusqu'au 8, à 21 h. 
le Visage d'Achtar. — Chapelle du 
Lycée Fromentin, jusqu'au 8, à 

21 h.: Made in France. — MUSI- 


Lq 
ancienne (loc. : (17) 93-35-64), le 
7, à 12 h. 30 : M.-F., Rouchattc or- 
gue: à 15. b. : V. Wlllams; à 
18 hi : C. Tillney, clavecin; à 
91 h. : Florlerium Musicum de 
Paris, dir. Du . Maigoire (G. de 
Machaut} : 23 h, : Musique sa- 
Créer à 0 D: le mime Amiel. — 
Le 8. à 21 b. : Chœurs et orchestre 
de l'Engish Purcel! Boclety (Pur- 
cell : la Relne des fées): Le 9, à 
21 h. : Grande écurie et la cham- 
bre du roy (Haendel): le 10, à 
2 h. : Musique des gerdiens de 
la paix (Berllaz : Symphonie funè- 
bre et triomphale} - le 1L à 21h: 
Consott Music de Purcell 4 Byrd; 
h Z h. : les Gollards: le 12 à 
21 à : Grande écurie et la Cham- 
bre du-roy, english Purckll 60- 
clety (Sacrae Symphonine et Can- 
ones à plusleurs chœurs); à 
h, : London Oratory Cholr 
Missa Pro Defun- 

. : le Clerkes of 
Oxenford ; : Hesperlon XX 
(musique au re de Cervantes) : 
le 14, à 21  : Chœurs du New 
Colege d'Oxford et la Grande 
Ecurie du roy (de Cavalart). 


EST 
FREIBURG. égilge, le 7, à 20h.: 
Ensemble choral et instruments 
Sylvain Béquet (Bach, Telemann. 
SEnEuREe Al des, Dome 
G Se des - 
calns. le 12 b 30: mème 
enserblie ot 
manD, ). 
MUNSTER, temple, le 9, . 20 h. 45: 


méme ensemble e Bec, T elemann, 
OMAN égls ar 10, à “0h.%: 
Fe e, 
même ensemble de Hayün, 


Stradella, Le ). 
STRASBOURG, cathédrale, ile 10, à 
méme ensemble (Bach, 


à <i b.. P.. 
. — Coléglale, le 14, 
à 21 h : Orchstre de chambre de 
Munich (Haydn. Mozarti. 


: a 


È A27, CAT T-ELLE 


ARE CE EE 


nn. CELLES IE IC 


Or È y nt 4 





Les salles subventionnées 
et municipales 
OPERA cTS-S7-80), Je Chevalier à la 


T2 122 6: Ge 13, à 20 b., le 
.OPERA- STUDIO 2e 
ue) Carre. De Le: 6 et 8, 


à 21 le 16 à b.: Orch. da 
l'Ue-de-France, Far. J. Foumet 
(Strauss, Bérlloz, Salnt-So8ns, Ke-' 
ONE 

co XE - RUE (296-10-20), 
le 6 à 20 à 3 . 


Les autres salles 
ee me 


AIRE LIBRE (3242-70-78 ), (D. soir, ER 

23 h, mat. sam, à 18 h., dim. 

15 h. : Un après-midi Povee 

CARTOUCHERIE DE VINCENNES, 
Théâtre de ls Tempêts cn 
(D. soir. L.), 20 à 30, mat. 


.), 21  *: le 

FONTAINE (878-7440) (.), 41 L. : 
la Douce. 

HOT, DE SENS D.), % b. 15 : 
et Julietts. 


CENT (3587-55-32), 
Jeudi, ven., à 21 h. 30: sam. à 
21 À et 2 b. 59 : la Horla. 


STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
{7233-35-10} Du soir, L.), 20 ! 45, 
mat. dim. à 15 h. : les Dames du 


Jeudt. 

THEATRE DES QUATRE CENTS 
COUPS (633-01-21) (D.), 22 h. 30 : 
l'Amour en visite 

THEATRE ne VARIÉTÉS (233- 
09-02) (D. soir, L.), 20 h. 30, mat. 
dim. à 16 ls Grand Vizir: le 

jÉrepaute Le SENT G 23-02 

55 ) 
20 à. 45, en slt nee = Zu LU 


Rétrouvailles de |” N 
au 9). L (eu ç 
Les cafés-théâtres 
to 
AU BEC, FIN 
0 à 4(298-28-35) fD.), à 


30 J 
2L h. 30 à la | Coltection 28 ee les 


AU COUFE €ROU cnrs 
43) (D), 
20 3 : Don tu du Palais- 
: rm ; 


ANERLS. 
(2717-42-51) 
che 


(278-52-51), 
orne Orchestre du Splen- 
: Rufus « 300 Dernulères 2. 
LES (5428-85-60) 
(D. L-), 26 E. 30 : Arnaque T7: 
ce L. : Jeannes. 
DIX HÉURES (66-07-48) (D. 1}, 
20 h. 30 : Salote-Jeanns-du-Lar- 


gens t 
ee Shane 2 ; = b. EP. Font et 
FANAL (233-91-17) a Le) 

: Béatrice 20 L. 30 


{ 

LE PETIT CASINO (2718-36-50) ., 
L}), 21 EL 15 : B, Douby (jusqu’au 
D: 2% h. 30 Caro! Gusqu'au 7): à 





GRAND REX VF ERMITAGE VO ROTONDE VF UGC GOBELINS VF 3 MURAT VE 
-  MISTRAL VF CGAMBRONKNE VF UGG ODEON VO : 
VERSAILLES Cyrano - ORSAY Ulis - SARGELLES Flanades : ARGENTEUIL 
ST SEAS G2L - VILLENEUVE Artel : LE PERREUX Palais du Parc - RUEIL Ariel 





MALE ED Cie MU, Late 





Bis Jo oo Caml; 

h. 30: J.-C. Montells. 

LE, SPLENDID (027-3382) (D, Le), 

CEE Smovrs, coquillages et 
à partir “du 13, à 


Ds ; 
Frissons sur le secteur. 
TOUT À La! JOIE (734-9184) (D. 
L.), 2h ne sus pas que tu 
m'aimes : h. $0 : Ja vote pour 
mol ; iun., _ 20 b 30 : 
de 18 chanson inco 

VEUVE 


VIEILLE GRILLE 
(L.), I. : b. 30 : Lionel Roch- 
DR ES DO Manu 
21 h. : J.-B. peipures 2 à. à : 
De l'autre côté de la vie 


Les theûätres de banlieue 


ELANCOURT, parc: Coudreys 
“002 82-81). le LL à 20 D 20 à Arden 
Intermedinte Jazz Ensemble, Hur- 
ber College Jazz en Aptos 
High School Jazz Ensemble 

MONTREUXZ, Studio-Théâtre (858- 
65-39), les 5, 6 et 7 4 20 b. 30 : les 

drolstiques de François 


LA salle 
M.-Denls ae L 
ni 15 IL : le 11, à 20 : Yvonne 
Lefehure et Fred Go DUTS 
Ep — Le 7, à 21 b : 
Christine de Voguë et Aleth Le- 
masse {Beethoven, Fauré, Debussy, 
Webern). 
AILLES, bassin de Neptune, 
(950-36-22), Le 19, à 21 h. 30 : Fète 
en 


SALLÉS CLASSÉES 
CINÉMAS d'ART 
M En LE 


. LAECALE.) 


çL. BEDIRAND 29, À Dev q 
WAITE Z 


de Victor HALPERIN avec Bsla LUSOS] 


LA MOUCRE NOIRE 


de Kort NEUMANN ‘avec Vincent PRICE 


STUDIO CUAS “ssez 


À 14 BF, 16 H 25, 19'H 50, 21 U 20 
LE DERNIER NABAB (v.0.) 
W'Ella KAZAR 


Séance à 12 h. 
sauf samedi et dimanche 


L'ARGENT DE POCHE 


de Frauçois TRUFFAUT 


STUDIO LO60$ «  crmoum] 


Tél. : MED. 


À BUSTER S'EN VA-T-EN GUERRE | 


[ST SAINT-ANDRE-DES-ARTS 1 | 


D 30, rue Satnt-André-des-Arts - 2326-48-18 


"A1T2HET24kH: 


LA SALAMANDRE 


d'Alain TANNER 


D A 54 H, 15 8, 18 R 20 Het 2 H:% 


L'EMPRE DES SENS 


de Nagisa OSHIMA 


LST. SAÏNT-ANDRÉ-DES-ARTS 2 


30, rue Salnt-André-des-Arts - 326-48-L8 
A 12 HEURES : ‘ 


LA DAME DE SHANGHAI 


d'Orson WELLS 


À 14 4 10, 16 H 10, 18 H 10, 20 H 10} 
; et.22 À 10: "4 


ADOPTION 


de Marta MESZAROS 
A 24 HEURES : 


CALIFORKIA SPLIT 


de Robert ALTMANN 








TS TE ER EU (ARTE TICITE Ne 
UGC GARE DE LYON : - 3 SECRETAN 
MISTRAL v: - LUXEMBOURG 0 


CRETEIL HE SHÉAUEUL 


ER Et lente EEE anti int nant) 
ur pandeclen FLIOSS ! LUN FEERC embnio de DD SEYZEX d'apisie Res de LLC: VALENS 
H re FAC $ 


ÉLYSÉES LINCOLN - QUINTETTE - ST-LAZARE PASQUIER . . 
GAUMONT GAMBETTA - MONTPARNASSE 83. - 
TRICYCLES Asnières - PARLY 2, 











tie 7e. FT 4 "os 
sed ÉARREGRE. rs F: 4 






: LÊx cars jé 
mm - “mur | EC 


. dd ne as 4. 
Mt if£ 










de ee Le Fan Et Se ; 

| PE 24. Et: 
ch. . 29 ET. y. 

BRvÈS 4. SE 
ro ER Réieiren 


= _. 










Lee 





ee Fu ne à +: 

re 3 ST As EE 1 TE 
LR CAITEE EN. RS ENS 

mdr Caen de 


"4 re *_. 





TC QE En RE M cn . 


SCHRCEDER 






(LATE EEE 
















mu CS CES TER 
TE. DEF + 
e_ 


i F _. 7 s . À ve. . 





PSE, se #" 


e1a naissance d'une ande nation | : 
ela fièvre de l'or | “ii 
cles caravanes vers l'Ouest. ie 2 er ” DR 
ela charge des bisons RES À Rs 
eles pionniers, les trafiquants, les hors-la-loi . ji. jee us : 
RER ES à OR I PVR 
*attaqu train D 7 james, LE 
‘, É NOTE t: 
1. CARRE sites fr 
| 2. SNemas 
pe dr AE BE PE. 
F ‘Sr . : : ce : - os " => Fine su LT 
Su pe ce eu ER AR SUR: 















CONCERTS a 


nat et vu 


: | Modes HE iyeuné à 
RES | noi. ST. ME. F 
Te Let pitt US 

Ra rm 


EN SRE 


MARATIE 


— 





DES SPECTACLES 


La cinémathèque 162 
a 2 CANNON BALL 7.0.) : Ermi- 


CHAILLOT (704-24-24) tage, 8° (359-1571) ; v.L : Rex, 2° 


26-03-93). 
MERCREDI 6 JUILLET. — 15 h, CAR WASH (A, vo.) : Salut-Ger- 
Montsge en homronge à EL et J. malin Siudio s" (0933-42-72), 
Barbara teurs de Tom et Jaréy: Monte-Carlo, Be (225-09-83]) : vi. : 
18 h. 30, le Goût de 12 farine, de P. Impérial, 2° (7412-72-53) Saint- 
Perrault : 20 h. 30, la Vie et l'œuvre Lezare - Pasquier, Se (2357-35-43), 
d'André ‘Mairauz : Une femmes, un Monte 

Jour, de L. Kelgel (en 64 présence); 13}, G 
22 h. 30, les Contes de !a lune vague CASANOVA DE FSLLINI {It., v.0.) : 
aprés la plule, de K. Mizoguchi., d Harpe, 5° (0353-34-83) 

Petite salle. — 20 EL 40, ee LA CASTAGNE (A, 7.0.) : Ermi- 
reuces de presse € 
vidéo à Cantes sur Je Camion. avec manon, 8° (770-47-55}, Les Toursllas, 

M. Duras, et le Vieux Pays où Rim- cvs (66-51-98) (sauf sam, à ÎT h, 
baud est mort, avec J.-P. Lefebvre. et mar. à 21 h.}). 

JEUDI 7. — 15 h,, Boule-Ge-auif, LA COMMUNION SOLENNELLE 
ds Christian-Jaque ; 13 h. 30, Allé- (Fr.) : U.G.C. Odéon, 6 (325- 
gore. de Ch. Paurellha: : Carrara, Let , Biarritz, 8e (723-6-29) 

a ETES (en 82 présence) : CRAS re v.0.) 15 : VE Cap 
Paysanne pervertle, Elysées, (3593-49-34 Y. Cap 
L. Kalgel; Leviathan, de L. Keigel ; 2° (508-11-69), Paramount- Opére, 9° 
2 30, ia Femme et le Pantin, de (1073-34-37), Paramount-Galaxie, 13° 
(5800-18-08), De NS 


IT}, ParmMAQUD 
u Padrone, 17e Moulln- 

P. et V. Tavieni: Un borghese pic- Rouges, 18e (6069-34-25 
LA DENTELL 


colo piccolo. avec M. Monicell], A IERE re) : Salnt- 
, Sh. Winters et V. Crocl Germain-Villlage, (633-27-69) ; 

8 — 15 h., les Dames Mon 83, . (5414-14-27) ; 

du Bois de Boul de ”R. Bresson; Concorde, 8° (2359-92-84) : Chau- 


mont 
The Bewn Line ou l'Odyssés tra- Nations, 12° US Gaumont- 
vestie, de U. Langier (en sa pré- Convention, 15° (928-42-27); Cl- 
sente) ; 20 h. 30, la Dame de plque. chy-Pathé, 189: (52-3741 }. 
LE DERNIER 


perverse, as, 5 

Petite salle — 20 h. 30, Vidéo U.G.C.-Marbeuf, 8° (225-47-19). 
Cannes 1977: Bound for Ciory, avec DERSOU OUZALA (Sov., vo) : 
H. Ashby et ‘D. Carradine, Châtelet-Victoria, 1e (508-94-14) ; 
SAMEDI 9. — 15 h. C'est arrivé ÆL Sp. Arlequin, 6° (5468-62-25) ; 
demain, de KR. Clalr: 18 h. 3%, vf. : Grand-Pavois, 15° (551-44-58). 
l'Abandon, de TL. Keilgel: 20 h. 3%, LE DIABLE PROBABLEMENT (FT.) : 
Masculin féminin, ds J.-L. Godard : Saint-Cermain-Huchatts, 5° (533- 
22 h. 30, Scarlett Street, de ke Lang. 87-58); Colisée, 8* (359-2948) ; 
te ras (073- 


Cannes 1977: la Dentellière "evec C. j: Paramount- Galaxie, 13° 
Goretta et les acteurs: la’ Commu- (880 18-07) : : Montparnssse-Pathé, 
Dion solennelle, avec KR. Féret. le (5326-65-13) : Olympie-Entrepot, 
DIMANCHE 10. — 15 h. Ces mer- las (542-67-42 }. 
velleux fous volants dons leurs ELISA VIDA MIA (Esp. v.0) : Hau- 
drûtes de ruachines, de &, AnnatEln: tefeuille, 6e me 49: 14-Jull- 
18 De 3%, la Point zéro, de KE. Reitz: let-Parnasss, 6° (326-58-00) : ; Ely- 
20 h. 30, Cardillae, de E Reitz: sées-Lincoln, 8° (359-36-14):; 14- 
2h 30, Adèle Spizeder, de P. Raben, Julllet-Bastille, 1l° (357-80-81) ; 
Petite salle. 20 h. 3, Vidéo PEL.M-Saint-Jacques, 14°  {589- 
Giones IST Un taxi mauve, avec 68-42) : Mayfair, 16° (5925-27-06) ; 
Y. Bolsset, P. Ustinov et Ch. Ram- vi. Saint-Lasars-Pasquier, 8° 
Pline : Entre de groupe avec {387-35-49) ; Nations, 12° (343- 
dame, avec A. Petrovio ét les acteurs. M-67}. 
LUNDI 11. — Reläche. L'EMPIRE DES SENS (Jap. 2 
MARDI 12 — 15 h,, l'Eclave de (*®) : Salnt-André-does-Arts, 
Famour qu Un drame polsnant du (9325-48-18) : Balzac, 8° (359 83-10). 
Sp stogrspRe, da N, Mikhakov: EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A. 
18 b. 30, ae Insechavée vo.) : Studio Alnba, 5° (0323-39-47): 


plano mécanique, de NW. Mikhalkov : vf. :  Paremount-Montparnasse, 
20 b. 30, Qui ? de L. Kelgel ; 22 b. H, 14e (9326-22-17). 
Vingt jours sans guerre. de A. EN YOÏTURE SIMONE (Ang. Ÿ-0.) : 
Guerran. Cluny-Ecoles, 5° (0393-20-12) : Nor- 
Petits selle. — Vidéo Cannes 1977: mandie, 8 (2359-41-18); vi. : 
Jptlgénle, avec M. Cacoyennis at les Opéra, 2 (2681-50-27): Mazéville. 
acteurs; I Kinipul, avec Th. Ançge- 9e (7170-72-88) : Müramer, 14e (328- 
lopoulce et les acteurs us Convention-Salnt-Charles, 


}« 
DE LA RUCHE (Esp. 
v.0.) : Le Marais, 4° (278-47-86). 
. HEDDA (A. vo.) : Vendôme, 2° 
ADOPTION (Hong. vo.) : SGalnt- (0773-97-52) : Bnasarte 6 (326- 


Les exclusivités 
ER 


Arts, 6° (326-48-18). 19-19). 
rage 7 : Le Pagode, 7 (16- L HOMME QUI ATMAIT LES 
ALICE DANS LES VILLES ça, (x) *  U-G. 2 (21 
Y. am.) : Studlo itrie-Cœus, ge 50-G2) : U.G.C.-Odéon, 6* (325- 


326-390-25), Marais, 4° (2778-47 | 71-08) : Bretagne, 6° (222-37-97) : 
L prie ge (528-28-0. Normandie, 8° (3259-41-18). 
ARNOLD LE MAGNIFIQUE (A, LA GRIFFE ET LA DENT (ft.) : 
vV.0.) : Nes 2 ET Les Templiers 3 (272-94-56). 
84-65), Elyeées- co! e (3 . 
2-10 ; v£ : Holywood-Boulevard, DOC. - Danton. 0 011329 42 60 : 


Blertitz, 8e (723-68-23): O.G.C.- 
BARRY LYNDON (Ang. vo) Opéra de tasl-60-2n : entente 
Ciefr, 52 (337-950-9590). Le Paris, + Montparnasse, 16° (54-25-09. 
(359-S3-99), Murat, 16° (2883-99-79) ; LA JEUNE LADY CHATTERLEZ (A 
VI. : UG GE.-Opéra, 2 (261-50-32). “,2) (ee) : Paramount-Marvaux, 
7 OS ae 2 CH3-83-80) : Paramount-Mont- 
Quintette, 5° (0332-35-40), 14-Julliet- (36-22 17) 
Bastille, 11° (397-9081), Olympic- pr ne sou 
Gt, 147 (5429-87-42). moun L : 
LE BUS EN FOLIE (A. V1.) : Heugs L’UNE L'AUTRE PAS 
mann, Se (7710-47-55). 


CHANTE, 
_ Pr) : : Quintatte, 57 (0983-35-40) 





THEATRE ROUGE 


dirigé par Laurent TERZIEFF 


20 à 30 - LES EMIGRES 
avec LAURENT AE ERF C£ Gear D ARRIEU 
(décors : Mathias . ir _. à Dsl) 


«Un beau duel, et d'hommes et d'acteurs, 
qu'il faut RUE voir toute affaire cessante», 
{Guy Dumur - Nouvel Observateur) 


THEATRE NOIR 


dirigé par Luce BERTHOMME 


20 h 30 - MOLLY BLOOM de James JOYCE 
. Mis en scène et interprété par GARANCE 
« Un specfacle bref, insolite et superbe, 


comme un écla]r de chaleur dans !a nuits. 
(Mathieu Galey - Quotidien de Paris) 


22 h= C'EST PAS DE L'AMOUR C'EST DE L'ORAGE 
te Jacques GABRIEL 


OMAR GATLATO - SIGNE DE VIE 
de 14h à 24h 


LES CREYAUX DE FEU - BREWSTER Mec CLOUD 
a-12h et 24h 


CONCERTS 


. Direction : Didier William LEPAW 


Mercredi 6 Juïllet 
. 49h - Ensemble PARTHENIA (Brahms, Beethoven, Kodaly)} 
21h - Ensemble de Chambre Bernard ESCAVI (Vivaldi) 


ré re ml 12 pes (peine … 
_ usiquée électroni 
23h - Blues Rack par le groupe BELLE STAR 


GALERIE JEUNES PEINTRES 
Direction : E. MAC AVOY -J. LEENHART 


cette semaine DERIS FABIER 


. OUVERT DE MIDI À 2 HEURES DU MATIN 
Maîs aussi : restaurant, jonrnaux, disques, artisanat. 
53 rue Notre Dame des Champs = 75006 PARIS - tél. 544.57.24 


































MADAME CLAUDE (Fr) (*%*) : 
Cluny-Palace, 5° (0933-07-78) ; Mari- 
gnanu, ëê* (359-02-82) ; Lumière, ge 
ÉTI0 84-64) : 3 Montparnasse-Psèhé, 

1268-65-13). 


iés € 
E BTAEST (Fr) : AB.C. 2 
(336-55-04) : Gs 
S44-14-27) : Bonquet. Te (S51-44-11) : 
Le Paris. 3 (1259-53-09) : Halder, 9% 
(7710-11-31) ; Fauvette, . 
(331-56-86) : Gaumont-Conventi 
15 1838-42-27) : : We 18e 87e 
50-70) ; Gaumon betta, 20e 
Lasgs 14) 3 Victor-Hugo. 16 (737- 
LE MESSAGE (A. v. sn. Wepler, 
18° (387-50-70) : vs. 


ti, " Gaumont- 
Théâtre, 2° (231-33-16) : Athéna, 
12% (3423-07-48) : Cluny-Palace, 6° 
1093-07-76). 

NETWORE (A. ÿ.0.) : Studio Jean- 
Cocteau, 5° (033-47-62) : : Publicis- 
Champs-Elysées. 8° {720-76-23). 
EWS FROM EU Le Fr.) : Olympic, 
14e (542-67.42), bhor pécial 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(It. v.0.}: Cilnoche-Salint-Garimain, 
,. (6833-10-82). 

6° (544-57-34). 

OMAR GATLATO fAls., v.0.), Palals 

des arts, 3 (1272-62-88) ; Studio 


PAINTERS PAINTIN 
Olyaple. 149 (5412-67-42). 


Les films nouveaux 


L'HOMME QUI YENAIT D’AIL- 
LEURS, f!lm arméricaln @s Ni- 
cols Roeg, V0. : Eautef 


ps 
-G7) : v.f. : Impérial. 2° (742- 
TA. Nations, 122 (343- 


UN FLIC SUR LE TOIX, fllm 


v.0, : Saînt-Michel, 5 (326- 
79-17): Ambasmade, 8° (358- 
19-08) : vf. : Herlitz, 2e (742- 
60-33) ;: Montparnasse-Pathé, 
14e (3268-65-13) : Gaumont-Sud, 
14e (31-51-18) : ë Cambronne, 


ç272-62-08) : Salnt-Séverin, 5° 
(6033-50-91). 

L'AUTRE COTE DE LA VIO- 
LENCE, fUm itallen de Franco 
MartinellL v.o : U.G.C.-Dan- 
ton. 6° (3129-42-82): U.G.C.- 
Marbœuf, 8° 1225-47-19) : vi: 


Done : Mistral, 14° (539- 
-43): Convention - Saint - 
as 15" (570-33-00). 
UN JOUR, UNE VIE, film amérl- 
cain de Larry Peerce, v.0. : 


Et 
$ 
£ 
sn 
2 


, 9 20-89) : U 
Gare-de-Lyon. 12e AS-01-5D) : : 
Mistral. (539-52-43) : Mu- 
rat, 16° 1288-89-79) : Secrétan, 
19° (2068-71-33). 

TANT QUON N'A PAS ESSAYE, 
fm américaln de C. Griffith. 
v.0. : Publicis-Saint-Getmaln, 
6e (22-72-6801 : Publicis-Mati- 
gnon, 8° (9359-31-97): vi. : 
Capri, %e (3508-11-09), Para- 
mount - Marivaux, 2e  (T42- 
83-90) ; Paramount-Galaxis, 
13° (5680-18-05) : Paramount- 
Orléans, 14° (540-45-91) ;: Con- 
vention - Salnt- Charles, 15° 
4579-33-00) ; Paramount-Mail- 
lot. 172 4759-24-24). 

FRISSONS D Cn 


ha 
nor (+). V0. : Balzac, 8° (359- 
52-70) : vf. : Omnia, 3° (233- 

36) ; Gaumont - Sud, 14. 
(331-51-16,7 Cambronne, 15° 
7324-42-96) : Clichy-Pathé, 18° 





LE PONT DE Res (angl, 
v.9.) : D.G-C.-Danton, 61 { , 
Elysées - Re 8 (225.37-90) : 

24-83-93) : 


Rex, { 
nos. Ga na 57-n) + : D.ŒC 
de-Lyon, 12° (3443-01-59) ; U.G.C.- 
Gobelins, 13° (31-06-19) ; 
149 (5399-52-43) ;: Murat, 16° (288- 
99-75) ;: Secréban. 19° (2086-71-33). 
BTRAIT EE GROUPE AVEC 
DAME ja v.1.) : Calypso, 17° 


FROVIDENG E (Pr, vers ang) : 


y QU UESTION (Fr) : Les ‘Tem- 
pliers. 3° (272-04-56). 

LE REGARD (Fr.) : Le Seine, 5° 

BA 0 Ut, v, Ge Styx, 5° (633- 
v.0. ! 

10 svt } ©-Cpérs, 2e (742 


82-54). 

STARDUST (ANS. F0.) : UGC 
Danton, 6° (9329-42-62), Creorge-V, 
RAGEDIE EGYPTIENNE (Egypt. 

TRA , 
70.) Jean-Renoir. fe (8974-40-75). 

TRANSAMERICA EXPRESS (4. 
v.9,) : Biarritz 6° (7233-69-29) ;: 
v.f. * U.G.C.-Opéra, 2° (2651-50-32). 

TROIS FEMMES (A. v.o.} : Haute- 

Marlgnan, 


ton 6e (633-70-38). 8» 
B3, Ge (544-14-27), Françals, 

ÿe (1770- , 
UN TAXI MAUVE =. ADP.) : 
Psramount-Odéon, 6° (325- a 
De arm e (T20= 


v.f. Peramou 
vaux, 2 1261-50-31), Boul-Mich. $e 


Concerts — 
__ (Votr Festivals.) 
MERCREDI 6 JUILLET 

(Voir Nouveau-Carré 
et Opéra-Studio} 
LOCERNAIRE (5524-57-34), & 19 D. : 
Ens. Parthenja (Brahms, Bestho- 
vES, poden eh OCR: 508 de 
none LA por (Vivaldi). 
X 7 JUILLET 


EGLISE SAINT-LOUTS EN L'ISLE, à 
2 De G. Fumst set J.-L. Gi 


d'archsts noue up Ricard, 
Moesrt, Bchu- 


IMANCEHE 189 JUILLET 

(Yolr Opére-Studio.) 
LONDI 11 JUILLET 

{Voir Cho Estlval.) 


MARDI 
HOTEE DE SULUY, ce 18 bb : 
C. Claude et Nargorsen, 


ÊTRE 
38-70), à 1 h. : J.-P. Rameël 





2885-62-34], Pa- 
ramount-Maillot, 17° (7568-24-24), 
Becrétan, 197" (2089-71-33). 
VOL A LA TIRE (A. v.0.} : Cluny. 
Ecoles. 5° (0353-20-12). Blarritr 
(723-69-23). 


Les festivals 
GE ET PABANORMAL (70). 


aradis: D,': la Marseillaise ; 
: La Grande r iusion ; mar, : les 


Portes à 

DINO RISr MERS. Buiboquet nl 
(222-87-23), 13 À LPS l'ita- 
b, la Femme d 


Turn de femme : 22 À. : le Sexe fou. 
VISCONTE (v.0.)}, studlo de la 
Contrescerpe e 6) (2325-78-37), ee 


SAML, MAr. L çC 
Dieux: J., L. : Violence et Passion; 
V., D. : le Gu 

C, SAURA (v.o.), Quintatte (54) 
{ 35-40) : lo Jardin des 


loups, V. mar. : 14 Cousins An- 
gélique : D. : Cuervos:; LL : 
la asse. 

EH BOGART (vo) : Actlion-Chris- 
tine (335-859-1788), Mer, SanL : 
Across The Pacific: jeu, dim. : 
Passage : ven. ar. : 


etra- 
GRANDS Éngue, DU 
lie (8035-51-33), mer. : ln Vallée de 


la peur; jeu : la Flèche brisés ;. 


ven. : Vera-Crux : sem. : La Horde 
sauvage: dim : les ls Grands Es- 
paces: Jun, : Ia Charge de la 
8° brigede; mar. : Cbarlle One 


Eye. 

PANFILOY (vo.}, Le Selne, 5° (325- 
95-99), 18 h. 15 : le Début : 20 h. : 
Je CAL la parole; 2h. 30 : 

gue dans le fau. 

ct CHAPEIN 0 âcacias (17°) 
(7534-97-83), . 90: les Feux de 


les L 
les Temps moderues : 24h. : le Die- 
tateur. 


A HIRCaCOCE 
{v.0.), Olyrpie- 
En 42 ) Fe 


Les grandes reprises 


AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU 
{AlL, on Studlo des. Ursulines, 5° 


(033-39-19) 
LA BLONDE ÉT MOL (A, v.0.): 
Action Christine, 6 (3225-85-78) 
TRES S'EN VAT-EN G 
À.) : Studio Logos, 5° 1039-26-42). 
CÉBTAINS L'AIMENT CHAUD 


{ v.0.) : Grands - Augustins, 6 
(65-22 1 : 


CITLZEN CANE (A, v.0.): Actua- 
Champo, 5" (0933-51-60). ‘ 

DELIVRANCE (A) (®*) (7.0.1: Stu- 
SI RER T 55) (st 


LA FANCER DU PIRATE (Fr.) (9) : 
mp? TR Quintatte, 
(033-2540) : 1 4-Juillet-P Parnasse, 

& (328 - 58-00); Marignan, & 
(3859-92-82) : 14-J'uillet-Bastille, 12% 


0-81). 
GUERRE ET PAIX (S0v. vf.) : 
Kinopanorama, 15° (306-50-50), 










PARAMOUNT ORLÉAN 
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IL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD 


v.0.) : Rane 162}, BE. : 
LA LONQUETE. DE L'OUEST ( 


tonds (6°) ( TU. 

belins (13°) (2381-06-19), Mistral 
(149) (5329-52-49). Cambronne (15°) 
(734-42-06), Maplc-Convention (15°) 


}, Mutat (16°) {288-99-75). : 


(8328-20-64 
LITTLE BIG MAN (A) (v.o.} : Noc- 
tambules (5°) (%33-42-34). 
LOLTER (Fr). Olympic (las) (542- 


LA MONTAGNE Prose. fn) (v-0.) 7 
Panthéon (5°) (033-15- 
moe CA-) (tr) (v.0.1 : : Guintetre 


) (033-3540), Elyaées- Lin 
(ge) «389-2810 {v.L) : Montpar 


nûsse 83 (6°) (54-1427), Saint- 


wiler (E 367-2642), 
Gasmant Gambetta il c) (T97- 


ORANGE MECANIQUE (A. v.0. 
(és) : La Clef, # QUE (A. v£. : 
Haussmann, 9e (7710-47-55). 


(A, vL) =: 


Peremount-Oésa, € 
PLANETE SAUVAGE (Fr) + Dau- 


* 2) : 
Studlo de l'Etoile, 17° Fado-15-03)- 
LES VACANCES. DE Ro 
HULOT Buines 


LES VALSEUSES (Nr, 
L 
2e 508-1160), Gaia, 8 (30e 
Sa-70), Les Images, 18° (5232-47-09). 


Les cinémas de banlieue 


.YVELINES (78) 

CHATOU, LOUlLs-JOUVEL (9688-20-07) : 
Jerry chez Iss cinoqgues : tar, 
21 D. : Le Lien (v.0.). 

CONFLANS - SAINTE - RONORINE, 
U.G.C. - coter (9722-60-08) 

5 Oscar: Il était uxs fois 
dans l'Ouest. 

LA CELLE- sAnNTe , CLOUD. Para- 
mount -Elysées 2 (9869-69-56) : les 
Grendes Vacancss; Tant qu'on v'a 


PAS essayé. 
LE CHESNAY, Parly-IT 


(9854-54-00) : . 
L'autre côté de la Holence: l'E 


merdeur: le Pont de Cassandra: 
More (9.0.) : Un flle sur le toit. 

NTES, Domino (0982-04-65). : la 
Conquête ds l'Ouest: La Dentel- 
lère : le Maestro. 

MUREAUX, Club A et B (474 
04-53) : L'autre côté de Je .vlo- 
lence; l'Alle où la cuisse 
Club ZX et Y an : Emma 
auslle; le Pont de Cassandra, : 

tdi . U.G.C.-Poissy (9635-07-12) : 

BhCs. 


le Pont de Cassandra : Cria Cuer- 
vos: Oscar: gl côté de 18 
SAINT - GERMAIN - EN - LAYEÉ, .C2L 
(2965-04-08) : la Dentellière: la 
Conquête de l'Ouest : 
VE {948-24-2#8) . A BL 


ment: le tro: Or méca- 
alque : lafConquêts da l'Ouest: La 
Fiancée du pirate. — , (950- 
55 5: Un taxi a 7 

ESSONNE (91) 


Re Buzz (900- 
: volture, 


essayé; len G acances. . 

BURES - ORSAY, Ulls 1907-54-14) : 
l'Autre Côté de la violence : ta 
Conquête de l'Ouest :. LL était une 
fols dans l'Ouest : les Furies. 

CORBKIEL, Arcel. (068-06-#4) : Crash : 
An nom est PeISONNA ; Emme 
nue] 


EVRY, Gaumont (077-06-23) : a 


flle sur le toit: l'Emmerdeur: le 
Maestro: la Plancée du pirate! 
Frissons d'outre-tombe, 
RIS-ORANGIS, KR. Desanos: Cris 
one le Juge Fayard dit le 


shérif! 
em France (9065-40-98) : Cer- 
Quatre maifrats. 


Jes 
AUUTS GENEVIEVE-DES-BOIS, les 
4-Pertay (0168-07-36) : l'Exécuterir : 
le Pont de Cassandra: ls Den- 


tellière. 
VIRY - CHATILLON, Calypso (921- 
85-72) : Un taxi mauve 
HAUTS-DE-SEINE (32) 


ASNIÈERES, Tricycle 1793-03-13) : : 
fie sur le toit: 


à NES, 
BAGNEUX, Luz (655-81-43) : le Der 


nier Baiser. 
BOULOGNE, Boys! (605-06-47) : le 


Deruier 
LA GARENNE, Voltaire (242-22-27) : : 
- les Insectes 


{ 
quête de l'Ouest: Magstro. — 
Studio (74919-47) . ls . Pont de 
Cassandrg ; A Bidasaen vont eu 


guerres : Le Jeune Lady Chastterley. . 

. VAUCHESSON. Normandy (970- 
28-60) : Madame Clauds ;.Mon nom. 
Woodstouke.- : 


SHINE-SAINT-DENIS (83) 
AUBERVILLIERS, Studio (8335-16-16) : 


Quatra garçons Gens: le vent; 


Querre et Amour: James en 007: 
Casino REFUS . 


PUBLICIS MATIGNON VD - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT MARIVAUX 
CAPRI GRANDS BOULEVARDS - PUBLICIS ST GERMAIN 

S - PARAMOUNT GALAXIE - CONVENTION ST CHARLES 

Périphérie: PARAMOUNT Orly - PARAMOUNT La Varenne - a BUXY Boussy 


— SALLES CLIMATISÉES —. 


: MAIS 


Bo lower (Vadoie TV des jours heureux) ° 


Rs new ans picture sm rs eu 
| Production services by TC Productidris+ 
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AURA NUS 7 Parisor 
(91-00-05) : Car Wash: l'Emmmaer- 
deur : L'autre côté de la violence : 
le Pont de Cassandra — La Prad0 : 


Badame Cistid 
‘ LE BOURGSET, Aviatlo ji nd) 


SpRIQUe (parue : le Masstro : 


MONPREUR. De 4858-45-33) : 
nous trs un rene Le 
Pont de mure. Orange méca- 


ep interdites : L'autre côté de : 


violenes : Crash, 

ROSNY, Artel (876-11-31} Un tax! 
mauve: 12 Dentelllère : le Fonÿ 
de Caossaudra: le Fantôme de 
Barbe Noirs: le Bus en folle; ls 
Castagne. 

VAL-DE-MARNE (943 

CACHAN, La Pléiade (1253-13-58) =: ls 
Conm 


ou 
tolt: Mon nom #at personde: le 
Masstro 


RETEIL, Arte (398-92-64) : : Il étalé 
une fois dans l'Ouest: Msdama 
Claude: Je Fantüme de Barbe 


Tant qu'on n'a pas essayé: les 
Grandes _ Vacances: l’Emmerdeur, 
Pr ŒUX,. Paleis du Parc 
1324-17-04) : Rae da l'Ouest, 

ONS-ALFOR ut 1207-71-70) : 
Fe iC : Ecmanuelis : 


-NOGENT- SUB-MARNE, Artel 
(6871-01-52) : Samson _ et Dalils: 


_ L'autre côté Se le Miolemce; 18 
; Crash. — 
ne 187 01-8) à :” la Denteillére, 


Peramount (7268-21-69) : : Tant 
Grandes 


“qu'On'Z'A PAS ESSAYÉ : les 
Vacances. 


THIAIS, Belle Epine 1886-31-00) e 


Le Msestro : Oscar : l'Emmerdeur : 
Un flic sur le toit, 


VILLENEUVE - = ST - sad 
9222-08-54 te 


{ J Crash : la Conqusts 
de l'Ouest : l'Autre côté de 12 
violence. 
VAL-D'OISE (95) 
ARGENTEUE, Alpha ({1981-00- 8 
_ Te du stade: les Furies : 
Oran mécanique : ! 
Diable Probablement : l'Autre été 
de la violence. — Gamma (981- 


Angélique. (premiére partie) : Fris- 
= d'outré-tombe : Pa jour une 


CERGY - PONTOISE, Bourv {030- 

D Ja Dentelllère : La Conquête 

de l'Ouest : À nous les petites 
Maestro. 


auglaises: le ° 
RCE ,, Holyrood re À 


; Sam. 
de nn pe _— Li no is (A17= 
” 00-H4) : ln Dentellière: Ia Cas 
tagne; [a Flaucée du pirate: En 
voltura Simone; le Fantôme de 
Barbe-Nolre, — Marly (417-00-44}-: 
Un taxi mauve, 

SAINT-GRATTEN, Les 3% Olymplo 
(8989-21-89 : Danger planétaire : 


Büitls : Cœur de verre, 
ARC , les Pianades 
14-33} : A nous Les petites An- 


.Slaises : Jerry chez les clnoques : 
la Conquête de N'Ouest ; Un flic 
sur le toit: Cragh. : 


Le music-hall 


ELYSEES - Er (606- 
el (.}, rat 5: GRE Gaicutia. 
né Grané Music-Hall LE 
-(633-32-00) af Mar. et le lé}, 


Les opérettes 

BOUFFES PARISIENS  (073-87-94) 
D. L.), 21 n.: la Belles Hélène (à 
partir du 12). 

Les chansonniers - 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 h. mat. dim, et fêtes, & 
15 h. 30 : Plan, rate plan. et 
re-plau plan. ? 


La dense : 
(Voir Fentivals.) 


SALLE . MARTIN - LUTREE - KING 


(953-23-00) (sf mar. at le 14), 


b. 90: Les Yaklis, indiens du : 


Nord-Mexique. \ 


GAÏTE-MONTPARNASSE re) 
E Mim.. 


. (D. noir, L.), 20 D. 








Greëaner Grass 
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L'ALSACE AUX HALLES 9216-74-24 
16. rue Coquilitére, ir, Ti fra 
RESTAURANT _—. F/Dim e 
Place Galllon, 2 OPE. 87-04 


DEMAIN JEUDI MIDI 


DEJEUNER HEBDOMADAIRE DES AMIS DU BRESIL 


GUY... brésilien 6 rue Mabillon ODE 87-61 
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LA CANNE 

PEU: 
BAB 23.25 

DINER-SPECTACLE 











Out. jour et auit Chans. et music. de 22 À à 6 b. du mat. av. nos 
auimat Spéc. alsace Vins fins d‘'Aisace et MUTZIG, Le Eeilne des Bières 


Maison de réputation mondiale dans Un cadre Second Empire Diner 
Sug. 50 F Sa carte. Polmons, grill et spée. du Sud-Ouest. FARKING. 





CHEZ HANSI 548-96-42 
8 place du 16-Juin, 6», Tres 


Juequ'à 2 heures du matin Ambiance musicale. Bea spécialités 
alsaciennes Ses vins Tlns d'Alsace et MUTZIG, la Eelne des Bières 





FLORA DANICA " ELY. 20-41 
142, Champs-Elysées, 87,  ‘"TLirs 


19 h. à Ob. Vue sur son agréable Jardin. Spéc, Danolses et Scandinaves 
Hors-d'œuvre denols. Festival de Saumon. Mignon:-de rennes. Canard. 








LE ROI DE CŒUE 5322-86-90 J. & h. vous invite à Le table de Ia Rôtisserlg de ls REINE PEDAUQUE 
6, rue de la Pépinière, 8°, T1. avec ses menus À 62 et 90 PF vins à discrétion service compris. Plano 
JOSEPH ELT, 63-25 Pour vous permettre d'Aller at théâtre, On sert à partir de 18 h. 50 
56, rus P.-Charron, &, F/Dim. Cuisine fi française traditionnelle. Grillades. Polsæons Cave réputée. 





AUB. DE RIQUEWIHR 770-62-39 
12, faubourg Montmartre, 9e. TLjrs 


Jusqu'à 2 heures du metin. Ambiance muogicala Ses spécialités 
alsaciennes. Ses vins fins d'Alsece et MUTZIG, la Raine des Bières. 








Li 





DINERS... DANS UN JARDIN | 











L'EPICURIEN F/sam. midi et dim JusQ. 22 b. 30. à salles Intimes autour d'une fontaine fleurie. Cassoulet 
11. Tue de Nesle, & 329-9478 de l'Océan, Lotte Bréval. Salmis de canard aux cèpes. : 
Dans un merveilleux cadres de verdure sous de grands arbres 


Ris de veau aux moriiles Fonds d'artlenant iandals, Grillades. 





Jusq. 22 h. Dans 14 verdure de la plus rlants terrasse couverts de Paris 
Fruits de mer, poissons : aerrivages directs tout l'été. 
famousæ gulnguette 1900, 





LA CREMAILLERE . 606-58-59 Certe de classe, Vivier d'eau de mer. Spéc. : Cassolette 


15, place du Tertre. 


Jusq. 1 h. € au! mat. Sous les tonnelles de la 
d'escargots à 


l'osellle, DNS de ris da veau aux cèpes, Civet de lotte. 





INDRA 3596-40 F./Dim. 
10, r. Cdt-Riviôre, St-Ph.-du Roule 


RIVE DROITE 


Spécialités indiennes Tandori. On sert Jusqu'à _ h. Commandes pour 
cocktails Junchs, réceptions. 





ASSIETTÉ AU BŒUF - POCCARDI 


MICHEL OLIVER propose uue formule Bœuf pour T0 suc, (28,40 s.c.) 
le mldl et le solr jusqu'à 1 b. du "natln, avec amblance mualcale 





9, bG des Italiens 2e, T.1.1. @ 
LA TABLE DU PTE 7422-03-18 
5, rue Marivaux, 2 F./dim 


JusQg, 23 h. Cadre confortable. Foie gras maison, chou farci au crabe. 
caneton rouennals polvre cru, filet de bœuf en feufilaté 





LES BATELEURS DU PONT-NEUF 
4-16, rue du Pont-Neuf, 231-38-47 


lei 


Jusqu'à 2 b. De la gratinée 8 KF & ses grillades de 16 à 24 F. 
Son pub, ses salles de rest., dont une avec niste de danse pr banquets. 





ASSIETTE AU BŒUF TLj- 


123, Champs-Elysées 8° 


LA SALAMANDRE 2359-35-07 
5, rue P.-Charron 8° TL]. 
FLO PRO. 13-59 


63 rue Satnt-Denis, 104, F/Dim 
Monsieur BŒUF F/sam., dim emid! 
1, rue Saint-Denis, 10° 568-58-35 
LA TOUR er 3944-32-19 
4, pL de la Bastille. 12°, 344-32-32 


CHARBON DE BOIS LIT. 57-44 
10, rue Gulchard 16° F/Dim. 


MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 24,70 enc (28.40 ge) 
le midi et le soir. JUeg. 1 h 30 du mstin. Balle climatisée. 


A deux pas des Champs-Elysées, cadre feutré, planists, salle climatisée 
Spéc. Grillades, Buffet hots-d'œuvre. MENUS 59 4 74 F vin, 8erv. comp 


La plus pittoresque brasseris de Paris Due jusqu'à 2 beures du 
matin. 2 spécialités, Fole gras frais, 21.50 F. 

Nouvelle direction. Dé] d'aff Diner-Souper Cadre : tolles de maître 
Son célèbre « BŒUF ROSE » et ses vins de propriété TerrAëss ouv 


Jasqu à 1 E. 15 du matin, dans un nn élégant et confortable 
À la carte : Grillades et plats culainés 


Jagqu'àa 3 È 30, [na Ilade devient boue Le plus authen- 
tique des cafés irla RTS pour dessert. 7 _ 





BAUMANN ETO 16-16-"754-01-13 
64, av, Ternes, 17°. F/dim., Lun. mid 


Uce samme incomparable de ehoucroutes. Spécialités d'Alsace. On . 


sert Jusqu'à miault Nos choucroutes classtques à emporter. 





Us 7534-53-52 
12, place Péreire, 179. T.Lirs 


Jusqu'à 23 b. Huïtres, Coquillages, Polssons. MENU 70 F boiss. + perv. 
corapris. Ses spécial. : Chou farci lanpouste 38, Ragoût d'escargot 28. 





SAINT-SIMON 754-47-30. F./sarm. er 
116, bd Pereire (pl. Pereire}, dim. 


Jusqu'à 23 h. Patron re fourneaux, ses spécial. : Giblers, Crustacés, 
Feullleté de homard 48, Cagoulila charentalse 26. Carre Loulks XVL 





MAISONNETTE RUSSE ETO. 56-04 
6, rue d'Armalllé, 17° F/Dim. 


Diners. Amblancse ee Ses spécialités russes, bortch. caviar, 
saumon fumé, cachllk, vodka. 





AU GOURMET 380-2844 F./Lun 
18 ls, rue Pierre-Demours 17° 


.Grande salle : H-d'œuvtre, vin à diser. 1 plat du Jour. From. au cholx, 
desserts variés. 30 F tt. compris. Petite salle : la grande carte. Spécial. 
brésillennes De 60 à 90 F. vin et serv, compr. OUY. JUIL Re parking. 





n BECS FINS 1797-51-52 
, bd Ménlimontent 20° F./D. soir 


RIVE GAUCHE 


Dans le style de notre vieille at sympathique auberge, vous pourrez dé- 
guster une culsine française qui a gardé ses traditions. Ouv. Eu, 4 Août. 








A LA GRILLERTE 633-06-32: © 
5, rue du Petit-Pont, 5e ‘"T.Lirs 


Jusqu'à 2 h.30 , cadre médiéval. Dé]. Diners aux chand Sa formule 
à 23 F : Salade aux nolx, pavé de charolais, pom. allumettes. Sa carte. 





ASSIETTE AU BŒUF TL. 
Face égllse St-Germaln-des-Prés, 63. 


MICHEL OLIVER propose une formules Bœuf pour 24,70 snc (28.40 nc}. 
Jusqu'à 1 h 50 du mat. av. amb. mus. le soir terrasse d'été, salle clim. 





BISTRO DE LA GARE 
5. bé du Montparossse, 6%  T.Lj. 


MICHEL OLIVER : 3 bors-d'œuvre, 3 ps 25.80 _ (29,65 sc). Décor 
class mouurment historique. Terrasse d'été Salle climatinée, 





LAPFROUSE 3226-68-04 
51. quai Grands-Aupgustine, & TI.i. 


On sert jusqu'à 23 h. Grande çarts .Menus SC. : DH GT DES 
et Menu dégust. avec 7 spéc. 155 F Sea salons de 20 à 40 couverts 





AU CHARBON DE BOIS 6548-57-04 
16. rue du Dragon. 6* F/Dim 


Jusqu'à 23 h. 50. la erillade devient gastronomique. Le plus aubthen- 
tique des cafés irlandais pour dessert, 





BRASSERIE DU MORVAN T.I.ire 
16. carrefour Odéon, 6%. 0323-98-91 


Jusqu'à 2 h. Charcut. du Morvan. Ses plats chaque pr renouvelés ; 
Bœuf bourguignon 14, Potée du Morvan 18. Petit salé 18. Fruits de mer. 





LE GIT-LE-CŒUR 633-57-04 
16. rue du Dragon, &. F./dim. 


Repas d'affaires, P.M.R 60 F. Terrine de eds Civet de Saïint- 
Jacques, Onglet échalottes, Entrecôte moutarde. Algulllettes de canard. 





LES VIEUX METIERS 5885-90-03 e 
13, bd Auguste-Blanqué 13°. F/lun. 


LA TAVERNE ALSACIENNE 
187, rue de Vaugirard, 1%°. 9258-80-60 


ALCAZAR 

62 rue Muzarine, 6°. 

L'OLYMPE 824-46-65 
15, rue de ls Grange-Batellère, 


L'OREE DU EOIS 


7122-94-92 
Ports Malllot, 16”. Ti 





CHATEAU DE LA CORNICHE T.ij. 
Rollsbolse, aut. Ouest 5 Bonnière. 





LE MUNICHE  “isseros 
Ohoucroute Spécialités 





6. rue Mabillon, 0933-87-61 
GUY Sant-Germaln-des-Prés 
SOUPER BRÉSILIEN 


Feljoada - Churrascos - Cemaross 


=[ SOUPERS APRÈS MINUIT | 


Ecrevisses flambées Lanvouste grillée. Poulette mousssrons. Canard 

cidre. Pébisserle malson Sancerrs Boland Bourgogne Michel 

Malard. Cuisine Michel Molsen. Souper aux chandelles 50 & 90 F. 

Dans C5 nouvelle brasserie aux décors et an es vous 
In mellleure Choucroute de Paria 

de sù ferme Métro Vaugirard. * to0e 1e (OS 00 (Onig CinR M. 


DINERS - SPECTACLES 


Diners 21 h.: Spectacle 23 b. Nouvelle revus e Boum À l’Alcagar » 
Räéserv. à partir 10 h. : 39-02-20, 326-63-935 Fermé le dimanche. 
Jusqu'à 4 h. Jean VASAILIS présente 30n nouveau spectacle grec avec 
sa formation. Menu pastronom. avec spéc. 60 F sé0 en sus et 58 Carte. 
Les Baliets de l'Orée du Bols avec le Malamho Latino, Pachacsmeac 

Sacha et Evelyne, Stéphanie, Jean Davis. Spect. présenté par Bertle 
Cortez, accomp. par 18 Trio Luc Harvet. Menu 135 F vin compris 


ENVIRONS DE PARIS 


F 





Smet DR ES EAN a ne Tennis écialre, 
Ealons SE A forfait 200 Fe TELE OL 2 





| 64, rue P.-Cbarron, 5, rue de la Bastille 
S59-50- FH 

LE PI eu | BOFINGER âsc"s “er as 

ES - FRUITS DE MER De Téte Bart our rte Am Express 

PATISSERIES FA a —_——— 


LE PET ZINC ‘ooe n:# 
Huîtres - Poissons - Vins de Paye 


LOUSREDE US Le “am 


NM 
Foles gras Crais - POH50ns 








Au plano Yvan Meyer 





. PMR. 735 . 





VU 





Deux contre cinq 





à baofnne 
-CRTANS TECHNIGENS 


lt8 étalent sept (14, hier soir, ai de route, æ échappé ceite 


« Dosaïfars de l'écran » — sept exclämaliôn, CBtte Plainte -: POURRAIENT E SOLDARER 


hommes, at c'est à se demander « Mals nous sommes deux contre 
cinq L- Pauvre argumeviation 1 : ; 
La discussion, enfin, en est EN 


sl les femmes sont quelquefois 
malades el si, Quaiquefois, elles : 


AVEC LES PRODUCTEURS 


savent soigner — à parier de venue à un point fondamental : 


notre santé. L'empoignade fut le len d'argent, que matérialise de des ere non 
rude. H s'est trouvé cinq méde- le paiement direct à l'acte, ca DOC Annie ee Radio-France, 
cins pour défendre, chacun à sa lien est] essentis! à a rela- qui en est ae ca uième joe 
feçon, un système médical où tion médecin-malade? Qui, a pren En gg D 
coexistent une médecine hospi- répondu un généraliste, [8 doc- niciens C.G-T. et. CFDT. envi- 
telière publique et un réseau teur Jean rs Sa pe ja t de er avec les 
privé lergement cConventionné. ment, pour le m ; Ë en. 
Et deux autres pour proposer  ratoire; {} fui rend, face au ” émissions pré-enregistrées si ln 
vigoureusement fe changement  médécin tout-puissant, se Jiberté, direction durcissait sa po 
Or, le téléspectateur, lui, avait sa dignité d'homme: Vision En œ _ one gs = -Drb- 


été auparavant Jonguement, labo- dépassée, a estimé’ le : docteur midi: de Prence-culture» -n'ont 


rleusement, « sclentifiquement » Jacques Benveniste. il faut délk 
ternifié per un film qui plaçait  vrer totalement la médecine de 
le débat sur un terrain autrement l'argent. Et de dénoncer an vrac 
vaste et autrement miné que Je. Ceux qui « ermexent l'hôpital, 


trueux, qui peuvent provoquer obésologues du eeizième arron- 


terrain politique : oslui du droit public pour. leur pratique privée, “M. 
commun, des pratiques crapu- Ceux qui font du taux temps mers Pie. GS 
leuses, des chanteges mons-  pleln, de la dichotomie, les “mise cg séquestre jusqu'au 


meurtres familiaux et sujcides  dissement.… » 


colieciirs. Le téléspectateur, hébôté, 


dr épuisé, n'aura pu que se demen- ‘ pendant Ja semaine de grève -Le 
Le débat, heureusement, n9 his + a estimé que 
s'est pas enilsé dans de tels ‘der. en fin de course, si des PRE er a re scuruit 


meréceges. !! s'en est dégagé, 


clivages par trop politiques ne. 
In fine, une question claire : Peuvent parfois occuller car- 


eines facultés de Jugement. . être sérieusement 2n00- 
ssi-ce notre système mixte qui, & ne : ; 

médical. CLAIRE BRISSET. , non plus d'ailleurs que le 
en soi, engendre jes imparfec- ‘ | : de repentirs. - 


tions que symbolise ur manie- 
ment pervers de l'argent ? C’esi et Georges 
fà que se sont affrontés Îles. Gecins) : J 


200 
: S Ital' Necker, 
émissaire de l'Ordre, des cli are 


niques privées, un généralisie, 
un syndicaliste et daux chauds n 
perisans du sarvice public da 


la médacine, à qui, en COUTS* ration des syndicaux médicaux). 





MERE: M. MICHEL TAURIAC 
PRE ET HOMME DIRECTEUR AGO 


DE. L'INFORMATION 





.. * 


’ | « [TRIBUNES ET D&BATS! , ae ich Tarn a 66 porn 
D'une chaîne = TE 
‘ MERCREDI 6 JUILLET OQ-. Énoia: La 

| autre — Le Mouvement démocrate De oPee pen à 
socialiste de France dispos de ROSE an Let en 

M. D'ORNANO Mu. DR PR l'information. (Ge 


SOUHAITE nee 


UNE DIMINUTION 


JEUDI 7 JUILLET , 
— M. Vuiëry Giscard ri est entré dans 
DU NOMBRE DES FILMS | répond aux questions re 


directeur 
Monde du 1 juillet). 
IN6 en 1927, M. Michel Tauriac 
la carrière 


= porter en Indochine et au Proche- 
M. Michel d'Ornano, ministre | Mourousi sur Les ee D 1 | essivement rédacteur en 
ds là culture et de l'environne- | MeT à Radio-Monte-Carlo, à! cjer RTL rédacteur en chef 


ment, s'est prononcé mardi soir | 17 heures. es ter, 

5 juillet, devant le Club de j'in- — L'Associution de nl, de. pente haïn Le ds 
dustrie cinéma pour | seuvegarde des sex- | FORTE, Not L 

une di ution du nombre des | Prime à la Tribune libre de FRS RE re 

films projetés à la télévision (cinq | à 19 h. 40. nelles.et conséliler à la direckion.] 





© M. Jean de Beer; coproduc- 
teur - avec . M. . .Crémieux 
du.« Monde- M NOUS 
prie de souligner que l'éraission, 
fusée en : lieu 


de télévision au financement des | romancier, essayiste j . ere. Ds! 
" i laide le retour aux| Pierre Mayer et . Lau- 
fims et d'énblir à un mipeau | liste, plaide pour 1er FRE 


satisjaisant la contribution de traditions 
télévision au fonds 


de soutien de < 60 minutes pour convaincre », 
sur TF1 à 21 h 30. 


induire Cinématographique. » 





MERCREDI 6 JUILLET 





CHAINE 1! : TF 1 


20 h. 30, Jeu  olcier : L'inspectour mène 


RL {Les plumes noires.) 


2% h. Des nee hommes : Blaise Pas- 
cal. de uisman êt M-A. 
ua reste-f-li aujourd'hut de la pensée de 
rottèns des « Pensies »? Avec MM. M. Druon, 
de l'Accdémis fFrunçaise, H. Birauli, professeur 
D rhlosophis à l'untouretié de Paris.iV Sor- 
Done B. Gugnçnssia (e Pascal entre [Le 
pile et Disu v}, P. Seban. réalisateur, etc. 


22 h. 55. Journal 


CHAINE 11 : A 2 


20 à 30, Série américaine : Joe Forrester : 
21 bb. ‘des 6e d'actualité : Question de 
temns. ( UP d'argent. prés. L. Bériot.} 

la loterie, Le loto, Les © 


23 h., RL 


CHAINE Ul : FR 3 


20 h. 90, Téléfilm amériomn ; » je Haioxr 
du héros », d6e H. Hirscham. réal D. Petrie, 
avec Si Jackzon, W Blake. 

remake des e Plus Belles Années de 


A. la suite de la e des personnels non 
conventionnés de KR France, la plupart des 
émissions réalisées en. direct sur. Fran 
Musique et France-Culture devraient être rem- 
placées par de la musique exregistrée. 


146$ 


FRANCE - CULTURE . 


Uosopha: 23 Si, Pofais : 


FRANCE - MUSIQUE ‘. 


re Bat D. _. "5. Sea Œ uber, 
Goreck1, W Se. G HO. Ent) 2 à, 

Festival des Flandres 1978. Ensemble Syntagma 
cum, direction K. ! des quatorzièms 
seirième les. chants de Dufay. e 
laut, Woïlkensteln, Binchois, La Rue, Albrecht, Byrd 
5 23 à 4. des tambours : 





JEUDI 7 JUILLET 





CHAINE ! : TF 1 
De 12 h. 30 à 15 b. 15, Programme de la mi- 


. journée : Reprise à 17 h. 30 avec : Four la jeu-" 


nESSe, 
20 h. 30, Série : Les années d'illusion t 
21 h 4% e : 60 minutes Pour COnvain- . 


“ attard, F. Moreuil, PEU Lech at 
E. Vannier : : Le retour à là tradition de l'Eglise, 


avec Michel de Saint-Pierre (voir tribunes et 


ou 
des crue rise, de l'Eglise et 
RS Due traditions. 
Lu Concet à Symphonie 2°4, de Brabms, 
ae Or philharmonique de Radio-France, 


23 h. Journal 
CHAINE I1 : A 2 
De 13 h. 35 à 20 h. 4% ininter- 


Programme 
rompu avec, à 15 5, Vehbn La vieili 
réprend da service, avec F. À — 


Astaire. 
PRE: Bozalie, d 
R 20 Cebia Raul M, Kiebs et e 


J. Duhern. ben. avec M Bo Bouquet, 
À. Sinigalia, NOT Carré, J. 
een : Les jours de 


ses Ë. 15, Magazins médi 
RO P. Desgraupes et J. Bernard {Au 
bout Jusqu'a point de dij/ionltés physiques 
le vie Le peine d'être méeuc er 
23 E. 15, Journal 





CHAINE Hi : FR 3 
20 h. 30, FILM {les grands noms da -'ishotre 


du du cinéma) ue ele cinéma francais 1968- 
See (1972). AVEC 
M 75 CLOS. C. Rouve D Bogaert, 


n feune homme, qui 
” se MT 
naires d'une 
bretonne 1050, et. les séduit toutes. Un ru 
—"ÉT07 — «lire- 


FRANCE - CULTURE 


20 b., Nouveau répertoire 
Ds sens dre 0 BC Vinaver: 32 ED € Entretiens 
Dub En ae 


FRANCE - Mb 


Dhs er 
de Gand Musicalische Company de Bertin. 4 
P. Herreweghe (œuvres de Monte, “Luython}s 


= VE Eu n, Me : 3. Léa, chaire 0 


6. et présanté par Æ. Eufflar #6 P. Drus c 
5, Chant ds flûtes : 1 k., Lutophilé 
de cn, F P. PUkingien, E. Lapanté, De LMD. - 


de jout- 
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Après le vote d’un amendement à la fin de la session parlementaire 


La loi du 30 juin 1977 ne reconnait pas le statut de salarié aux avocats 


Le 8 avril dernier, le tribunal d'instance 
du huïitième arrondissement, se pronon- 
çant en matière prud'homale, jugeait que 
le renvoi d'un avocat pouvait étre assi- 
milé au licenciement d'un salarié (- le 
Monde - du 26 avril). Cette décision per- 
mettait de faire bénéficier les avocats de 
‘la législation du travail et des avantages 
sociaux attachés à la qualité de salarié. 
En l'occurrence, 11 s'agissait de M° Man- 
dessi-Bell, avocat travaillant à plein 
temps depuis octobre 1974 dans une as5o- 
ciation d'avocats, où elle avait été aupa- 
ravant stagiaire Mme Mandessi-Bell 
obtenaït donc - pour préavis 2 500 F, pour 
congés payés 250 F, pour rupture abusive 
du contrat de travail 10000 F », car le 
tribunal a estimé que le cabinet d'avocats 
en question + constitue en faît une 
entreprise comportent employeurs et 


employés ». 


Cette affaire devait être à nouveau 
examinée par la vingt-deuxième chambre 
de la cour d'appel de Paris, mardi 5 juil- 
let, le conseil de l'ordre du barrean de 
Paris et l'association d'avocats ayant fait : 

appel Mais, dans l'intervalle, an nouveau 
texte de loi était adopté par le Parlement 


POINTS DE 


2 juillet}. 


VUE 





Pour un statut protecteur 


par FRANK NATALI (*) 


un moment de vérité, révélateur 
de contradictions. Ne Tlest-il 
pas aujourd'hui pour les avocats ? 

Le jeune avocat qui entre dans [a 
profession, et devient ains] stagiaire 
pour trois ans, doit, statutairement, 
avoir une collaboration. Celle-ci est, 
de fait, nécessaire aujourd'nul, tant 
pour assurer sa formation, que pour 
eubvenir à ses besoins. 

Le statut libéral de la profession 
falt de l'accès à une cllentèle propre 
ie but de cetie période, en théorie 
transitoire. Certains ne sortent pas 
de cette transition, ns peuvent ou ne 
veulent le faire : ils deviennent alors 
collsborateurs à moyen ou long 
terme, parfois à vie. Îls ont alors un 
etatut particulier, à mi-chemin entre 
le salariat et l'association. 

La périoda de slage-coilaboration 

t, quant à elle, Î9 moment da tous 

EXCËS. : 
La période Initiatique des feunes 


L: recours au Juge eat parfois 


avocals est rythmée par les courses : 


au palais, les audiences assumées à 
la cheïne, les recherches de jurispru- 
dence Isolées de leur Contexte, la 
plaidairlie des affaires les moins 
enthousiasmantes du cabinet de leur 
avocai-patron. 

Il faut noter que ce dernier consi- 
dère le plus souvent le (ou la} Jeune 
confrère comme totalement à son 
service, le soumet à son autorité. et 
néglige bien eouvent ea tâche. son 
devoir (?}, de formation. ii en existe 
même qui obligent, entre autres gen- 
tillesses, leurs staglalrés à travailler 
. de samedl, cals, blen eûr, au nom du 
caractère llbérai de la profession, 
dissimulant mal leur préoccupation 
de rentabllité. 

. Or, dans trop de barreaux, et tout 
particulièrement à Paris, on trouve 
des collaborateurs dont ia « rétro- 
cession d'honoraires », versée par le 
patron, ne dépasse pas le SMIC, 
parfois même est au-deçà, et dans 
certains cas, tout simplement Inexis- 
tante. Pour l'ensemble des stagiaires, 
une enquête récente fixaït la moyenne 
des rémunérations à moins de 3 000 F. 

Face à cette situation, un stalut 
protecteur, minimum, e'impose, .el 
d'une manière absolue. 


Sinon, la réalité ne changera 
pas, et le fait d'indiquer dans un 
amendement législalif qu'un colla- 
borateur n'a pas In qualité de 
ealarté, eans changer les donnéss 
existantes, relève alors de la plus 
grande hypocrisie. Faudra-til une 
grève des staglaïires-coliaborateurs 
pour convaincre ceux qui se voilent 
le face ou esquivent le problème ? 

Pourtant, on ne peut en rester à 
ce sovil d'analyse, 

Le salariat, reconnu ou non, 
consacre un état d'exploliation, 
intellsctuel et matériel, dont |1 atté- 
nue fes Conséquences. Il se trouve 
logiquement associé à une optique 
d'organisation capitaliste de la 
professlan. 

Cette optique est favorisée par son 
étatut libéral qui exige notamment 
un capital de départ, puis un apport 
permanent de fonds jusqu'à ce que 
eoit atteint le seull, provisoire, de 
rentabilité De telles structures 
existent au sain du barreau, et Îles 
principes de recherche du profit, da 
hiérarchisation et de: epécialisation 
s'y côtoient. 

Telle n'est pas noire optique de 
la profession, Celle héritée du passé 
ne l'est pas non plus. 

Devant !e jeuns avocat doll 
s'ouvrir une optique duale D'une 
part, il doit se ilbérer d'un carcan 
statutaire ét ordinal qui le bride et 
le ‘forme aux modes nouveaux 
d'exercices da la défense D'autre 
part, Il dolt pouvoir trouver le leu 
d'une formation efficace et librement 
choisie. 


Sur le premier point, il faut dire 
simplement que l'avocat doit s'In- 
eérer dans le cadre de l'exercice 
collectif st populaire de la fonction 
de céfanse. 


Le second point, pose ouver- 
tement le problème d'une partici- 
pation des fonds publics à cette 
formelion. L'avocat doit bénéficier 
d'avantages équivalente à caux dont 
bénéficient les magistrats en for- 
mation De plus, sl la collaboration 
demeurera un lieu où peut se faire 
la formation, elle ne peut suffire. 
D'autres moments doivent étre. pré- 
vus, tals des stages dans un tribu- 
nel, Une prison, un commissariat de 
police, une association, une adml- 
nistration… 

A ce prix parviendra-t-on, peut- 
être, à favoriser la mise en place 
d'une défense, efficace, libre et liée 
aux préoccupations populaires. 


Avocat de 
(1 stagiaires au barreau 


La violence par la loi 


par GÉRARD BLANCHARD (*) 


forme de certaines protsssions 

Judiciaires et Juridiques n'attire 
pas particulièrement l'atiention. Et 
pourtant elle constitue une nouvelle 
érosion des mécanismes de ia démo- 
cratiée. Ce n'est pas tant le contenu, 
au demaurant critiquable, de ce texte, 
mais le processus et la méthode qui 
ont présidé à son élaboration, qui le 
montrent . 


Gilssés subrepficement dans un 
texte de portée générale eur les 
conditions d'accès à la profession 
d'avocat, on trouve deux ameande- 
ments, l'un présenté par M* Gerbet, 
avocat, l'autre par M. Foyer, proles- 
seur de droit, tous deux députés de 
le majorité. Le premier dènie au cot- 
laborateur d'avocat [a qualité de 
salarié et les protections qui sn dé- 
coulent, le second valide l'arrêté 
« Soisson - portant réforme du 
deuxième cycle universitaire. 

Aucun de ces deux textes n'a de 
rappon direct avec le projet de loi 
auquel ils se sont ajoutés. Mails la 
surprise vient plus encore de l'ex- 
traordinalrs précipitation avec laquelle 
ils ont été présentés puis adoptés. La 
session de printemps du Parlement 
touchait à sa fin; après déciaration 
d'urgence, l'Assemblée était eslsle du 
texte. 

C'est alors que, le 23 juin, l'Assem- 
blée nationale 8e voyait remettre ces 
deux amendements. Aucune explica- 
tion, une parodie de discussion : 
juste le temps de transmattre le texte 
au Sénat qui le votalt le 29 Juin. Le 
cérémonial de promulgation, qui dure 
le plus souvent une semaine, était 
accompli en uns journée. 

Pourquoi voulait-0n que l'avoca! 
collaborateur ne puisse bénéficier de 
la protection élémentaire du droit 
soclal ? Pourquoi volalt-on au secours 
du pouvoir réglementaire en valldant 
l'arrété Solsson ? il faut le dire tout 
net : pour empécher la paies de 38 
prononcer. 

Le salariat de l'avocat collabara- 
teur, c'est-à-dire le droit eu régima 
général de la Sécurité eoclale, aux 
congés payés, à l8 protection en ces 
de licenciement, la cour d'appel de 
Parte devait, le 5 juillet, dire og qu'il 
en est. En ce qui concamme la validité 
de l'arrêté Solsson, c'est le 1% juit- 
let que le Conseil d'Etat devalt tran- 
cher. Et l'on murmurait qu'il y avait 
malièrs à annulation. 

Devant deux hautes junigictions, 
l'une judiciaire, l'autre administrs- 
tive, un débat public et contradic- 


L' loi du 30 juin 1977 portant ré- 


et publié au « Journal officiel » le 
1“ juillet. Cette loi du 30 juin 1977 modi- 
fie celle du 31 décembre 197: portant 
réforme de certaines professions judi- 
ciaires et juridiques, et notamment l'ar- 
ticle 7 qui prévoit dans son premier 
alinéa que « La profession d'avocat est 
une profession libérale et indépendante >. 
Cet alinéa est ainsi « complété » par la 
disposition suivante 
exerce sa profession en qualité d'avocat 
collaborateur ou comme membre d'une 
‘ société ou d'une association d'avocats 
n'a pas la qualité de salarié. » 

Ce texte adopté - à la va-vite - à la 
fin de Ia session parlementaire résulte 
d'un amendement de M. Claude Gerbet, 
avocat et député “'Eure-et-Loir (P.R.). Il 
fait partie d'an ensemble de dispositions 
secondaires qui comportait également un 
autre amendement important, celui de 
M. Jean Foyer, député du Maine-et-Loire 
{R.PR.), portant sur l'arrèété du 16 jan- 
vier 1976 de la réforme du deuxième cycle 
universitaire, contre lequel trois recours 
avaient été introduits devant le Couseil 
d'Etat. Cette juridiction devaït les exa- 
miner le 1“ juillet («le Monde » du 


« L'avocat. qui 


Le Conseil d'Etat et Ia cour d'appel ont 
donc été devancés par le biais d'amen- 
dements présentés devant l'Assemblée 
vationale, où ne siégeaient que quelques 
députés. 


Pour ce qui concerne la qualité de 
salarié refusée aux avocats, ces derniers, | 
quand. ils collaborent à des associations, 
re pourront donc prétendre & la « cou- 
verture sociale à laquelle is dofvent 
normalement prétendre -, comme l'avait 
fait remarquer le 
M. Alain Peyrefitte. N'aurait-il pas été 
possible de concilier le caractère libëral 
de la profession et de faire bénéficier les 
avocats des avantages de La Jégislation 
du travail? La question a 
avant d'avoir été vérifablement posée. 
Maïs La cour d'appel a tout de mème 
décidé de rouvrir les débats en renvoyant 
l'examen de l'affaire au 26 septembre, 
afin que les parties puissent faire valoir 
lear point de vue. Cependant. on voit mal 
comment la Cour pourrait statuer contrai- 
rement à la loi : si la nouvelle disposi- 
tiou de l'articie 7 est interprétative, elle 
a « un caractère d'ordre public ». 


garde des sceaux, 


été résolue 


M. BR. 


Contre une défense de sous-erdre 


par ANDRÉ TOUBOUL (*) 


: L'extension du sajerlat est un 
L fat de notre temps: dans un 

siècle quanmifativiste, où tout 
ce qui n'est pas nombreux est né- 
gligé, 1! est compréhensibls que cha- 
cun cherche [a sécurité d'appartenir 
au groups le plus nombreux. 

Cekte revendication jlégilime de 
protection sociale peut-elle être 
accordée à l'avocat technicien du 
droft d'aujourd'hui, sans compro- 
mattre lassentiel ? Rien n'est moins 
sûr. !} est possible que dans tel ou 
tel Ces un avocat se place dans 
une shuation où 11 accepte un fHen 
de subordination. H n'est pas dis- 
couté que l'avocat ne saurait, sans 
enireindre son devoir d'indépen- 
dance, devanir Je Salarié d'un lusti- 
ciable. Certes, l'avocat n'est plus 
seulement ie porte-volx, mels son 
sfficacité, sa relson d'être dispa- 
refraient si on lui demandait de 
devenir un simple porte plis. 

Le question est différente jorsqu'H 


s'agit des relations de collaboralion.' 


toire étalt né : le législateur a 
voulu l'étouifer. Plus qu'une fraude 
à la justice, c'est une fraude à ia 
démocratie. 

Car, s'il exlsta deux formes clas- 
siques d'exercice du pouvoir at 
deux lieux du débat démocratique, 
ce sont blen la foi et le Periement, 
la décision et le procès fudiciailrs. 
Par la foi. du 30 Juin 1977. les uns 
ont été détournés. les autres bail 
lonnés. 

Le tonctiannement du Parlement 
n'a jamals permis aucun débat 
démocratique .dans Îles médias et 
auprés de ceux qui étaient concer- 
nés. Le législateur s'est prononcé 
en catimini, comme sl avait honte. 
Personne, hors les initiateurg cachés 
des amendements et les rares inl- 
tiés, n'a su se faire entendre, déve- 
lopper son point de vue. C'est à 
l'abri de tels procédés que ss pro- 
file parfols le détournement de la 
lol. 

Le recours .à l'amendement, pro- 
posé en dernière heure, éiude toute 
discussion : et, Quand un ministre 
commandite un député. cela permet 
de réperer les lautes du pouvoir 
réglementaire, quend ce n'est pas 
en plus une sanction politique ou 
un renlement qui lui est évité 
M. Foyer s'en souvient, qui a per- 
mis la reconduction .du recrutement 
latéral des magistrats, alors que le 
garde des sceaux, M. Pleven, s'était 
engagé à ne pas le reconduire. La 
‘ol arrachée par surprise assure 
l'impunité politique. des gouvernants. 
Elle peut aussl servir à Ia satisfac- 
tion d'intéréts privés, car aucun 
débat pupblic ne permet alors ni de 
préciser ni de contrôier l'intérêt 
général. 

Paradoxalement, alors que lé Par. 
lement s'est évertué à éviter tout 
débat démocratique et public sur 
les problèmes soulevés, la Justlcs 
avait Dleinement rempli sa mission. 
Un débat entouré des garanties 
démocratiques que constituent le 
contradictoire, {a  publioité a \a 
défensa £'étalt instauré. 

Le gouvernement dans un cas. des 
avocais dans fautre, l'ont contréä 
Celul-lè et ceux-Ci ont résolu 
le problème par une violence légis- 
lative et .conte | démocratie .En 
empêchant tout débat, en privant 
de la parole, Is renvoient eux- 
mêmes à la violence. 

Force resta à lg loi, mals pas à 
la démocratie. 


*) Secrétaire général Au Syuélcat 
a à mstee, 7 





On dit ici que l'indépendante n'est 
qu'un leure alors que Îa réalité quo- 
tidienne, c'est lautorfé du pairon 
qui impose ses vues et détient le 
pouvoir économique. On parie alors 
d'un prolétariat fudiciaire qui court 


les tribunaux.de banlieue, la simple] 


police et las centrales excontrées. 
Ces doléances assez compréhensibles 
doivent être reliées au tait que le 
collaborateur est, dens la plupart des 
cas, un stagiaire. 

Le stage, dont les modalités ont 
beauCoup évolu, reste, av moins 
dans sss trois premières années obli- 
gatoires, une période de formetion 
pratique. ! ne jaut donc pas prendre 
pour de Ja subordination ce qui 
relève de la pédagogie. Certes, le 
stagiaire est souvent peu rémunéré, 
mais sa dépendance économique 
cessa généralement avec son appron- 
Ussage. l! est vrai que demeure Je 
problème, d'alljeurs très général, de 
Ja ditficuité de certains, souvent des 
femmes, à vivre leur indépendance 
professionnelle ou à s'intégrer dans 
des groupements. 

L'essentiel est de savoir si l'avocat 
qui cesse d'être indépendant peut 
prétendre encore assumer la défanse. 
Si, parmi les trois fonctions de 
conseil, de représentation et de plal- 
doirla de Favocat, la première peui 
sans inconvénient Etre assurée par 
des clercs gualeriôs, les deux autres 
som exclusives de toute notion de 
gubordination ou de hiérarchie. Ainsi 
Favocat salarié ne saurait rovendiï- 
quer la plénitude dr ses fonctions. 
Même si l'on renongçait à fa postuia- 
tlon qui n'est pas pratlcable sans 
autonomie, l'accès à la barre ne peut 
être accordé à une défenss de sous- 
ordre. 


Les stagiaires qui prêtent sarment 
d'indépendance au premier four de 
teur stage l'ont fort. bien compris et, 
au nom de cs principe, ont pratique- 
ment obtenu de se voir raconnaltre 
les mêmes droits que les avocats 
inscrits. Blen plus, il est demandé de 
supprimer les exemeñs du sts9o au 
motif qu'il est intolérable' qua cer- 
tains avocats en jugent d'autres. 
Bientôt les siaglaires voteront aux 
élections du conseil de l'ordre. Au 
nom des droits de !& défense, !& pro- 
fession d'avocat ast !l& soule où 


‘J'apprenti a le devoir de se prétendre 


Fégal du doyen, car on ne pout être 
avocat à demi. 

Apperemment  Contradictofire, je 
décision du juge d'instanca du hui- 


" tème arrondissement, qui a reconnu 


récemment {a qualité de salarié à un 
demandeur stagiaire, n'a pas, en réa- 
fé, porté de jugement eur fa rôégu- 
larté de 3e eltuation en tant qu'avo- 
cat, ce qu'il n'éteit pes compétent 
pour faire, pulsque c'est là une pré- 
rogative de l'ordre des avocats en 
vremière instance. Le Parlemant 
vient deilleurs, dens Ia nuit du 
30 juin au 1°" juillet, d'adopter un 


texte qui refuse à l'avocat collabore- | 


teur la condition da salarié. L'arrêt 
de là cour d'appel de Paris, sur fa 
décision du Juge d'instance, n'a pu 
qu'être facihé par cette précision, 
qui évitera également à l'ordre des 
avoçats de Paris toute hésitetion sur 
l'application de son règiement Inté- 
rieur. 


t*) Avocat à La cour, 





lance ét des services socioux 





AU CONSEIL. D'ÉTAT 





Les médecins face à leur ordre. 


L'ordre national des ro 
D selon leur opinion, des 


sortent totalement 
de son à RoUTOir et de ga De ne 
deux Doubs, poursxi- 
vis devant le Siam d'instance 


deux mille médecins à 
kur ordre probablement une 
puisque 


- Au nom de ses c 


naud Lyon-Caen s'est ne et 


forcé, mardi 5 


aiors ÎL sori de sa neutralité ». Or, 
M en citant 
les campagnes par 


au ne du débat sur Pinter= 


grossesse ou Sur le 


Probléme de l'euthanasie, € x. 


toute évidence un « #n- 
ordre 


tralité, il engage des en 
uiflisant des tracts, des brochures, 





Le cadavre de Ben Barka 
dans la Nièvre ? 


La de erle et 

Éoeees 
on r 

5 juillet, fin midi, des 


fouilles dens rt Flai- . 


fusée le matin nar an 


phérique et ni indiquait gx 
CAËS tion 


vre du leader de ! 
marocaine avait été 
secrètement au cours d'une nuit 
de novembre 1963 dans un jar- 
din de Plaïnefas. Plusieurs mêtres 


cubes de terre ont éfé remués &t : 


pr Le ef ee 


Liberté d'accès 
dans une entreprise 


occupée, - . | 

Æenri 'Bedu, vice-présiden 
du triburial de. , à Chargé en 
référé, mardi 5 j Me Linée, 


er faisant Jectuër des sondages, 
2 PC de érences de 





M. de Ribemont 
« persécuté >». 


Inculpé de complicité d'homi- 
cide volontaire dans l'affaire de 


ns à 

Après avoir souligné l'acharne- 
ment des services judiciaires à 
son encontre, M. de Ribermont 





_ PRESSE 





Europe 1, le FEP. ét cle Point > 


La station radiophonique Europe 1 
a l'lutention de prendre une partiei- 


pation de 48% dans le capital du 


« Journal du dimancire 3. Cela se. fait 
par l'entremise de « Socifté no 15 — 
dont. Europe 1, my ge n° 1.et Régle 
Presse 5e partagent les actlous; . 

société créée par le poste péciphérs. 
que Dour «prendre pied» dans La 
presse écrite, Société ne 1 participe 
âtjà an capital de « Top-TAé » et Au 
groupe Médis (x Jacinthes, « Enfants 
magazine 2). A travers cette socièté, 


Enrope 1 entend diversifier ses act 


‘ vités dans le secteur de l’informa- 
tion. . 


Cette décision, qui vieut d'être 
annoncée au comité d'entreprise et : 
La rédaction de l'hebdomadaire et à 
ceux d'Europe 1, doit être ratiflée au 


ton d'Europe 

seln duquel sièxent les représentants 
de ln SOFIRAD qui détient, au nom 
de PEtat, 35,56 % du capital Ge la 


stalou) et de Francs-Editions et, UCI 
‘Publications (FÉF, groups Ha- 


chatte), qui contrôle le « Journal du 


« Dimanche». Cete prise de partici- 


dimanche 3. Cette priss de partici- 
pation va entrainer la création 
d'une nouvells société dans laquelle 
Burope 1 et la” FÉP posséäeront 


chacun 4 % des actions tandis que - 


la société Presse et Information, qui 


édite cie Poiit=.en détiendra 4%. 


Rappelons que «ls Pointy, lors de 


sou Lancement, a bénéficié de l'aide’ 


de Hachette. En 1976, « Le Polnt s-a 
réaisé 5 miions do- __—_. LL 
Vénéfices. 

! Même si les ventes dn « Jour2a du- 
dimanche» sont en huuss “légère * 


= purement ant tome tn 


actionnaires du «< Journal du dimanche » 


‘308 000 exémplatres contre 340 098 ex 
1976), une s relance x du « journal dun 
septième jours semble aujourd'hui 
favorisée Dar Le fac-sinflé : La trans- 
mission à distance rapide permet, en 
effet, d'espérer une mellleure diffnu- 
sion en province. 

&le s’hmpose d’autent plus que le 


Y don pour l' e 
de la région Lille- 
parti 


L 

47 
1 
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OFFRES D'EMPLOI 
“Placards encadrés 2 col. et + 


40,00 


{la ligne cotonne) 4200 

1 DEMANDES D'EMPLOI 9.00 
CAPITAUX OU 

70,00 





PROPOSITIONS COMMERG 


DIRECTEUR COMMERCIAL 
SUD MÉDITERRANÉE 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE FABRIQUANT ET DISTRI- 
BUANT AU PLAN .NATIONAL UNE MARQUE 
DE TRÈS GRANDE NOTORIÉTÉ DANS LE 
DOMAINE DES APÉRITIFS (C.H.R ET G.M.) 
RECHERCHE UN HOMME DE VALEUR ET 
D'EXPÉRIENCE POUR LUI CONFIER LA DIREC- 
TION COMMERCIALE. 


a SU RS 
ét Gu service gestion des ventes 


H prendra en charge les autres directions 
régionales 



























{ faut üun homme du niveau rs Sup. de Co 
ESSEC ou équival 
Ayant l'expérience de 1n venta QU détail (idéalement 
CHR.) et du commandement des hommes 
concernés par l& réussite 
Rémunération importante, véhicule fourn1i. 


Adres. lettre manuscrite, CV. phota et prétentions à 


IPSO 


73. rue Baint-Savournin 13005 Marseille, qui transm. 





FILIALE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 
une société française (CA, 160.000.000F. - 
1000 personnes} spécialisée dans fa fabrication 
et la commercilisation d'articles de condition 
nement pour cosmétiques, parfumerie et pro- 
duïts d'entretien, recherche pour l’une de ses 
usines située dans ka région RHONE-ALPES : 


Assistant du 
contrôleur de gestion 


11 participera à l'élaboration du plan, à la mise 
en place d'un contrôle budgétaire au niveau des 
D services et des lignes de produits, et veillera au 
" .respect-des procédures par les différents servi- 
ces de l'unité. 
Le candidat retenu aura une expérience de 3 à 
5 ans dans une fonction similaire, 
Il sera un homme dé contact et de bon sens. 
La connaissance de l'anglais est souhaitable. 
Adresser curric.-vites, photo et prétentions à 
MINET Publicité, référence 3316/,T, 40,rue 
Olivier-de-Serres, 75015 PARIS,qui transmet. 












PMPTE SOCIÉTÉ D’ELECTRONIQUE 


recherché 


INGÉNIEURS D'ÉTUDES 


DÉBUTANTS 


pour équipements nouveaux 
Formation : ESE - ENST - ENSAe 


INGÉNIEURS D’ÉTUDES 
DÉBUTANTS 


pour laboratoire d'études 
Formation : école SUP. D'OPTIQUE 


Adreæser (C.v. n° 20.707 CONTESSE Publicité 
20. avenue de l'Opéra, Parls-l®r, qui tranamettra 






GENEVE 
CHAUDRONNERIE DE PFRECISION 
FILIALE D'UN GROUPE FRANCAIS 
Spécialiste de l'emballage Industriel 

recherche d'urgenca 


PROJETEUR fl 


32 ans Danemne niveau BTS 
JUSTIFIANT D'UNEE RIENCE D 











ESA 





SAGE ET SOUDURE METAUX RARES 


Evolution possible au sain du groupe. 
Salaire fonction des compétences. 
Ecrire C.V. détallié ss réf, 7.191 à Y.R. Vincendon. 


SLT 









11 place À. Briand 
69003 LYON 














TRES IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS SEC- 
TEUR SERVICE DESTINE AU GRAND PUBLIC, 
EN DEVELOPPEMENT CONSTANT RECHERCHE 
POUR UNE DE SES DIVISIONS 


CHEF DE SERVICE 
MARKETING 


RATTACHE À LA DIRECTION GENERALE 


Il aura ka responsabilité d'animer et de cocr- 
douner des études et des réalisations 




















concrètes. 
Ce poste peut convenir à un candidat HE.C.- 
ESS.E.C. - ES.C, où formation supérieure 


fquivalent, ayant une sollde expériences en 
marketing, acquise une en et 
témoignant de quallté de contact et ds 


Ordre de grandeur de rémunération : 
Poste Ville Ouest France 


120.009 F 


Ecrire sous la référence FM 5%4 CM, 


— eo ® 





COTE Massenet, 
PU LCR CTCSEES 
RE ETC 1oETeLITT 


— 





La bone La Nigoe TL 
45,76 


48,04 
10,29 
80,08 








9770. 





LIMAGRAIN 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS INDUSTRIES 
AGRO - ALIMENTAIRES, RECHERCHE POUR 
DIRIGER UNE UNITE DE PRODUCTION TRES 
MODERNE 


CHEF DE 
FABRICATION 


Ce poste peut convenir à un Ingénieur. 
ayant 5 à 10 ans d' uce de produc- 
tion (connaissances agro-allmentaire 
non exigées). , 




















Capable d'assumer des responsabilités 1MpOr- 
tantes sur les plans : 
on : contrôle dss coûts, 

tion, amélioration de productivi gea- 
tion de eg nt ere 
7 d ‘Lastallattons nouvélles; ,, 

— animation d'une équipe. 
POSTE INTERESSANT POUR CANDIDAT 
AYANT DES QUALITES D'ORGANISATEUR, DE 


GESTIONNAIRE, D'ANIMATEUR 
Résidence CLEEMONTE-FEREAND 
Ecrire sous La référence LE 546 AM. 


Liiele 


Groupe de disiribution matériel électrique 
2500 personnes - 700 agences en France 


d 
PR 
RC 
[ 
> l f 




































CNET Massenet, 
PAT LCR CUIR 
discrétion absolue - 














EN PROVINCE 
50 personnes - 30 M. de C.A. 


- 4 ans minimum 
Æ de formation supérieure, ayant l'expérience de 


























ni fonction de responsabilités et d'encadrement 
à dans lg vente ou la distribution de matériel 
à industriel, Aëf. 153 



















e Toules informalions sur cetie offre seront > 
.L Information äu Carrière du lundi au veodred 


SPA EEE 





ère 
SP Ar Nr Te  doners 
Ai cu CoPtTiéS. 












CREDIT AGRICOLE 
LE MANS 








































UN ORGANISATEUR 
POUR COMPLETER L'EQUIPE 
CARPE DE DEVELOPPER 
re te Rent 
® L'conseption à croulits administratifs 
SE argent 
* Fonctionne des tilisatetrrs 
æ n consignes AUX u 


e la formation des'u 
Une formation supérieure est exigés pour ce 


En un Cormiculem-Vitse, une nhoto et le 
satire souhaitS us référene Da 
BEN ;NFORMATIQUE ET: ENTREPRISE 
MM Conseil en recrutement 

ES Saad de Viouy 5008 Paris 




























NOUVELLE FILIALE D'UNE ENTREPRISE 
IMPORTANTE 


Leader Français de sa spécialité 
Sliuetion : Midi de la France 
&echerche pour seconder son directeur général 


INGÉNIEUR DE PRODUCTION 


Forraation : Arts et Métiers cu équivalent 
Expér. gestion de production en P.ME. 1m tive 
Connalssance chauffage et traitement deg eaux 
souhaitée 
Fe annuelle : 89.000 P + 


vayer C.V. et photo récents à : 
QUODERAT 51, rue Saint-Georges, Paris-9°. 


CEDIS 
BESARÇON 


recherche pour 


SUPERMARGHÉS 


COTE D'OR 


DIREUTEURS 


Justifiant de poses 
années d 
Commerciaux enthousiastes, 
appliqués à l'animation des 
rayons sables, 
datés bon esprii de gestion. 


Envoyer CV. et prétentions à 
CEDIS = por "iv 
ROUES Humalnes 


8, rug des 
‘25000 BESANCON” 













Sté Eu de Formation 
RE 
AGENTS MAITRISÉ 


et 
CAORE ÉLÉCTRICIEN 


connalssant exploitation et sé- 
curité des réséaux électriques. 





156, bd Haussmann, 





ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 


1296-15-01 


















POUR LA CORSTRUCTION 





le de dre en cha 
üne équipe de lechnico comme” 












des le aisibution de blens 
_ Cine matériel et 
— Allemand ou ængla souhol. 












Adr. CV. 
6, bd Edgar-Quinet, 15014 Paris 























- L'MMOBUER 2800 

. "Placards encadrès” - 34,00 __.$8.8 
‘flaable. Insertion 37 7 3800 ‘4347 
"Placards encadrés". : 40,00 









- L'AGENDA DU MONDE: =: : 


offres d'emploi 


Sockété spécialisée 
dans la distribution de 


S wsmon | credit and collection 3 


manager 


La flilele française d'un groupe multinational, spécialisée dans. la. 
vente de blens industriels, dont le chiffre d'affaires dépasse 200 œit- 
ons de francs, souhalte confier ä un spécialiste des opérations de... 
financement la gestion du Service Crédit et Recouvremenl. 





DES ROUTES 
recrute 
CHEF DE VENTES 





















crentèle T.P. très 





Il sera chargé de contrôler-le respect des procédures, de de 
opérations de crédit France et étranger, d'obtenir avec tact [se recotr . 
vrement de nos créances et de superviser la marche du Sorice.… 


Ce poste exige de la part d'un Diplômé d'Etudes Supérieures, doté ‘’ * 
d'une sérieuse expérience financlèrs, de réelles qualités d'animation. 
et de réalisateur. - 


La Compagnie est Implantée dans la banlieue Quest. 


Adresser C.V. et prétentions eu services 12.482, à HAVAS CONTACT 
156, boulevard Haussmann, 75008 PARIS, qui .transmettra. 





rs 
Libre le 1-9-1977 
Salaire Le gp ence 
et photo : ADCOM, 








73 bd Haussmann 75008 PARIS Tél 265.37,00 
11 pl. A. Briand 69003 LYON Tél {78)62.08.33 


SECRETAIRE GENERAL 


150/170.,000 F. el 
FhHiale d'un groupe américain, une 
française (CA. supérieur ä 100 millions de 
francs, dont ne de ta moitié à rexportationt 
rec secrétaire _gé Celui-ci 
dépens du Président DÉecieur Général 
sera responsable de (a polllique financière 
, rerations avec es banques} 
et de la gestion administrative {informatique 
en particulier). Agé d'au moins 35 ans, de 
formation supérieure, parlant Dons ik. 
apporlera une expérience comparable 2cq 
dans une société commerciale el aura ap pra 


70 emplois de chef 
de district stagiaire 


: 85 emplois de chef 
de circonscription stagiaire || 


POSSIBILITE DE POSTULER 
POUR LES DEUX EMPLOIS 


Recrutement par concours 
des 21 et 22 septembre 


OUVERTS AUX JEUNES GENS : 


- Français ou naturalisés Français, 
- Nésentre le 31.12.1948 et er 


ue des échanges internationaux des 
incidences fnanciéres qui en découlent. E Ecrire 
à Ÿ. Blanchon, réf.B.9246. 


RESPONSABLE 
DE L'EXPORTATION 


. 95/100.000 F. Produits alimentaires - Titulaires d'un ou. 
puigle a un, puissant groupe britannique de de technique ou d'un B.T.S. . 
"industrie alimentaire, une 
Rnmnent de début : 3500F par mois environ 
spécialisée dans Lla- pélisserke industrieile ère in te, ploi le: E 
Avantages SOCIAUX. cs 5e 


crée ke un de responsab 

ment rattaché au pdg, ie tilul pour - 
mission le développement des ventes à l'étran- 
ger par le suivi de la chentèle existante, 
l'animation des distributeurs et la prospection 
de on reg es pres, aus dans le 
cadre d'un budget, il oérera le service expor- 
tatson. Le poste bas soit à Paris, soit dans le 
Sud Ouest, selon la préférence de l'intéressé. 
implique aussi bien les études commerciales 4 
que la négaciation de contrats el l'action sur : 
le terrain. Le candidat retenu, ägé de 28 ans 
au mains et de formation commerciale supé- 
rieure, oura une très bonnes connaissance de 
l'anglais et, si possible, de l'allemand. it aura 
acauis uns expérience de plusieurs années de 
l'exportation de produits alimentaires. Ecrire 
à P, Vinet, réf.5.3823. 


oo 

Pour chacun de ces postes adresser un braf Curricu- 

lum vitae en spécitiant bien la référence. Aucune 

information ne sera transmise à quiconque sans 

l'autorisation Préslable des candidats. 

Euro - Amériques Nord et Sud - Afrique - 
PE australie - Moyen et Extrème Orisnt 


| Ecrivez à la Direction Régionale: S.N.C.F, {DWistbn - 
du Personnel} dont f'adresss vous - sera committ- 
niqués dans toutes les gares, k 


CLOTURE DES INSCRIPTIONS LE 22 AOUT . 


Pour assister sa filiale marocaiie : 


sur le plan technique, -- 
UNE TRES IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
DE bec) RER 


e A NSÉNEUR CONFIRME 


BANQUE PRIVÉE 


1) Une collaboratrice commerciale 


(REFERENCE 125) 


ayant 25 ans minimum sb uhe prercière expérience 
du contact cllentèle 

MISSION : 

e développer et conseiller une cilentèle de par- 
an disposant de l'ensemble 


eo UN INGÉNIEUR DE TRAVAUX 
GONFIRMÉ 


ee | (Grande Rools ou équivalent) . 

Tr assurer la supervision a chantiers enim 

par des conducisurs de traranx. : 
REF. B 


: © UN PROJETEUR CONFIRMÉ 


NIVEAU V) - Pouy les études d d'exécution avec 
blans, schémas, et listes de matériel à 1ustaller. à 
REF. C 
ges, 3 Dostes nécemitent de La part Ges postu- 
ie sens da, commandement e 
mp LE et des relations :; 








NOUS PROPOSONS : 


© un salaire motivant et de riches possibilités 
DRE . directement fonction de l'effort per- 
sonn : 


2) POUR SON SERVICE … ENGAGEMENTS 
"UN GOLLABORATEUR 







: permauente, et qui rôallse des travaux 
RO d'entreprise pr ns 
public, Détisiente ni administra 

‘* Les candidats retenus seront détachés MAROC 

dans des conditions 2VADÉAEOUSES, 
Ecrire avec C.Ÿ. Photo s£ prétentions no 20629, 
Contesse Public Opéra, TS040 Paris 
Oedez 01 quu ad attre, 77 





Adresser C.V. manuscrit ne 698.787 M à RECGIE- 
PRESSE, 85 bis, rue Saumur 75002 Paris, qui tr 





rach. : 

importante Société en forte expansion ne ou équival. 
VENTE PAR CORRESPONDANCE expér. min. sect, Social 
diffusant produits culturels recherchia POUr son siège PARIS inc pe fc 
org. adm. et gestion. 1966. 


chef de groupe produits Wp.C. 


130.000 + 
— définit à court et moyen terme les produits co: aux 
besoins de la clientèle, rapondent 
— impuis, anime et coordonne l'ensemble des activités Fées à ja 
préparation et au lancement de chaque compagne v.p.c. / 
.— suit et contrôle étroïtement la commercialisation des produits 
sur les plans C.A., rentabilité et satisfaction de ia clientèle. 


De. formation supérieure, il justifie d'une expérience æprofondie des 





Y. : 
méthodes pratiquées en rnerketing v.p.c. C'est un inimateu entra : rue 08. 
me alert une forte à none ccEsnt commeriee à une ronde à fa . 
eur de gestion. : ee 
Merci d'odresser lettre manuscrite, C.V., et rémunération actuelle sous CADRE TECHNIQUE ctial.…: 


référence 691M à notre conseil : 


cenitor” 


DEPARTEMENT EMPLOI : 
13bis, rue Henri Monnier.75009 PARIS 
c eu transmatt 





a391 awmèst 
:=r28t FER. 


mn ingénieur 
smmercial 


nain 


HE 


Lu 


ENANGIER 


en + 


tsoraste 








AMIE R a 


; Etes RS 













L re a ii rs ts En + + + LE MONDE — 7 juillet 1977 — Page 21 
A 4.  Deshé istertion 54, 
1 Figioun serge" à set x Lie D RTE 
LAGLICA QU MONDE — OFFRES D'EMPLOI 4000 45, L'IMMOBILIER 
- 2429 “i Placards encadrés” 2 col. el + "Placard: encadres" 


{ta ligné colonne) 42.00 Double insertion 

| DEMANDES D'EMPLOI s ds "Placurds encadres" 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC. -. ro 00 L'AGENDA CU MONDE 
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REPRODLCTIUX ve 





Eu 


D 





Fu à | j = ; ; REPRODUCTION INTERDITE 
offres d'emploi ‘ - e LC NES RER NU te) 






























VOUS ETES INGÉNIEUR Nous sommes fa filiale 












Informatique, télécommunications, ou grand 
‘eure culture technique sans cesse valorisée. À 


Adresser lettre avec C.V. et prétentions, en précisant La d 
région de France où vous souhaiteriez exercer votre # 
activité, à Pierrs GUÉRIN - ICL France ni 


et en Gestion 


at ROUE IE EE CUT os Dre 3 Sam uen © . : 
— Déslecements en Province 1. 3 du temps 


Euttésmac D'OMBRE LAS du sum se "2 sit Adressez curriculum vil et pretentions 





A eee Te Dr | 16, cours Albert 1er - 75008 PARIS + 

TÉL Déuprat pansmes, MAS BAS So see Fire : + te Slreace tdens:$ « de. Re : ë sviorc BOLD ” 
Lin = 2 none d L'dus vréviions de vents DIRECTION DES RELATIONS ï 
* M peticoetion eux mrcigle cons cites. | LA GENERALE HUMAINES : 


15e, avenue Chorles-Se-Gevile 


GROUPE MULTINATIONAL : a 
F2572 NEUILLT-SUR-SEINE 


GROS EXPORTATEUR 
de BIENS d'EQUIPEMENT 


recherche 


CADRE HAUT NIVEAU 


Postes à pourvoir à PARIS 


| 
e r e ÉLECTRONICIEN ou De ; | du premier Constructeur Européen d'Ordinateurs. | = 
: J devene ë Nous renforçons nos équipes de'spécialistes en logiciel chargées ; 
INÇGENTEUR S d'assister no$ clients dans la prise en charge de leurs applications | 5 
F. informatiques, principalement dans le domaine de la gestion. ! 
TT | Nous avons pour ambirion de les aider à tirer le méilleur parti de : 7 
DP'Ue Pobuann à © meige munies. ue DE VENTES leurs ordineteurs des séries 1500 -220 - 1900 et 2900. 
da Dion nes ee Dim een gun. Lt ee] | ée la divislon serai-conslncteurs de Pour cela nous cherchons à nous attacher la collaboration d' | 
DUT me Meme trim LE pp Lo on eo mu: | ; 
memes je eq ete ee ant) (DS. TEXAS INSTRUMENTS INGÉNIEURS L'AGENCE HAVAS 
fi 3 MORT RS Lil tu ee - ë FRANCE = = | recherche 
É sea CSS Ta Tiers ER CR Rent Lun me ei | ler fabricant mondisl de semi-conducteurs technico-commerciaux 
RARE eau Ms rgne cr où syStème 3 INSPECTEURS 
méme Le TS Lila OR mt LO time, nee où ee 77 JE ?e: : : 2 
Dérelur Sa en" : VOUS VENDREZ des produits de trés haute | Y 
VA RSS CASE #5 + 3% ur Qrpiémé d'Etuces Sue : Deus dipitart.) ” "| PARIS - PROVINCE | 
DOTE MÉROUMT mnt a i9 LSAETGE, ME nee, = | CU de La préférence sera donnée à des diplmés de l'Enseignement ORNE Ur Ar de LEeeen Gene se 
D ro Re ! supérieur, ayant au moins 2 ans d'expérience dans un poste | — nivegu DECS et cent dei5 une exaèric=ce 
Sa rss “y e des marchés importants dans les secteurs similaire Ou chez un utilisateur de matériel informatique. @S | professionnelle confirmés en Comptatil 4 
! 
| 
à : 
| 
t 






D'EXPLOITATION 


recherche 
pour le développement dans le sec- 
teur tertiaire d'importants projets in- 





Pour faire acte de camdidature, écrire sous la 
D référence SCM/777/159 avec CV, photo et 
à prétentions à Mme LE GUET T.L-F. Boite 
postale No 5- 06270 VILLENEUVE -LOUBET £ 
n téL-93.20.01.01 





AS PAAS Ve. LÉ: 50 
1 ù LV TOLTRIEZ Do 25 
















ia a grrr à ns ss 1 
Lossiss age Se d 
out Ne M shit Nr pere 


- Gestion des crédits et assurances exportation 


a se Expériente indispensable de 3 à 5 ons dans le 


de crconsorinticr Séagian développement : aménagement rural, 


vu ; : em tnt formatiques utilisant des bases de N 
ne de mr tiq isa ñ de nc Q GROUPE INTERNATIONAL 
CENCRAL district SÉ&Siaire données et du télé-processing, des comportant : D ER D Re nuit ere tan ds 
AE ea =. ET Lit ERENE ] CORRE 0 Ne OREe. ÉQUIPEMENTS INDUSTRIELS, Jeuna 
Ron gs iatoms css me e nn D PT Cet =f : es Banques et organismes financiers | “a 
tu qu tre nt Deuil": emplois de 2h = importante société d'ingéniérie (Paris) FE ana - Etudes des risques financiers ! 

’ . “a ' || INGÉNIEUR 


domaine, 


confirmes d'AFFAIRES 


SUR. aitu dvd asp r 
sis 


iQ ot shot j POSSIDILITE DE PS3TULEn E . ne études Anglais courant nécessaire 
Ua MAT Muse Sn es 27 ré Mai umEr MiQques, Ï i k 
in ln ie POUR LES DEUX Sr CIS F. le matériel actuellement installé se ESS tro: PARIS .6 ème. comeor tant quil: one mean di de Das do 


d'une ciientéle existante, dans Ia profession do 
l'Imprimerie. 


ee PERS AU LE MERE CUT 
ue mm it ox Red set 
Faso ouate 7 Tu 
cout ce Ne ets, LIRE 
EEE 1 


ques déplacements France et Etranger 


Adresser lettre de ondidature, CV. et photo 
à No:20.480 CONTESSE Publicité - 20, Avenue 
de l'Opéra 75040 PARIS Cedex O1, qui trans. 


compose de : 


- DEUX 370/168 - 5000 K chacun, 
- UN 370/168 - AP de 6000 K, 
- 550 terminaux téléprocessing. 


5 » w mt 
Recrutement par concours u un mgenieur 
des 2iet 22 sertie _n COMMErCIAÏ 


Ses interventions, très tachniques, lui permettront 
de détecter soit des extensions d'’équipomeants 
existants, soit des renOuvellements de machines 













c C'est un créateur d'affaires. Il intensifie son dans le cadre d'objectifs qui lui seront fixés. 
E QGUUEARTS AUX JEUNES CS!.:, u action commerciale à l'étranger dans les pays mi Un LS caaiérs svone dés 8 30 an a malins 
ATRE . ein sniersntÈ ces Fr en développement ; découvre et prospecte les Envoyer CV L e 

F sum tp ns ts tee je . ! RE» DECIS, igac] éra de formation technique supérieura et dovront 
pe! Fe : . K: SE rte te A Vents GS. +. se 5 marchés potentiels, évalue leur faisabilité : M Service du Personnel, | CIS, conseil Pt OR. RICCETRIRNES prouver une expérience réussie do la vente d’équi- 
el dE PAL: ste | Teri des Fais Jette me cherche et participe au choix des partenaires : 5 Tour Franklin, Cédex 11 GIE pements industriels électromecaniques spécialisés. 
x ee Dee Re uent 15 7.5 : : fentt , 

EE CPR A ER D RO LE , : négocie les contrats et, sur Jeur réalisation. 92081-Paris-La Défense. FERRRTENS Connaissance de l'anglais indispensable. 
A Ve vue? me à Rresmetst pe Jr set. rrmiiges D 96 d'au moins 35 ans, cet ingénieur agro. ® UN INGÉNIEUR EH ORGANISATION CV. ph étantio 
sante ns mme a 47e DÉS tenNNene  te " nome, où équivalent, a dix ans minimum COMPTA EE Acta a 

. A Aa pure ua Ne à PR un Ver H d'expérience dans l'igéniérie . et les pro- 5 | — formation supérieure sclentiique ou cormmer- Cabinet Jean-Claude MAURICE 
RE ad ete à ar ARE Sa Dre ee ee mie SUITE blèmes de:développement o clale avec bonnes connalssances gestion et in- 


LEtrE-mMeT. _, . . . 
out rgeft REP ue, atte te à lait Fi Prenene AR ee re a F4 Il père et_écrit anglais ‘couräitimént et: de Es formatique. Conssil en Gestion du Personnel 
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i 
r 
ce 
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@Ymstrong 





. . . . tte . . gré de 
cr papaniee 
pre 01 M M 90 Mae Ve PT 2 9 27 D 9 PS Gr 2 pme ame 4 © is En D EU BE ARE EP 


= RQUTSRe DE. 0 7 MS Ed End Eee POUGÉmREf 2 LR ADP Un € MR DES Bombe ne BP CRETE CEE TER RE 










































a de MO Gta Pre leur M sn men © © UN ANALYSTE PROGRAMMEUR OR the ta 
se D Re Re en : ELÔTURE DCS INSCRIPTICNS LE CI ALT mi Ecri re à Ÿ. F VAN . D Æ D ARE OS — niveau EUT. pour miss en place de systèmes 
sims iii os ue sn ALE DRETIC S.A. Di r'de Vente, soukraite étoff conversationnels. 
Hi. Lo +4 : éme der ire: 7 me —————— :. 10, RUE ROYALE - 75008 PARIS EH son équipe commerciale Pour ces Éd postes ie candidat sera débutanc 
aise L'or, = Er os ds, T° a u ® . : 
Li ee at n ges rein fl: ŒE LYON-ULLE-BRUXELLES-GENEVE-LONDRES | JS et recherche pour l'un de ses secteurs géographiques aus dlmenn ii Ponts Gi EUanEer LIBRAIRIE A. COLIN 
nent ess, AE TE CT om TE: rE mar 5 Possibilité évolution et responsabilités importantes. 
OR SGA one 4 LE à \ Es É recherche 


Pour esaister so fiis!: merocain : 


ent Em 'amh nr lagcirs CE “E : Ecrire avec C.V. photo et prétentions 4 : DECIS, 


jeune 





ges CS RTS Es ‘ A ! 26, rue Henri-Barbusse. 92110 CLICHY. EE æ 
RS CIE sur le plan fécaniquc, ÿ . DELEGUES 
ARR Aer ue USB OSHES ENPeii anal ce. cr LENCE attache commercial 
ARE um e = Eh UM TU TN eat CRT 


HOLDING FINANCIER 


recherche 


BAS Et A 
re dun MX CR QUE cmriatd 
Lee on Su: vi lité 
Bsgine DAME ui, 





PÉDAGOGIQUES 


Ÿ . 


EUR COEUR 


nm 


_ re EDAES acc upANCES 90/100.000 F 


pour secieurs Comprenant part'e Région parli- 


© UN INGÉN 





; ! H aura pour mission d'organiser st d'animer sur place, le IMPORTANTE COMPAGNIE D'ASSURANCES SGH Oil HiclSslUr te \ 
ir " : D. . PA _ É e 5 L = in = : = . . mA Equ ts = La 
a on PR Er ue UN COMP Ï ABI E dispositif marketing ARMSTRONG de distribution de revé- É spécialisée sur MA CRRNS: REOTER ORRE province. AAA RARES 
ST ERRRE ae k CE $ tement de sol par grossistes indépendants. ARR E L'un des postes est en parile axé sur le contact 


tacfeé FFC Enr Er ms 
bi ant . sito ! 


0 cCtt er! 


© UN INGENIEUR 


recherche pour étoffer avec la formation permauen'e pour la promotion 


Une préparation identique au training ARMSTRONCG. : : 
pratiqué aux Etats-Unis est prévus pour le candidat retenu. e FN Deetien  Feenaie nn 


tn es [À CADRE « PRODUCTION » 


de Métocdes Audiorisuelles de langues. Bonne 
congalssancs de l'unglals parié Indispensable, 

Un niveau universitaire, une expérience dans Un 
pose similaire ou dons l'enseimnement seront 


us ... 
Sudan: 


CONFIRME 










: ni ” appréciés. Volture indispensable, Domicile : Région 
‘ i . niveau ne ré is ETS impérative) parler l'Anglais. parisienne. Fixe + Interessement + frais, 
MIRE ë à . À i È ù 
re — F CONERNE possédant : Envoyer CV, photo et prétentions sous La référence 328M a _ ue: retenu, saunas RE Agreseer CA prétentions CE lere manuscrite À 
° .t RE ii _ . " FL OrTn ; HEC, ESSEC, £. rs rene brurte 4, , Afme C. Lacombe, 
: aifi . jae ne ; 1°)- Expérience particulière : Cor nn À une expésience ( mue de nn qu 163. boulevard Salnt-Afichel, 75005 Parls. 
& CE CORMMEIT à mnt MAUR cs fuite ee Pere » Fiscalité 42, rue Legendre - 75017 PARIS La eonnals “ 
us : = nusraiime de nes Ités 1ères F : Ê nualssance de l'informatique 
rs ui i D CS cuiserit TT NE - « Comptabilités fInanc : ; de gestion et celle des assurances 





» Etablissement, suivi, analyse synthéti- seront des atouts très ntlles. 


FX, L. à La ho re asget- résé 


PADJETEER CSBAAE 


Ÿ développe son réseau actuel dans 


cam nes mr 
Le cn pe 


Envoyer cutriculum-manuscrit, photo 


er 


: æ UR quement commentée des compte d'ax- Cofiaborsteur direct du Directeur Technique, 
re -ploitation et bilan : us RER 11 devra être un restionnaire ayant aussi GROUPE DE DISTRIBUTION 
pe : us Dre se ee tin « Traduction des prévisions de trésorerie un bon contact bumaln et le sens commercial O 
nes £ =: = SUR As 2 . à pour représenter la so à l'extérieur. 
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RS a ue Lieu de travoil : PARIS pipe) 
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patron. (LN.A. de préférence) 
äyant quelques années d'expérience de 
läboratoire, 


- preference physiologie végétale pour poste 
de recherches dans un laboratoire de la 
région parisienne. 


D Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions s/réf. 
A] 1051 à P. LICHAU SA. 10, rue de-Louvois 750685 | 
Paris cedex 02 qui transmettra. 


dre ss 
sr teres .. 
ane 7 


recherche pour Région Parisienne 


INGENIEUR 
CONTROLE 
FABRICATION 


IL devra posséder une formation de mécanique 
et métallurgie ainsi qu'une solide expérience 
du contrôle de fabrication en usine, ainsi que 
des connalssances suffisantes en matière de 


Nous pourrions peut-être vous offrir 
cette opportunité. 

Écrivez nous avec C.V. et photo, il vous 
sera propos rapidement un entretien sur 
Paris, 






SOGIETÉ D'INGÉNIERIE PARIS 


recherche pour sn Serrice 


« Réalisations Etranger » 


hr tnTÉ ETES à Pres arpeiis 
MN TE FST COMRMENMENSANET 
E ROM 7 etes mars Fg La We rire tr: 


é groupe protluits v.p-c. 


- : tRan+ 


Il suffira aiors de nous convaincre. 
GROUPE DU CRÉDIT UNIVERSEL 
Dir. Agences de Paris - 51, Bd des 
Dames - 13242 Marsille Cédex O1 


Envoyer lellre + CV. + pholo 
sous référence 77146 


UE Montmorency 
siose NA ER ETC PROS LE ER 


ADJOINT AU CHEF 
DE SECTION 


ut istique, et de ôl dés- r 
. a Le ten SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE Important Groupe de Presse 
PE ST ES qe sr ; Ce poste conviendrait à un ingénieur ayant en pleine pese Ne personnes) recherche | s DOSSIERS TECHNIQUES 
HQE. sou Eee : r - déjà une Œzaine d'années de pratique, prêt ne UN CHEF DE PUBLKITE 






ET PIÈCES DE RECHANGE » 


Ingénieur conflrmé, de tormation mécanique ou 
électronique, 1 est chorgé de la conslitulion des 
déssiers tethniques à réméettre aux clients et da 
l'établissement des Jisies de pièces de rechange 
et de leurs Ccormnndes. 


Expérience souhaité de bureau d'études ou 


d'entretien d'usines. 
FAUNEAEQN Du OrEO DCE EE: FORETUR RES EORPES Cannajssant les matériels dos industries chimiques 


Env. C.V. détulllé soun téf. 0527 sle Mondes Pub. .[ Adr. Cv. et prétent., n° 19.625, CONTESSE Publ,, 
8, rue des Jtallens 75127 Parls-99, qui transmebtra. 2, avenue de l'Opéra. 75049 PARIS CEDEX O1. 


à assumer la direction d'une équipe de contrë- 
leurs techniques d'usine et sachant gérer le 
“personnel technique en particulier sous l'angle 
de la formation. ne 

Fréquents déplacements de courte durée à 

ir. : | 

Salaire de 80 à 100.000 F/an selon expérience. 
Envoyer eurriculum vita manuscrit et photo 
à No 20,452 CONTESSE Publicité - 20, avenue 
d l'Opéra - 75040 PARIS Cedéèx 01, qui tr. 
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DIREGTEUR GÉNÉRAL ADJOINT 
X ENST ou X ESE 


— Sérieuses références en Télécom ; 

— Capeble de diriger techniquement une équipe 
d'Ingénieurs d'Etudes : 

— Capable gadapter rapldement à esprit PME; 

— Participation possible eu capital 


Envoyez C.V. détaiité à C.CG.P. ne 511 
25, rue Cavendisb 75019 PARIS, qui transmettra 


CONFIRME 


ancien élève d'H.EC. - ESS.EC. - ES.C.P. Sciences 
Po ou équivalent, $ années expérience nécessalres. 
Agence OU Support. : 

Dynamiame - goût de l'effort soutenu - sens qu 


Perspectives intéressantes | recherche pour son siège social 
| 
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OFFRES D'EMPLOI 000  4E7E % 00... 
“Placards encadrés” 2 col. el + : "Placards encadrés h . 34,00 ; - 3e8s. 
(la ligne colonne) 4200 48,04 _"tienble iusertion n 2 . .:.- 8800 - 
DEMANDES D'EMPLOI 500 1020 Pacads encadrés” “4000 : 4876 
CAPITAUX OU : ee 2 
PROPOSITIONS COMMERC. . 70.00 80,08 ” L'AGENDA DU MONDE. ._ "2800 7-38 


offres d'emploi 





offres d'emploi 


BESSENNENSNENENE 
ne BOSE, L'UN DES PREMIERS EH 
SPÉCIALISTES AMÉRICAINS DE 
EE MATÉRIEL Hi-Fi, cherche pour sa filiale D 

, française en création {Paris ou région parisienne) 


Bjeune directeur nu 


A30 ans minimum, c'est avant tout un vendeur . 
«connaissant, si possible, le marché de la hi-ñ [I 
ou, tout au moins, la vente de produits tech IE 
niques par un réseau de magasins spécialisés. 
E Seul pour démarrer, il s'entoure rapidement Î 












SERVICE CENTRAL DE CONSEIL, JURIDIQUE 
d'un important établissement , recherche 


JURISTE 


pour traiter toutes questions en rapport avec le 
droit rural et 1n coopération agricole, 
Décentralisation proche banlieue Onest fin 1978. 


Envoyer C.Y. boto et prétent. sous le ne 1452 à: 
COFAP, 40, Tuÿ de Chabrol. — 15010 P PARIS, qui tr. 


REGION SUD-OUEST 


COMPTABLE. 


EXAMEN de D.E.CS. 
B-SE.C. 


7 ANS EXPÉRIENCE . 
libre rapidement — 

RECHERCRE SITUATION AVENIR 
Dirigerait évectuellement servie. comptable — 
ou seconderalt directeur sdminisiratlt. : 


Ecrire BKE.R., Les Gerbes 
24990 LA ROCHE-CHALATS. 














































d’une équipe légère d ntants couvrant 
open M CONTRE DE FORMATION DE L'ÉDNTION 


FR 


rat exp co des ae et de Top eatus 
&y: On 
d'un bureau de fabrication de l'édition. 


Ecrire avec C.V. ne T 075385 M REGIE-PREÈSSE 
85 bis, rue Réaumur 75002 Paris 





400 km. | Bi 
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PROFESSIONNEL DRE. éaulv. en D Dei ALFETTA Capote oouve. Radio “Stérie 
de F'ASSURANCE no T 075.56 M à Rôgle-Presse; conditionné. PR Re m. | ‘vente. 60000 F ; Ç 
IMPORTANT FABRICANT peur prise 9 carte de ln COMPTABLE EU re honeer Pa On: FT. La. 
DE MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION cellule" écmin prodee: | — 29 ans minima : L'on pair mo, à Ga soût| A vendre (TZ à 16 CV. ) -( + de 16 CV. . 
Mon tsaut outoie Position AL |— DLELCS complet; Pac Gaby Burletitur, Post | FORD ESCORT 150 SPORT. JE a 
recherche pour évoluant rapidement vers niveau | — Solide expérience cabinet ; fach 2, Autriche 5110 Ooérndort, Ma D'pon a e Inté DE al LAND ROVER : :. 
compléter son équipe de Direction Fr. RS Ce JH 2 ans, Expert Comptable | ue noir Aon têtes Radio. |Part. vd LANCIA Monte-Carlo, |. STATION WAGON 
TE Et a een en [Pan RO 
DIRECTEUR REEIONAL MESSE) œmcuion a mu: [PR RS Re VE ane mine GOT P éionr un à larmes mu fa 
CENORSA, 5, r. Provence (9). — AUDIT Lerptable général, bi Réaumur, Paris (29). Rouge superbe c 


Organisme de recherche missions 
Pour prendre la responsabilité d'un groupe ds car roche eue Sud, recrute  Precilos Financière : 
rières " d'atellsrs de transformation (150 per- P Gr — Consolidation des nes au 
sonnes groups. 

























dont le siège se trouve près de A Grande Ecole ou titulairé Doc- Lio de travail LEacs hau et Maire 
es Te ) eu à 5 se ROVER. SDL 
an ‘autorité sur les attachés commer- transports interurbalns. "É . nn À entreprise :S.D1 ! ie PAENTAN ESC ET 
ux de 63 région. | Er très Souha AUX PUBLICS amour ot de Fan at Pr Sas : er Ta t.- 


g br de C-V. et née 2 M AZRA ne 
indusiriels sont indispensubles pour ce poste. ait ARCUEIL Cedex. Le, posts 


déplacem 
Aër, curric. vitae uanuseris et photo 8 M, FOIX, AFNOR 
179, rue de ia Pompe. — 15116 PARIS. Associuon Francois [néons 3 POP Ie ue 
Tonts discrétion assurée. : de Nommaisanion Géricauit - 7501 PARIS, quilJ. H franc. dyn, # à, brev. 
transmettr tech. COM. ext. Pate ag 


recherche HET EI 
L IMPORTANT SESARENR DE itaL, expèr. ds 
DEUX ANGENIEURS 02 FORMATION rec vents, actuel. 


TECHNICIENS SUPÉRIEURS ASSISTANTE 


LA DIVISION GRAND PUBLIC La foncilon comporte l’anima- 


He nait men | "il, 100 Miomitres TES UNIT RE 


Ecr. no 1 Pug., 
Sr. des 28216 Mare» Eu 



























CIN POIES 
FL . 


mptele ITS 2n Essais, v VE 



























Z TEXAS INSTRUMENTS _ Pélonoration des div. Sue DE DIRECTION hautes " METRE Te 
FRANCE ds oaax anpiee ie] Fete oienee  fraveux | 
a mL “eus M POUR VOS VACANCES & VOYAGES 
Domaine d'activité : , SECRÉTAIRE î 
2 Mar TILES ques 2 2 H. 52 3, caûre Sd, êt comme | . * Sfam Alfasud propose des 
EXPERIMENTÉE | éreer as mnt “er 
Ecr. avec C.V. et prétentions 08 omenisne cirmaire, Moine FORMUELES MODERNES DE CREDIT. : s 
A nn NT Au de cond né A Ro ste. 
S2060 Pa ; 
—— ARENONE FES se Avant ut polyvalent l'insensibilisotion des remboursements: 
recrute . ue de mutation CADRES COMMERCIAUX recherche emplol dans rer 3 | à | RENE pe ; . | T- 
1 SECRETAIRE CÉNERAL | HAUT NIVEAU Êcr. he Tta le Monde » PUB, FA 7 bd re ete EE PAU [Reists IE LE an ; : | | | ï : 7. 
EUR Responsabilité Agenca CONSEIL JURIDIQUE EU Sa av. LE Suffren, 75015 Paris. IE PAETRT 4 SAT no. Paie 
PR saRvicE INFORMATION Part LP0S Spécialisation droit fl | DE 1e LÉ 
Les cmdidats devront avoir une bonce formation || | Pr ‘seRvice” INFORMATION pieces une RTE D PS sngOb iraoçai, étais toutes es LA ee he 
pme m ere | MSN ENS anses [Essen] | = rra LE ce' SE | 
Is auront la volonté de gagner et le goût de la D] | “*"*"""Magame te iuaire [5e prés, le 67 de 9h 2 12 R [Sr des Ttaïlens, 7567 Paris JE | | DAS ee es 
peformanes | nor ER ERA ESS | 
Bcsta à pourvoir à Pari et en province. —TMPTE STE DÉ SYSTÈMES |Entrée par parking, PARIS. 
EN AUTOMATISME et 
INFORMATIQUE 


Pour faire acte de candidature, écrire sous la 


référence ECDM 767/142 avec C.V, photo, 
prétentions à Mne LE GUET PIS mel INBÉNIEURS 


.t61. 93.20.01.01 MICROPROCESSEURS + Dinde 


s/réf, 939, à Sweerts, B.P. 269,| Frappe de vos manuscrits sur 
35424 PARIS CEDEX 09, qui tr. | IBM Le — Tél. 26-95-00. 
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Courbevale : PIANOS D. MAGNE 
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UN INGÉNIEUR GÉNIE CHIMIQUE An pee Meréé. een ne | oi ns 
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de station d'épuration et à en conduire La réalisa- 
tn Il PRISES à l'arcélioration des stations 







ds: Écrire ou téléphoner : | ACHETE : VIOLONS, 
Artisans INTER - COOP, VIOLONCELLES, FLUTES, 


SECRÉTAIRES-STÉNODACTYLOS 
































Ce implique des relations les usines et 1, James Street, ARPES-TÉL : 20247 
les Fournisseurs rä déplacements de courte Fe e Transformation. el sg Lomion, WC2, Lé ec = 
durée. DEF Meniees d'appartements, t5 corps t, 01-M0-2379. 
Put. "PP eSrrenge,  Deine | |Matériels 
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17-19, qual Paul-Doumer. — 9240: COURBEVOIE. Parfaitement BILNGUES F menuiserie VEUES sur mes. | ÉXPETÉS 
Ecr. avec C.V. et photo ss le n° 20.164 à OONTESSE bois messif naturel (PIN). : de bureau 





Crédit pose, sur 3, 5, 7, 12 ans BOUTEMY et DECHAUT 
Antèret %. 


Publicité, re av. de l'Opéra, Paris-le, qui trangm. “Pierres précieuses, Joallierte, | ae 
endoris - 200 chaises coquilie 
Dee soute _u ne rires, 4, rues St-Florentin, plétement empliables, accrocha-|° 
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SOCIÉTÉ MULTINATIONALE RECHERCHE 
POUR SON FARFUM 


DIRECTEUR DES VENTES 


LE MONDE #efforcs d'éliminer de ses Annonces 
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cations fausses où de naîure à induire en erreur 
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tamment nos lecteurs de nous la signaler en nous 
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LE MONDE, Direction de la Pubbchs, 

5, rue des taïlens, 75009 PARIS, 


ANGES ÉSPAGIE, FRAN PRIVE 
DÉMONSTRAT, GRATUITES. 


Vous à TRORSIVES & D'ETE. 
bd St-Michel, Phris-és, 

Fe 32-02-83 Tous 
les jours da 9 h. à 21 heures 
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AV, NIEL - IDEAL PROFESS. 
B Ds imm., 6 PF 
Standing. Elevé. Soleil. 
Prix except vu try. 2258919. 
GEORGE-V - TROCADERO 
Idéal nr Libèra 
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tort, retal R PLACE, 

MERCREDI JEUDI, du SD h. 

8, RUE CHARLES-DICKENS, où 
Théphon 


CE PART 


AY. RAYMOND-POINCARE 


915 m2, 3 Services, 2 boxes, 
PRIX INTÉRESSANT 
FRANK ARTHUR : 764-91-69, 


CENTRE POMPIDOU 


, rue Qrincampo 
RO" | PRESTIGE 
STUDIOS, ni "PIÈCES “DUPLEX, 
d bies ne 
à partir de 130.000 F 


dimanche. ‘Tél., matin, 7178-73-71. 


baie. | 13, PLACE DES VOSGES 
IMMEU 


vue Frise soleil, park, dres- BLE RESTAURE 
SU RGEN NT. - Bas . | APPTS DE 105 A2 À 25 
29-11-45 où 755-98-S7. 
RNSTERDAM » 150 M2 : 
5 P., cuis. bains, impec. Imm. 17° - BROCHANT 
Pierre de Taille, ascens., balc. | Reste : 3 GRANDS STUDIOS 
Téléphone : 5867-22-58, bei Immeuble: rénové, re, net 
Tél. : 3126629 ou her 


Se PO 

La , d'a 

ñ ration raffinée, 
Cadre aacken a: 

je charmante. Tél. : 


), très beau 


arrondt (Sentier) 
Auplex 2 P. 90 m2, tout conft, 
4,20 haut s/plaïond., Avec : 


PS0. 


RE ralochune-i-LS  Lpste JEUNE 
INAite « RÉNOVATION 
MAIRIE e = 
EXCEPTIONNELLE 
, reste seulement 
2 Phcs - eaux Cupiex. 
Location, gestion assurées. 
Ité élevée. 
autres programmes 
Ibles dans PARIS. 
nn VRIDAUD, 
rue de la Paix. 
Télésnone : 261-52-25 +. 


SE 


12, BD RANDRIN 
PARIS (167 


Dans Hôtel Particulier 
de grandé classe : 


3 APPARTEMENTS. 


caractère t 
de236 gs 


méssus Jeudi ; Li. ere 6, 
æi3è1 





k, hd DE VERSAILLES, 
ds étage, 3 Plèces, 80 m2, tout 
comert, 460.000 F. Visite tous 
les jours, Téléphone : 769-15-27. 
MADELEINE, PrOPE vend dans 
tel imm, asc., gd 5 P., téléph. 
Poss. bur. 74-93-36, M. 








1%, 2 cuis, we bains, 
ref nf, 1e dE s/r06. Lu rav. 
ÉTOILE Tr. 

salon, S. à 
+ service 





Calme, #5 Féces, aber, MAR- 
TIN, docteur en drolL 742-99-09. 
ILE SAINT-LOUIS 
Ravi#sant studio de caractère, 

entièrement rénové : 


: 139.000 Fes 
PROMOTIC : 325-1074. 








BEAUBOURG 


EN FACE OÙ 


Les FONTAINES de VENISE 


STUDIOS, 7 2-3 ef 4 PIÈCES 


rt 2e De trinesirs 7 


PIERRE BATON 


21, av. PAUL-DOUMER (XVis} 


1045555 + 


= 25-89-19. 

ateur cheminée, pouires 

2 ae immense doubie liv. 

: = 9 ch, tt confit. Vu urgence 
rix exceptionnel. 


Tél. 9878-45-41. 
{te ne calme, 


pierre de taille, bon stand, beau 
sur rue Et ri cuis, We, 
bains moderne, 
225.000 Ya Créd, 30 %. 
ropr. merc., ieudl 4 N. 

3, rue À Ars 
RES BEAU StUDI 
EX ma [mmeuble récent 
Sé7-22-88. 


“y 


l'es 


luxe - jamais 

161 ms - Service, 2 

FRANK ARTHUR, tél à 

ble récent gran 

DRE 
ee CUS, 

At eSEONL, à Tél. 62-55-67 
DAUMESNIL 

? PI cuisine équipée, Saiie 
Prix _165.000_F. Tél. 


deg bains TR 
122 ‘97e DAUMESNIL 


immeuble | CALME 
ces DUPEEX 2 rs 
réche-anx-Loupé, tél. 


, vend. LIV. + CHBRES, 
PRcos, soleil, tout confort 
Téléphone, H. de B. : 


1 mé 





Joïl 4 P., d cit, cuis. équ, bns, 
chff, ceniral. VUE impeccable. 
REMISE 15 %. 5237-24-50, P. 


12°. Près BOIS VINCENNES 


Potalre va dans Imm, plier. 1all. 


BEAU 2 P. Sons,” Pere 





Immédiat, T 




























£2. | dans 


NATION . IvIng. 
2 ch, = bains, 5 eau, sur Jard, 
TE. : 3587-47-29. 
M CLICHY ki FIIFUV Gd living, 2 chbres 
Service. solsll, 
tout confl Tél. : 3287-47-29. 
À SAISIR MARAIS 
: GD 2 P. 
REFAIT PAR DECORATEUR. 
. Poutres. Caractère. 
URGENT. Ppriétire. 0393-56-72, 
Donnant su 
JARDINS DU PALAIS-ROYAL 
exceptionnel : duplex de 
m2, réception, 3 chambres, 


2 chambres service, ascenseur. 
- MONTESFORT : 54+11-B7. 


n 


Paris 
Rive gauche 


RUE BRANCION 
Dans cour-patin, splendide 
DUPLEX, décoré, 44 M2, 
exceptionnel. 260.000. 2906-15-30. 


PORTE DORLEANS 


MONTROUGE. - 2015-30. 
É-DUCLAUX - Mo pasteur 
120 m2, 5 P., qd cft, 3e étage, 
as. immeuble Pierre de Taille, 
chembre da service, - 567-22-83. 
XVs - RUE DES BERGERS 
Imm. récent, studio, tout conft, 
ds de _étage, 175.000 F. - 359-23-35. 
XIVe - RUE DES PLANTES 
Imm. récent, studio, tout conft, 

m? environ, cave et parking, 
155.000 F. Téléphong : 2359-50-20, 


MAZARINE - ODE. 42-70 
110 m2. 4-5 P,, Charme, Lis 

ETAGE ÉLEVE - $ SOLEIL. 
Vile - UNIQUE À PARIS. Face 
au Louvre, 5 fenêires sur Seïne, 






SRDENES ER SEL PRE 


ours, 13-19 he sauf | dans 








Ge] ECTS 
OCCUPÉS . 


BOULOGNE "2e "em, 
ble ravalb 
3 et 4 pléces, entrée, Culs., S& 
de bns, wc, chauf. cemt, cave 
GROS CREDIT 
Propriétaire : 324-32-16. 


fonds de commerce fonds de commerce 






















R. BROCA, 5° ms 


Im able. 

MICHEL & REYL - 
xv° 6e ëL e Lopes 3 piéces, 
entrée, culs, bains, £chff, 
cent.+cave, té, 215,000. 728-2391 


Calme. 
2685-90-05, 


“ouverture 
ET Tree 1977 


| centre commercial 
RALLYE 
LUCE/CHARTRES 


Thypermarché/1magasin de meubles 





SUR SQUARE ST-SÉVERIN | LaLEta te ie 
74 D. . DUPLEX eTA PA TETE 
agen terre 


6833-85-30 
26, R. de La PARCHENINÈRIE 


6" - RUE HAUTEFEUILLE 
ap MMEUBLE RESTAURE 
227-91-45 ou | 755.98 


VILLA PERREUR 


16, rue de la Dhuis (20°). 


STUDIO, 2 P., 3 P., 4 P. 


Frix fermes — Crédil 80 %. 


Rens. s/p1,, 14 h. 30 4 18h, 30 
ou lLél Z au : 6326-89-48. 
SEFIMA : 622.35-05. 





locations 
non meublées 


Importentée Sociéie loue 
SANS COMMISSION 
ans Immeuble récent 
PARIS XVIlle 
88-90, boulevard Ney 
appariements be en standing 
avèc logglas 
énarges 38 Fe ne ES € EF. 
€ : [L Ê 
pe 





L'ORDINATEUR de ta 


MAISON de L'IMMOBILIER 
Sélectionne graturtement 
l'atf, que vous recherchez 
proiessionnels CU A EN 

sionnels ENALM. 
PARIS t 120 KM AUTOUR 
Consultation sur place ou lé 
Par Correspondance : 


auestionnaxe Sur envoi 
de votre carte de visite, 


LA MAISON DE 
L'IMMOBILIER 


27 bls. av. de Villiers. 
7S017 PARIS. 78769.n2. 

































19 ge vue except. Confrescarpe 
tr. b. sturl lux. équ., moG., 
pires, téléph., 1.500 F ch. 
compr. Téléphone : 5483-07-97. 
29) 2e, Bosquet 
Stud., tr, calme av, Jard., tt 
cit, télépn., 1.500 F charges 
compr. Tékphone : 58-07-97. 





[Priorité sera donnée aux spécialités suivantes: 


Me + doom eu me | Me PARMENTIE CONFECTION | CADEAUX 
docteur en gré. — 70 | ou OBERKAMPF hommes/enfants | MAROQUINERIE 


VERSAILLES - SUR FORET : 
34 .. UE balcon, calme. 
Prix 265.000 F. — Exclusivité 
CARRES ST-LOUIS : 950-48-99. 


VILLE-D'AVRAY. Appi de haut 
stag envrronnement arborlisé : 
170 m2 récepi., cheminée, 80 m2, 
cuis. équipée, 3 chbres, 2 S. de 
B., cave, 2 park. 
Sud-Ours 


L. 
notaire compr. JMS: 970-79-29. 


SAINT-MANDE-.TOURELLE 
Avenue de Gravelle : 
2 _P., cuis. we, téléph., calme, 
155.000 F. Téléphone : 277-7568. 
L'Hay-les-Roses, Part vd 4 P., 
105 m2, oalc. 15 m2, park. ter, 
ds pare 3 ha, tennis. 860-43-07, 
VILLE-D'AVRAY - HÉCEEs 
gus ré, à ch., S. DS, £. d’eau, 
lard. privatif, garage 3 vollures 
62.000 F TTC. - Tél. 827-5740. 
PUTEAUX - BD R.-WALLACE : 
Imm. réc., stud. 32 De de élg., 


SANS COMMISSION 
Immeuble 1out confort 


1 pièces 54 me loyer 1.148 F, 
charges 221 F, parking 120 F. 
3 pièces 07 m2 loyer 1339 F, 
cha F, parking 120 F. 
S'adresser : STbis à ét avenue 
Parmentier - Télèph, : 355-52-46 


Reg:on 
Coarisime ) 


A Asnieres - rare commission : 
studio 35 m2, tt cft. chauttage 
central, cuisine sménagée, très 
ciair et petit balcon. Pr rens : 

73-34-29 aprés 19 h.). 


PUERICULTURE | COIFFURE 

























AQU té sera MÉOTre Re CAT IC ol ee Syant 
it d'entreprise et soucieux de s LL COM ER 
e RM USER (SET ETS PE 


+ EVE It ner Es 


Rs EN Service SNS É 
n'S P. 12-:29239 ARMES 
ù Tél. (98) 02.01.14 : 


locations 2 * a E HER ECC AE We 
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REPRODUCTION INTERDITE 


Lu L LA nu 
proprietes 
DOMAINE 1:0 ha, ©0 km. nord- 
ouest, LODEVE 135). = Prix : 
850.009 F. Eau ce source, orak 
ries, DOS, Düumems à rénover. 
Télésnonc, NIMES (66) 

! SL fl: -84- *29 où 01-87-51, 
LYSCHANTILLY. - Sur terrain 
500 m2, bic propriclè, dving, 
bureau, 4 chambres, we, 2 bains, 
1 106.000 F. Téléphone 2325-03-59. 
EVIAN «: Mauscon dé coraclére, 
459 m2 hatliabtes + depencdan- 
ces, Pérs 1 Nha, Vue magnifiQue 
jour lèc Léman. Px 1-0.0% 7 
Office dés gaigñeurs - Agen 
Res FNAIM, B.P, nee 
asus EVIAN » TO, 1195 1531.98 
12 KM DEAUVILLE, hsléré 10 
jrêt Cidumière normande cu 
T8 5 : 8 p., 3 bains, gd living, 
sur terrain 29.009 mi. 
Téléphoner _le sc le soir au 280-2627 


49° © nr DEAUVILLE, 2 4. PARIS 

ÉMEURE NORMANDE, 
elle Der _ 8 p. + dep. vau, 
jeiec.. sur 2 ha. 50 CLOS HAIES 
Ts fcurn., à pra 2x. :02.1)) à den. 
| Ta 260-1358 où (18-31) 13-15-24, 


| 78 - BAJOCHES 
| 











Sur 9.409 m2 payssger, rent 
SC). dùie 53 m2 avec cheminée, 
CuIS. équipés, lingerie, bureJu, 
4 chbres, 2 S Gr Ens. che, 
W.-=., 17 €? 4 chbres. done, 
S 0e Jeux, Sous-so1, gear, à vois 
tures, 2 Caves, pifcine + un 
bungalow avez cheminte, do 
Ce, w.<., Kkiichenette. 

Pnx : 2:30.0% 


718 - CHEVREUSE 


r 26.000 m2 avec me partie 
oise, retcntion, séjour doutie 
mi 6vec cheminée £ennant 
Exisinn 


eur piscine couverte. 
cquigce, 5 chambres, 2 S de 
‘bains, Couche, W.<., SOLS-5% 
garage 3 vollures, 1 sale ce 
| RElSENS 1 salle de Sont, 1 
bureau. Prix : 2100000 F. 


AGENCE ELANCOURTINE 


050-45-81 


Particulier vend Girectement 


MAGNIFIQUE 
PROPRIÉTÉ 


situèc 
PRESSAGNY-L'ORGUEILLEUX 
22299 VERNON 


suten géographique excell,, 
pare ferme, poñiib. d'agrandir 
[Sur terrain ‘ir 


re. 


Prix : 550.000 F, battre. 
Pour lous renseignements, tél. 
aux heures bureau, :2, av. 
de Friediand ae). Tél. 227-1401, 
demander M. Claude Beauchaud. 


maisons de 


campagne - 


VAR - 60° MER 


Sur 78 ha da boï et prairles, 


BERGERIE 


avec possibliité d'agrandir 





f , park. 150.000. BÂL. 93-69. s r 1ÉIN 

vis. 15108 frs S/ple 1 3 18 n, | non meüblées AE Su 36:31.11- 36.32.11 sacritiée 320.000 F 
2, QUAI VOLTAIRE. Christian-Ghbert, grand !ving, n . AT Chasse. Calme, Eieil 

TERESA TE à der à SL qe de cn 

ing, prix élevé justif. 7786-40-20. heures où : 705-2410. GATE ae pe I sl": en: Caury, à Des 

3, re Ten tn Us RÉSIDENCE as PARIS 5 *'sigde arre, IEEE Mvilecres D MAS | 

arr ‘DÙ STUDIO AU 5 PIECÉS Eee MR POUR enr 


A 4 tt confit, 82 m2, d 
CRD slanding 1972 Qiving, 
3 chbres, cuis, S. de B., 2 wc 
balcon, cave, parkino), 465.000 D F, 


Tél. : 542-6400 (Poste 469). Vlillers, Levaliois. TE, 757-15-S7. : 7844-53-31, heures bureav. | Prix dem. vu 10 MINUTES GARE OÙ NORD 
Villers, Levañois. Tél. urgence 35.000 F. LE VESINET 
Ou SH7S6S, aprés 19 Hours. TELEPH. : 397-542 À louer ensemble de 4 imm, | Villa 1915 dont les surfaces inté. 
DONTPARNARSE, 2 an 28e | BOULOGNE imeute 1 age ÉD AL | rues Préenen à, in, on 
Ju ng : Nving, Cham 

Prix 165.000 FE. Ce Jour, 17-19 h., | Séjour, chambre, entrée, cuisine, | ue | vorre [ein dé 50m2. Archives, park. | Del E.0ug, RHODES 958-1928, 
2, RUE DELAMBRE. PTE balcon, vue. POUR VENDRE comMERcE or 77" |'Ssvignysur-Orge 1915 villa, à & 
Te D PES ce | Pur a LC A 

= es ans AUMA ë> , Libre sept. 

Charm. 4 Plètes, 95 m2, calme, SAINT-0 AUX PUCES vilas, Shavifons pour pour CADRES, AXE 50.00 - EM4-09.24 RL son BUC, 5 minintés Versailles, bien 


solell, ref. neuf, chbre de 


mercredi el jeudi, de 13 à 19h., 
= rus Ssint-Dominique. 
Téléphone : : 















serv Prix intéress. Vis. s/place |4 p 































IMMEDIAT. CEDE TAU SE DE. DE- 
PART, atelier tapisserle-llterie- 
décoration dans le XIe arrdi 
Bne clientèle, val. réelle 90.00. 


RATE RP 
USOUA 200 M2 Montparnasse) 


Part rech. peiit appart 2 Pces 
ou grand Studio, bains, cuisine 
Papers: Paris sud de préfér. 


EPINAY 


Bureau ‘ ba : rue de 


grenser : 425.000 F. 








Bel immeuble. É lmpecc. et vaste | Durée 2 à 6 ans. Tél. 2835-57. 
P., Cuis., bains, ch. cent. imm 
TELEPH, ENSOLEILLE, SANS 
VIS-A-VIS. 265.000 F. 387-77-60 


Recherchons proprièlés, 
fonds dé commerce 
ou locaux libres. 


6.D. 6035-07-52 


15° 300 =1 LOCAUX COMM. 

Bail 3, 6, 9, S. 2 niveaux 
Porte acces camions. URGENT 
8.000 F par mois. Tél. 577-96-85. 


visd-vis, Compr. : Sel. 42 m2, 


AUTEUR 

































ee VERSAILLES (gare a 25 
. mais. 45 Pces, 
2 os, #00 m2 ierr., 5.-S0l Comp. 
— 4680-31-22, 


desservi, sur 700 m2 de ierrain, 
proximité forêt, au calme, sans 


Cheminée, cuis, équipée, bureau, 
4 chbres, 2 bns. wc, ? garages. 








d'aigle à resiaurer rer, 2 ha ar- 

borlsés près Cours d'eau, 

pollué. Vue Sup. Soleil. Source. 
Prix : 100.000 F 

Tél. Os: (91 7307-55 Marsellle 


L'ORDINATEUR: <e 1a 


MAISON de L'IMMOBILIER 
sélectionne graturtement 
Vaif. que vous recherchez 
oarmi celles de 1000 


proessionnels FX ALM, 
PARIS et 120 KM AUTOUR 


Consultation sur place ou tél. 
iPar correspondance : .. 















enr e PRE ph PRE io PS : auesliommairé SU envoi 

Pinsieurs nn remis à neut, EXCEPTIONNEL aepañten. | LT LT ES DOMICILIATION, TEL, Scr: | Pris : 716000 À. TE. MS250.| Je Votre carie de Visilee 

re ee [sata cuve me. RO] LR UE bee | ERRÉRESSURSENE | LA MAISON DE 
REC RER Ar parking. 320.000 F. Pour visiter ee SILLA 

GD ÉSPACE À AMENAGER CHARMANTE VILLA 
QD ÉSPAGE À AMENACER |léieph. ou 8424 aprés 2 h commerciaux" ge Praxmie  Saintaugusün | 4 etat, récegt, 3 ch. cuis. | L'IMMOBILIER 
arcs ogives Xve siècle, vue sar|MEUDON OBSERVATOIRE ST-SEBASTIEN 9r- Slanding |bäins, out confort, aaragc, 

balise et square Viviani. ble récent 15, passage 37° A LOUFR 32 BUREAUX mazout Beau JARDIN 780 MZ 3 

Prix : 410.000 F. pierre de taille se ra, Magnif, 11° - LOCAL 160 M AGENCE DE LA TERRASSE | 27 7-bis, av. de Villier 
gatemen Séjour, 2 chambres, 2 bains Sur Un SU NIVER LE VESINET : 97605 75017 PARIS 757.62-02 
ee ent api 5 VENDREDI, possit. 3 pue grénse cuisine PRES TOUR EIFFEL 2. LA En, propnélh, stream. 293 62.52 " u 4 ; 
|. RESIBEME = SH: Ta. SEC. Wir 4, r. SaintCharies. TRDIS Paris PROCHE CHA EVIL LE MOTEUR 
mm. P.deT. 4 P. pr. . Icue à la : u 2 TELET EE nd aenr 
en, chèr, de serv: 6752! Près BOIS et RER. |ZAÏNE où MOIS. Studios et AP! TRES BON PLACEMENT | bureaue 1.100 m2, très lumineux. |CESSON - P. à P. vas, 4 km] 20 MINUTES MER - VAR 
Bei mmenbie restauré du XVIIe | 4, boulev. Gambelta, NOGENT L MURS CCIAUX ver 32000 € | sourDAIS SUREAUMATIQUE, | jdn 180 m2, pret Disc. Lean 
4P one plafond 4 7 or or baic, ‘eus. aXSLMANS, 50 ma en ane toit et consiruet, emretenue_ par Tékphone : 27-11-89. cote. Px 350.009 - Tel. 063-54-87 TOURTOUR 
su eusem. . Ê , | arand sta +. locataire. Prix 280. re Re 

2 chambres service, parking |bartai état, 1éopn osier: | ascenseur privé, Tél. : 325-2077. | Tél. de 10 à 12 h. (86) 66-172. 8" - PROPRIÉTAIRE VILLAGE DANS IF CIE 

asae exception. U 450.000 F. Vis. Jeudi, 17-19 h. Loue ou plusieurs bureaux | Pav, neuf sur 500 m2, liv., 4 ch.| Magnifique terrain à bar 
HORTSSRNASSE — EAU TP COURTOIS, DETTES ETATS PE EP UE relaits à neul. Tél, ? 5631727, |00 CL PX 57090, Î. 968-2982. où UD Ma, avec vue Sur 1e 

ct. s. cour, 49 ét. EN mmopier :U ( ER £ RER Prix: 75.000 F à pl 

Dre Pierre de taie |S0CIE re - veng Pret HR PL LUI LUE S PU PS. Jos Gulvants à 
GOBELINS 2er mie. balcon | APPARTEMENT de FONCTION D en ee IE ——— villecroze (9 70632 | 
sud, 3 pres. 220.000 F. 91-81-11. DUPLEX T0 tr + terrasse 224-08-80 Part | A vendre 1erran à bâtir de 


DUROC 21, RUE MAYET Bel 
ou tee 
cuisine, ba wc 

moquette à prévoir. Prix 110.000. 
Ce jour 13515 h., où 326-18-M. 
VAUGIRARD 5 cu. 
2 P., cuis., 9. bns. 
Prix 260.000 F. Tél. SEG. 34-17. 
7° SI VOUS REVEZ D'UN 
BEL gr 
da 4 pièces, 100 m° au % élage, 

ascenseur, tout confort, décor 
grand calme avat VUE PANC- 
RAMIQUE SUR TOUT PARIS 
et êtes ematour d'un VRAI 


JARDIN AMENAGE 


da 100 m2 en plein ciel st Goux 
balcons, téléphonez à 
96-57-35 de préférence le matin. 


P. + ch. serv. 662.000. 
= Téléphone : 77-29-29. 
Immeuble récent, très 
came, ensoleillement 
ter se LE Ro F, ALIN 
_GOR.PI-SUD. Tél 5397550. 


“RME S'SORÉONNE 
2 Pièces, 
Fe M bh./18 h “ 
Fe SEGUR So sole. 


de bains, tél 
: MAI 1978. 








(ES 





entrèe, cu, 5. 
Payable e1 !lbéré 


m2, Je 


GOBELINS 2% miètes, cuisine, 


téléphone, Immeu 
queltté, gt feur. aime, 


14 - 


_ MONTPARNASSE 
tout conft 
de malson ru cCaime, 


péri She solet, original. 
PASTEUR À Pas d. Magn. apr as 
Br Eriest- Renan, 













m2|DISPÔSÉ PAIEMENT COMPT. 


Mag. s/rue. 
Le vendredi, 12 h. 10-17 hres. | AC. 






PERCHE, 140 km Paris. 
100 ms, àtat neui vend FERMETT bon 
PRIX : 615.090 FRANCS 
T8. heures bureau : 25446-05 et 
aprés 14 heures :  B0B-38-89. 












325 25 25 
INFORMATION 
LOGEMENT 


Un choix de 40 000 appartoments 
et pavillons neufs à l'achat. 
e an entretien personnalisé avec un spécialiste : 
e une documentation sur chaque programme : 
® des renseignements Juridiques et fiscaux; 


Domiciliat. Courrier. Secretar. 
] Permanence. Téléph. Télex, 


CHAMPS-ÉLYSÈES 


Pptaire loue 1 ou plusieurs bu- 
reaux. Réf. neuf 563-1727 


Tétephoner H.B. 






Pour vendra, louer, acheter 
entre particuliers 


“SANS INTERMÉDIAIRE » 


re dans !es kiosques où 
bon : 2656-16-90. 


PLACEMENTS EN TOURAINE 
Agpartem. du sum au 5 pléces 


Jardin. Téléphone : 





reaux. Ref. neuf 563-1727 
15 passage SAINT-SEBASTIEN Ce 


11° 3 LOCX 160 m2 


environ. en propriété, très cr 
fibre immédilaternenL 2855-64-11 


\ihre imméd. 265 LAA1T 


sortie 









aménageable, 
sur 2.100 «3 îerr 





châteaux | 






















































Bourgogne, Vds pet. grange av. 
cave ct grenier el 120 m2 de 
(80) 27-22-55 


135 KM PARIS 
autoroute FERMETTE 2 piôces, 
2 écuries, celllér, remise, grenier 
électricité, 


n. 98.000 F. 
S.A. IND, VENDOMOIS, 
41 Vondéme, tét. (54) 77-35-91. |à la 
OUEST PARIS, corps 
de ferme tr, bon élat 





















9.700 m2, oetit bols attenant, 
région Morvan, à 6 km, de ville 
da 20.000 habitants. — Prix : 
25 rrancs le mètre carré. Ecrire 
no 1.282, ele Monde» Publicité, 
5, r. des liallens, 75427 Faris-9e, 


LOUVECIENNES 

Trés beau terrain 5.500 m2 pour 
une vills. RAYNAUD, 14, rue 
Lincoln, Parls-8e. Tél. 2359-97-50, 


(RO nr ÉT'NE 


BEAU TERRE Rico M 
facade d'angle. toutes vlabliHès 
rue. Px Tles Tases 

AGENCE DE LA TER 
LE VESINET - 976-05-90. 







Pavlilons 4 et 5 plèces four Terme 2 he. 90e à |NBNTEUEr 
Location aarantie e un plan de financement adapté À votre budget: j AFFAIRE RARE. Px SE e: | villégiatu res 
assurée eo un servics entiérement gratult En POITOU, 3 h de PARIS pr |Cab. MOUQUET, 27000 EVREUX 
GAUTARD MOBILIER : autoroute, Pptaire v@ ravissant | {@]. COS 33-29-27 et 33-42: l u gotf 
\ Tél, {47} 61-16-45 Centre Étoile CHATEAU, Ve, RONBISSANCe, | LES ANDELYS (pi) lormete SAINT-TROPEZ We out 
2 rue CONFORT: 7000 Tours 49, avenue Kléber, 75116 Poris Dlôe dégagée. Rezchauses [typique Part, etat, beau jard |1 cnores commune. bains, mc. 
a art 525-25-25 ; ottice, Fe à Eng fambrissée, e Eu ol s 132) ELLE | ge ses bains, <) 5% 
ne 2 » Ni chemin S £culn luxueux | En Bour: LA vendre pellte L TT. 
PP: ; el, Centre Nation Miofafond à caissons, boudoir, s. | grange vec vceve grenier | COTE D'AZUR - Exceptionnel 
| 45, cours de Vincennes, 75020 Poris Nidé billard, chapelle, Au er : let 1/0 métres carres de Iard | Villa png sur [le prie A er 
Lutte LE Ce 4 & le chambres, cabinet toilette, TA - 801 21-22-55 anag 
J UILLADE, 5 371-11-7 A | Au : 6 chambres, gre- 94, quai To Blerlor, sois Paris 
j jeun FE PEADEL Pr av. JE Centre Maine Minier. “Félépnone. Re rés, mal- - COTE D'AZUR - HYERES 
[rec Pars, Dee et er pe bons 210, avenue de Mole, 73018 Ports L'énemaie à Sur. are ECM | Vis 5 pièces 6 pers conior. 
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PR Fi en à cr 
D rix onnel de 
000 F, avec facil Jardin. vera 
: CU [220000 + R. 
Re 


Téléphone : 87-00-75 


CHEZ NOTAIR 
STUDIO, Paris, 
Ts, 159, 16e, 


libre au 






LE EN Eee 


SAINT- MAKD TRES BELLE 


DEMEURE 
& pièces, ch. service, terrasse, 
lardin 300 mz Tél. 24-34-56. 


URGENT 283P ETAT Boutiques 
ns “travaux, prétér. près QUE DE LILEE 
FACULTE . Téléphe : 278-2167 ne ne 
URGENT - RECHERCHE superbe sous-sol, env. 
a à 7 p. lout confort, 16e, 8e, | 1% LL RES murs. Tout cit, 
Rlve gauche, Neuilly = 
MICHEL et REYL - 265-9005 










DR LE EE 
COST TER 
CHATEAU DE CHAILLE 
79500 MELLE 
Matson Repos oi Retrakte 
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LUC LEE 
MADELEINE 










personnes 3e, 4e 
PEU où PO NS 297 | Beau locai cciat en toute ppté. { - ORDRE MURS Regoil nee et invtides. 
Reci, VINCENNES, ST-MANDE | rez-ch, s/lolle cour-lardin de | Magasin, exe péssrier PE Régimes - E. 
2 P., culsine, we. Jean HADDI,| 1200m2 + dép. ‘Ts commercoi, |tat, 1.500.000 Rapport 180.000. NUIT. À Ascenseur. Ch. 
3 rue Isabey - 25016 PARIS VIDAL - 7585-12-48 VIDAL et chambres pour couple, 


vlila, grand ilving, 
tout confort, Joil 
décés, 


n “ 
Re ee he MN à Le Péboatäe me 


VOL 56-70. Rars. 





4.000 F,. sept. 2500 F, 
Téléphone : {941 65-27-72 
Pläya de Aro, Espagne - Appt 
et siud. à louer s/arande plaga 
calms Tél. Bruxelles : 849-93-52 


ancienne 


_ en 000 ANNONCES IMMOBILIERES 


| EN VENTE CHAQUE MOIS | 
- CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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SPORTS 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 
Les paradoxes de Ia compétition moderne 


De notre envoyé spécial 


DS dl se e0ee 
a gagn course 
contre Ja montre de Bordeaux, 
comme il avait gagné le prologue 
de Fleurance. Dans l'un et l'autre 
cas, 1 a devancé Ed 

en le battant d'a de 
secondes Sur 5 





con 


trés à cinq 


_ | CONJONCTURE 


L'exécufion du 7 Plan. 





M Barre contesté par les syndiéé 
à la Commission du développement 


VIr er en matière d'emploi 
Le représentant à de la CFDT 

à la commission, M de 

dit « consierné. RS 

RS “de De Pas 

avoir fait 

son te CEE D de tn 





"M. Barre séuligne le düngèr 


{sl de l'«émergence des monopoles. 


internationaux > 


D der ai à tes FREE mms ere 
concurrence étrangère et non pas faire du « ». Ses res- 
pousables s'emploient. à bien établir la distinction. Ainsi, le premier. 
ministre, M. Raymond. Barre, s'est-U prononcé, le 5 juillet, devant la. 
Chambre de commerce franco-américaine .pour. 14 « liberté Orga- 
nisée des échanges s. it a également mis en Cause les « quasi-MmOn0- 
A a américaines. 


enrepis 
jours d'intervalle, le jeune Alle- 
par ayant r t creusé 
sur son ad un écart supé- 
rieur à une seconde et demie par 
tranche kilométrique. 
Sp visuelle a confirmé 
verdict Tandis que Merckx 
procédait par accélérations suc- 
Cessives ns un style énergique, 
mais souvent heurté, le porteur 
da maillot jaune semblait pédaler 
facilement, à la manfière de Jac- 
ques Anquetil ou de Koble 
naguère. Il ajoutait à l’efficaci 
une rare élégance, et À Le sou- 
plesse es LS inhabituelle 
Pour un a ongiligne. 
Cette éta 


pe contre ia montre 
s'est déroulée, faut-il le préciser, 
sous le signe du grand raquet, 


Elle empruntalt un parcours 
rigoureusement p , tracé aux 
ebords du lac, et l'absence de 
vent incita les favoris à employer 
des développements de l'ordre des 
9 mètres. Thurau utilisa en per- 
(pédalier Re Per 
r de cinquan 
libre de treize dents) me) 
eee opta pour les deux derniers 
Lilomètrés le fameux 55 x 12 
(9,76 mètres), qua avait employé 
"x le prologue. 1 réalisée, )l 
"la vol- 
sine de 46 kilomètres -heure, heure, n'est 


"hui — Thurau le 


Qui etétanise x» les 
muscles et affirmait que le plu 


1à les contradictions du cyclisme 
moderne. 


JACQUES AUGENDRE. 





(moy. 023 km-h.};: 2 Merc 
(Bel.),. 40 min. 14 sec. 7: 3. Knete- 
mann (P.-B.), 40 zaln. 29 see. 97; 
4. Thévenet (Fr.}, 40 min. 30 sec. 50: 
5. Bruyère (Bele.}, 40 min, 33 sec. 70; 
6. Kulper (P.-B.), 40 min. 41 sec. 18: 
7. Laurent (Fr.), 40 min. 45 s6c. 82: 
& Den {2.-B.). 40 min 50 
sec. 97: 9. Schultan (P.-B.}, 40 min. 
54 sec. 52: 10. Mexiot (Fr.), 40 min. 
58 sec. 

Cisssement £général — L Thurau 
{A1l.}, 35 h., 4 min. 20 sec. ; 2. Merckx. 
à 52 sec. : 3. Thévenet (Fr.), à 1 min. 
25 sec. : < Laurens ),) à 1 min. 
A sc.; S Euiper (P.-B.), à 1 min. 
49 sec.: 6. Meslet ), à 2 rl 
6 sec. : 7. Soetemelk (P.-B.), à 2 min. 
7 sc.: & Dellsle (Fr), ä 2 min. 
27 sec. : 9. Van Impe (BeL), à 2 min. 
32 sec.: 10. Villemiane (Fr), à 
2 min. 50 sec. 


Das en 197% mais trois ans PIus 
AM Barre n'a cependant mis 
directement en Cause DU DL CHE LE 


S 
F 


ie 
= 
jee 
Ë 
5 
K 


de phrases da 
— concernant la lutte 
anse usse des prix, la re- 


MAUEnS re budgétaire, 
tre le déficit commer- 

montrer qu'il dr 
ent d'appliquer sa 
tte « ardente ‘oblige 
déclaré en tout cas 
Donner 

te présente a 

Éloignée des obje 


mq 
nn 


s d"1 


g 
£ 


déploré que l'on de la pol- 
tique OR à Propos 
.salaires que des coûts .de Ia 
A cr Qu 10) 
t Lion, délégué général des 
EHLM, «a la détérioration 
croissante des outils de ia politi- 
que socials du logement. 
M. Ripert, commissaire pe 
ral au Plan, devait présenter un 


rapport de thèse sur l'état 
d'exécution an Plan au conseil de 


Je planifica ce 
Re miel À Vlysée 


ne cal ue Cù come Baie 
Te « à une date non encore 
terminée », PDOUr « des raisons 
de calendrier », dit-on. Il pourrait 
avoir lieu vers le 20 juillet. 
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DEVANT LA MULTIPLICATION DES < POTS-DE-VIN » 


L'ONU part en guerre 
contre les < pratiques de corruption > 


De notre correspondante 


< Une’ certaine 
Hbéralisme, qui & RTE dune 
néée 60 ne Puffée Plus à Gares 
nées 60 ne suffira plus à assu 
le développement harmonieux des 
échanges commerciaux dans le. 
er nv 
Barre. 6 les- accords 
A rt 
des pays partenaires des Etais- 
Unis, le premier ministre a soli- 
SR que cos aocorUe, «PES 
raissent . 


lisation du commerce interna- 
flonal » 


a Cest La roison pour laquelle 
ü me parait pré] po 
ajouté,. d'appronfondir en 

MT nains de à HE 07e 
nisée des échanges » présentée 


le président de la Répub 
Pa Le. IL convient,  UR. 
que t'on prête une plus -grane 
attention aux de la 


Les débats de Genève 


A propos des négociations com 
ur multilatérales, le pre- 


 æt de l'émergence des 


at-il dit, dons ces. domaines, des 
MOROPOLES . internationaur 


doute A rene Pr D VER, =: 
"OU Tr 
ce de nn rie 


qui commandent son avenir éco- 
AOmMmiQue. : 
C évolution vers des mo- 
no se Japon et soulève 
uire au Ja 
a ièmes . 


raient être conduites à protéger : 


les industries qui les meltent.en. 
Œuvre», ° : 

Le premier ministre 2 conclu: 
« La significabon profonde du 
concept de « Liberté organisée des 
échanges» est de permeitre UNE 
répartiion internütionale harmo 
nieuse des activités économiques, 
et de conjurer par là-même le : 


double danger de la CONCUTTEnCE 


ruineluse des RON partenaires 
es 
internationaux, 2 





Fe : AL Loan, ei Er he. cd hr. 


gour les.’ 


Radio-Tour roule pour nous 


De notre envoyé spécial 


Genève. — Le groupe de travail intergouvernemental spécial 
sur les pratiques de corruption, créé le 5 août 1976 par Le Conseil 
économique et social des Dr unies, s'est rëuni durant une 
semaine au Palais des nations, à Genève, M er nn 
M. Farroke Parsi (Iran) (1). 


HISCALITÉ 





Bordeaux, — Pins à droite, 
phis à gauche, pare-chocs 
devant ot capots derrière, un 
genderms en molo qui s'essouifle 
à sifflér at, sortis d'un haut- 
parleur naglllard, coincé entre 
les slèges, cette voix da stentor 
qui s'escrime à crier, inlassable : 
< Avancez, mais avancez donc. 
Accélérez.. Dégegez sur deux 
tltes ! » Eh oui ce Tour qu'on 
vous raconte, on ne le suit pas, 
on le précède: on ne le voit 
pas, on l'entend. 


Qui ne vous a décrit, par la 
menu, Ces banderilles sans 
cesse plantées par les [eunes 
loups de la bande à Gulmard, 
sur un peloton à demi révsillé 
dans la brulne matinale, entra 
Morcenx et les bords de le 
Gironde ? Chassang, chaseant 
l'annul, en eemant des pétards 
dans là forêt landalse : et Bos- 
als en relais. Et Moneyron 
encore. Qui ne vous a conté la 
douïeur d'Esparza. laissant filer 
la course pour retourner demain, 
seul, vers l'Espagne. qu'on a 
quittée 7? Le Tour. comme si 
vous y étlez… 


Soyons franc, eoyons clalr : 
nous n'en avons rien vu. Ni la 
moindre casquette, nl l'ombre 
d'un boyau. Ainsi va la course, 
suivie Par cent témoins qui 
n'ont d'yeux.…. que leurs orgilies. 
S le terraln est plat, si la route 
est étroite — notre lat quotidian 
pour la semaine qui vient — 
les journalistes, cioltrés dans 
leur voiture, aussi longtemps que 
les coureurs sont en selle, ne 
sauront du peloton que ce qu'en 
dira M. le directeur dana &on 
micro. 


Ses silences, Il est vral, sont 
souvent aussi éloquents que ses 
propos hachés : que Radio-Tour 





FOOTBALL 


NANTES - PRAGUE ET SAINT-ÉTIENNE - MANCHESTER 
POUR LE PREMIER TOUR DES COUPES D'EUROPE 


pe TE le prermier tour des Cou- 
de football, Nantes 

Toute des clubs champions) 
sera opposé à Dukla Prague, 
Saint-Etienne (Coupe des vain- 
queurs de coupe} 4 Manchester 
United, Lens et Bastia (Coupe 





ATELETIDUE — POUrT un 
dixième seconie, Néc= 





se talse et vous eaurez que le 
Tour processionne (depuis Fieu- 
rance, qui ne S'est cru un Jour 
atteint de surdité. à force ds 
ne rien entendre !}. Mais toute 
vérité n'étant pas bonne à dire, 
nofte radio très officielle a 
pariois ses oublis : ainsi ns 
Ssaurons-nous jamais ei M. Lévi- 
tan, speaker en chef, eut vent 
de l'attentat commis avant que 
ses coureurs ne franchissent la 
frontièra espagnole. 


Privilégiés, photographes et 
radio-eporters ont droit de 
naviguer sur leurs motos aux 
abords du peloton. Mais gare à 
celui qui traîne trop longtemps 
ées guêtres : homme de presse 
à ses heures, le grand patron 
du Tour ne comprend pas qu'on 
veullle encore le lundi tirer la 
portrait d'un Van impe à l'ou- 
vrage, déjà photographié dans- 
les grimpéttes du dimanche. 
Ailleure, bien eûr, malts qu'im- 
porte : un col est un col, un 
COUrSUr « en danseus », un 
COUreuT « en danseuse », et 
Van Impe du jundi ressemble à 
s'y méprendre à Van Impe du 
dimanche. Alors « Dégagez, 
molos, dégegezi + On retrou- 
vera bien dans les Hbroirs un 
Ven Impe «= en danseuse - dans 
les Pyrénéss de l'an passé | 


Grincheux s'abstenir : nous 
reverrons ie Tour et ges cou- 
reurs dans Îles Alpes, quand (ie 
Peloton, s'égrenant au fil des 
lacets, il nous sera permis de 
remonter la courant des 
« lächés » vers les « échappés ». 
La montagne nous rendra nos 
yeux. En attendant, accékrons, 
dégageons sur deux files, la 
course est derrière nous. Hadio- 
Tour roulé pour nous. : 


DOMINIQUE POUCHIN. 


de l'UEFA.) respectivement 4 
Malmoe (Suède) et au RE 
Bee Lisbonne, 


Es de mier (Our pour 
œæ qui concerne les clubs cham- 
Dans eette on 








se SRE ARE su 
rence, le groupe de 
travail souhaite un élargissement 
de sa COR DOEON à afin de pouvoir, 
si le Conseil lui en donne mandat, 
élaborer le projet d'accord et 
ee A dr Fes tiques ds 
ré er Ta 
corruption, Te les « POSE 
dr s# Dans sa Es cd 
e groupe déclare 
Etat PANNE t doit faire en sorte 


Ja stnstion des prtr de transferts 


truqués, la fraude fiscale et la 
violation. des règlements sur le 

contrèle des changes_ Ces sanc- 
tions en coimporteraieut 
des amendes LORIE une bien 


l sociétés 
ù ar étant Pt fgsle- 
ment passibles de peines d'em- 


prisonnement et, s'il y a lieu, de 
mesures d'extradltion. 


ISABELLE VICHNIAC, 


meilleure organisation 
ges, qui respecle l'évidente spéci- | 
fivité de ce secteur. ». 

Traitant enfin des reiaions 
entre la Communauté européenne 
ons Tinéguiité de la conenr- 
ic dans les domaines de haute 

technologie, comme l'industrie de 
TONTES nucléaire, l'électronique 
et l'aéronautique. « I1 existe, 


4 Toulouse 
DS. MALTANTS | DU cou 
FONT. LE SIÈGE DE A MAISON 
D'UN INSPECTEUR. DES: IMPOTS 
(De notre correspondent régionci.) 





que « Les actes de corruption, les 
illicites 


FAITS ET 


de transactions 
internationales soient déclarés 
punissab'es par la loi 


Aucun accord n'a pu 
se faire sur définition 


ir ja définition des| Économies étrangères 





« paiements ilicit utres 
€ rt de COTTpEIOR … Cer-| © Des ordinateurs japonais 
tains membres du groupe estiment | ŒUZ Unis. Le 


américaine Itel Corp. va dilstri- 
buer aux Etats-Unis des ordina- 
teurs de e falile fabriqués 
‘par la firme japonaise Hitachi, 


e l'expression & scie de COrTu: 
on » doit simplement revétir 
sens que lui donne la législation 


Etel, tendis que d'au- 
. Drévolent ne dl dons d'acti- | qui pourront conc on 
nités Feu doivent ëtre assimilés - tement certains modèles 
à des actes de corruption : (les «168» et les «3033 ). 


ratiqu mmerciales -restric- it de la première offensive 
É là can use 4 de Se ne oinilSee e An ES 
nus CAPES De entièrement « mûde in Japan » 
or ane Butler 
autre entreprise Japona 

s'est déjà associée avec la firme 
callfornienne Amdahl Corp. pOur . 


grou rend douze 
moe : algerie, Colgmbie, Etats- 
Ünis, CIF, Japon, Mecque, Ms Nigéria, 


UNION MEDITERRAN EENNE DE BANQUES 


Créés à l'initiative de eix banques Tran-ailses @6t de Geuz ds 
aigériennes, l'UNION MEDITERRANEENNE DE BANQUES dispose d "un 
cepitaï ds 80000 000 de francs entièrement versé, sousCtit Dar : 


LA BANQUE NATIONALE DE PARIS 
LE CREDIT LYONNAIS 

LA SOCIRTE GENERALE 

LA BANQUE DE PARIS-ET DES PAYS-BAS 
LE CREDIT COMMERCIAL DE FRANCE 

LE CREDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 
LA BANQUE NATIONALE D'ALGERIE 

LE CREDIT FOPÜLAIRR D'ALGERIE. 


. 8 pour objet 


ranée, ot plus pénéralement d'être un Jen outre les pass industrialisés 
et les pays en vols de‘développement. : : 


A vocation universelle, elle met à ia Guposition de 2 ctensste 
un service bancaire oomblot sb exerce facon générals toutes 
omérations de kanques eb ds crédit, 


- Grâce À son actionnerlat et'aux lens: privilégiés qu'elle entretient -- 
avec les MED TEasE économiques et financiers de NOmETOUT Pays, 
l'ONION MEDITERRANEENNE DR BANQUES est un me 
capable Cure efficacement es clientèle dans 1a démarche et la 
réalisation de res affaires sur l'ensemble des Pays dverains “de 1a 
Méditerranée. 

50, rue de Lisbonne, Per 
75008 PARIS 


TEL - 766-52-84 

















Toulouse. —"« Ici, cimetière du 
RACE UE" sbpaite pas. 08 


S toc deux contrôleurs des impôts 
ous uillet, des ent 
du 5 

la fabrication d'une partie des] Sn SP nt ln villa. 

pièces des ordinateurs assemblés Le CID-UNATI manifestait 
aux Etats-Unis — (AFP) ainsi contre les . PE 

P | É m'a condamné 
rix à huis clos à payer 70000 francs, 
Pr esplique l'un d'eux Comme mes 
@ Légumes et fruits. — M: Bou- biens ne sonê. pus su/fisanès Pour 


lin og ASE aux 

présidents Confédération 

aationa]le en bo sees fran- 

actueL n'4 également proposé la 

publication quotidienne d'une 
« fourchette 


» des prix pour le 
Ko de péches sù AH. 


comme & . indiqué par 
erreur dans le Mondes du 8 juin. 
(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULARE 
- MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE : : 


Société Nationale des Industries Chimiques < 


APE D'OFFRES INT ERNATIONAL FH 


La Société Nationale des tiéidiés Chimiques | ‘ 


lance un Appel d'Offres: International pour l'étude et: 


la réalisation e Produits en main> d'une Unité de | 
Lames de rasoir à: ‘El-Oued. 


Les Sociétés intéressées peuvent retirer él cahiers’. 
de charges auprès de’ la Société Notionale des Indus-" 


 tries Chimniques Engineering et Développement, 29, rue :: Æ 


Didouche-Mourad, ALGER — à partir de-la date de 
publication du présent ‘Appel d'Offres. 


La date limite de la remise des Offres ne doit pas” - | 
excéder trois (3) mois, à partir. de la Parution du. 
présent Appel d'Offres dans la presse. 
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L'extension du secteur pu- 
blic, préconisée par La gauche 
dans son programme commun 
de gouvernement, vise tout à. 
la fois à restructurer l'indus- 
trie, à donner plus d'initiati- 
ves aux entreprises nationales 
et à améliorer les conditions 
de vie et les responsabilités 
des salariés des secteurs inté- 
téressés. La nationalisation du 
crédit et des assurances don- 
nerait à la colectivité publi- 
que les moyeus financiers de 
cette action, cependant que 
l'mdemnisation des action- 
naires pourrait étre opérée 
de diverses f {« Le 
Monde » des 28 et 30 juin, 
1,2, 34, 5 et. 8 juillet.) . 

Au terme cette en- 
quête, trois Questions prin- 
cipales se posent r La gauche 
est-elle locide sur les diffi- 
cultés de l'entreprise ? Com- 
ment peut-on apprécier 
l'efficacité d'une firme natilo- 
nalisée ? Est-ce seulement 
pour des raisons économiques 
que la gauche préconise 
secteur 


En dépit des réserves qu'elle 
formule sur le cn passée du 
secteur public, gauche fran- 
çaise est bien résolue à franchir 
Le cape dE dans la cr 
na on grands groupes in- 
dustriels et du crédit. Pour éeux 
raisons de fond; l’une économi- 

me : le bilan des entreprises na- 
Honaies durant les trente der- 
nières années est suffisamment 
positif pour qu'on puisse atten- 
dre beaucoup d'un fonctionne- 
ment amélicré et d'un élargisse- 
ment de ce secteur: l'autre 
les nationelisations 


blie, tel qu'il fonctionne depuis 
trente ans. S' a améliore 12 si- 
tuation de un million quatre 
façon à ce point disparate qu'au 
eçgon à ce qu’au- 
jourd'hui le sort dés ouvriers où 
des emmioyés — parfois aussi des 
cadres — est dans bien des entre- 
prises nationales moins favorable 
que dans nombre de firmes pri- 
vées._La participation des salariés . 
aux responsabilités dans le sec- 
teur public, qui constituait l'une 


aux directions de ces firmes plus 
de responsabilités et d'initiative 
n'a pas toujours = l'effet heu- 


TEUX dyaamiene 
bancaire a engenûré de grands 


gâchis : lintensification de la 
concurrence a conduit les ban- 
= 


ments privés, en oubliant le Plan 
et mêmes les règlés banales de 
l'encadrement du crédit. Dans 
l'industrie, bien des firmes natlo- 
nales n'ont pas osé fouer le jeu 
du retour à la liberté: d'autres 
qui l'ont tenté, se sont fait rap- 
pen à l'ordre maintes fois par 


"Etat, parce que leur politique : 
soucis im- 


allait à l'encontre 


, notamment) : et cela avant 


. même que le plan Barre ne « gèle » 
:. les initiatives des en: pu- 


bliques matière de prix ou de 
dépenses d'équipement. En dépit 
d'exceptions notables (Renault, 
Elf-Erap, parfoïîs EDF), la 
liberté des entreprises publiques, 
exaltée dans les discours offi- 
ciels, n'a guère été tolérée, parce 
que l'Etat y voyait une source 


conjoncturelles, sociales ou bud- 
gétaires. À l'évidence, le point de 
juste équilibre entre les orlenta-. 
tions souhaitables données par la 
puissance publique et ses inter- 
ventions intempestives n'a pas été 


trouvé. 
Les défis 


Plus fondamentalement encore, 


| Ja gauche reproche aux gouver- 


nements de La V* République 


. d'avoir dénaturé, pour des raisons 


politiques, la vocation du secteur 
public, en mettant celui-ci au ser- 

1 capitalistes, four- 
des firmes 


bon industriels, par exemple} et 
en «a privaiisant Les profits », 
selon la formule connue. 

Rompre avec Ces errements ne 
conduit bas la gauche 


poli- 
tique qu'elle en On l'a vu 
fout as long de cette enquête. 
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Les nationdalisations aujourd'hui et demain 


VIII. — L'outil privilégié d'une politique 


6 La formule des « contrats 
de programme » — que la gauche 
n'a pes inventée — 
avec raison, la 
de concilier l'autonomie de deéc!- 
sion de l'entreprise (juge de ses 
propres possibilités en matière de 
prix, de production, d'investisse- 
ment, de salaires.) avec l'intérêt 
supérieur du groupe {défini dé- 
mocratiquement par le Plan, que 
le re tant de la coliectivité 
publique serait chargé de faire 


Mais jusqu'à quel niveau de 
précision aller dans ces cont 
pour respecter tout à 
Uberté de la cellule de produc- 
tion et l'orientation de la collec- 
tivité où elle s'insère ? Comment 
apprécier exactement les contrain- 
tes que le pouvoir pent s'estimer 
_ SE CCR au Due e 
"emp. 5 L 
territoire, de l'écologie. du res- 
pect des sous-traitants. et celles 
qu'il doit s'interdire parce qu'elles 

usseralent la sincérité des prix 
on la concurrence loyale entre 
les firmes ? Jusqu'où l'Etat peut- 
il s'engager à compenser finan- 
ciérement les e obligalons de 
caractère public x imposées aux 
entreprises, sans courir le risque 
d'un endettement budgétaire 
contraire à toute rigueur finan- 
cière au cas où les affaires tour- 
Denene autrement qu'il ne l'avait 


@ Les problèmes posés par la 
restructuration du tissu indus- 
triel ne seraient pas moindres. 
Démembrer certains conglomé- 
rats serait certes utile pour 
recomposer plus rationnellement 
l'outil industriel français par 2 
teurs ou par régions; mais 
s'arrêter dans cette vole? Com- 
ment obtenir les avantages de la 
ratlonalisation sans les risques 
humains et financiers d'une diver- 


es sens compromeitre 
leur compétitivité Internationale ? 
Comment secour les emplois 
menacés Ici et là sans risquer 
d'encombrer le secteur public de 
«canards boîteux », dont les élus 
locaux seront plus souvent tentés 
de demancer la prise en charge 
par l'Etat que ia reconversion ? 
Puisque l'élargissement des 
rePonsabilités des salariés est 
lun des principaux objectifs de 
la nationalisation, il sera légitime 
que celle-ci ne se limite pas à 
une amélioration des conditions 
de vie et de travail des travail- 
leurs concernés, mais qu'elle ler 
“fonne voix au chapitre, depuis 
l'atelier ou le bureau "au 


niveau le plus élevé de l'entre- 
prise. Mais sous quelle forme ? 
Comment concilier cette partlci- 



















































Les entreprisas nationalisées 
coûlent cette année quelque 
27 mililards de francs au budget 
de l'Etat Soit environ 8° da 
celul-ci, ou 1,6% du produit Inté- 
rieur brut À quoi correspondent 
ces crédits, dont moins du cin- 
quième sert à éponger le déficit 
du secteur public ? On peut een 
taire une idée en étudiant la 
ventilation des 24 milliards de 
francs affectés l'an dernier à 
cette même rubrique. 


@ Un gros quart (6,5 milliards, 
eolt 27%) a servi a rembourser 
eux entreprisas nallonaies les 
dépenses (ou partes de recettes) 
que l'Etai jour avait imposées de 
son propre chef : 1,7 milliard 
pour ia maintien de lignes terro- 
viaires omnibus, 1,9 mliliard pour 
l'octroi de tarifs réduits sur les 
réseaux de la S.N.C.-F. et de la 
R.A.T.P. (familles nombreuses, 
militaires, cartes de banlieue.) 
2,3 miliiards pour l'entretien d'in- 
frastructures servant aux trane- 
ports ferroviaires. 200 milffons 
pour l'achat de Concorde par 
Air France, 200 millions pour 
l'utilisation simultanés par “ette 
société de deux aéroports à 
Paris, 50 miltlions pour le maln- 
ten en service de Caravelle que 
la compagnie aurait voulu casser 
d'exploiter. Le jargon adminls- 

- tratif appelle cette catégorie de 
charges, les - obligetions de ser- 
vice public ». 


@ Un cinquième (4,5 milliards, 
eolt 19%) a été aflecié au finan- 
cement des investissements des 
entreprises nationeles Soit à 
titre définitif (dotation on capital), 
l'Etat Jouant alors son rôle d'ac- 
#onnaire des firmes publiques, 
comme le ferait n'importe quel 
- actionnaire d'entreprise privée : 
8,6 milllards sont alnsl allés à 
l'ED.F (12), au Gez de Frence 
(0,55). à la SNIAS (0,52}. Leo 
solde (1,4 mililard) a été dépensé 
en préts du FD.ES (Fonds de 
développement économique el 
social}, dont profitent 1gs entre- 
prises nationales (surtout l'ED.F., 
Gez de France et la RAT.P.) eu 


Les concours budgétaires 
servent pour moins du cinquième 
à combler les déficits 


par GILBERT MATHIEU 


pation avec le respect des droits 
supérieurs de la collectivité, natio- 
nale ou régionale? Par la pré- 
sence des réprésentants des sala- 
rlés (aux côtés de la direction) 
lors ne RERO du 
e contrats de programme » des 
firmes, ou, plus continüment, par 
le partage des responsabilttés de 
direction entre délégués du per- 
sonnel et représentants de l'Etat 
ou de la région ? Comment s'assu- 
rer que les Investissements, qui 
conditionnent l'avenir des entre- 
prises et du pays, ne seront pas 
sacrifiés aux revendications 
soclales immédiates ? Et quel rôle 
accorder aux syndicats dans 
l'élection des représentants des 
salariés, si l'on dÀ respecter le 
vœu des organisations ouvri 

de conserver leur vocation reven- 
dicative, sans ëètre mélées à Ja 
gestion des firmes ? 

@ De façon plus générule. le 
danger existe que l'élargissement 
du secteur public — notamment 
aux grandes banques privées — 
ne pousse l'Etat à étendre deme- 
surément ses ambitions, en même 
temps que ses m Les diri- 
geants de la gauche le savent, qui 
entendent conjurer le péril en 
refusant l” « éfatisalfon > et en 
multipliant les centres de déci- 
sions : au niveau des entreprises 
f: pas de monopoles d'Etat, mais 
des firmes nalionales concurren- 
tielles ») comme à celui des ban- 
ques ou des collectivités locales et 
regionales. Mais une chose est de 
le dire, une autre de s'y tenir. 
Sous Ja contrainte des événe- 
ments — inflation trop forte, 
« grève » de l'investissement, défi- 
cit des paiements. — le pouvoir 

tre tenté d'utiliser d'une 
main ferme tous les moyens 
sa possession pour valncre Îles 
difficultés. 11 faudra beaucoup de 
force d'âme à la gauche pour 
résister à cette tentation diri- 
giste et maintenir le cap qu'elle 
annonce, maigré des vents 
contraires. 


Un outil améliorable.. 


Les partis signataires du pro- 
gramme commun admettent 
toutes ces difficultés et ont com- 
mencé à y apporter des réponses 
appropriées. Cela ne les incite 
pas. en tout cas, à renoncer à 
leur projet de nationalisation. 
D'abord parce qu'il sont convain- 
cus qu'on peut améliorer sensible- 
ment le fonctionnement du sec- 
teur oublie, dont le bilan leur 
parait sur plusieurs points plus 
positif qu'il n'est souvent dit. 

Un grief souvent avancé contre 





même titre que bien d'autres sec- 
teurs de la vie économique 
{2.09 milliards en dehors du sec- 
teur natlonalisé, dont 12 pour 
l'industrie privée, 0.3 pour l'hètek 
lerie, 0.2 pour l'artisanat, 0,1 pour 
les ports, 0,1 pour la pêche...) 
L'alde publique à l'investissement 
du secteur nationallsé a rapré- 
senté, sous ces deux formes, 
environ 17 ‘ des dépenses 
d'équipement de ce secteur et 
4% de son chiffre d'affaires. 


© Un gros quart (7 milliards, 
solt 29%) a été consacré à 
compenser Îes Charges sociales 
excepfionnelles que l'Etat impose 
au secteur nalionalisé. essantiel- 
lement à la SNCF. el aux 
houillères, dont la proportion de 
retraités par rapport aux actifs 
est particulièrement élevéa aprés 
les sévères compressions d'elfec- 
tifs des quinze dernières années. 


@ Enfin, le solde (6 milliards. 
soit 25% du total}, Intitulé + sub- 
vention d'éguiidibre » sert à com- 
bler ie déficit des entreprises 
natlonales (4.6 de leur chiffre 
d'affaires), après que l'Etat eut 
procédé aux remboursements 
conventionnels précédents. Fn 
réalité, ce chiftre — qui corres- 
pond pour moitié à la différence 
entre l6 prix de vente du char- 
bon et son coût d'extraction 
— excède la réalité des déficits 
du éecteur nationalisé, car | 
comprend (pour 1,4 milligrd) la 
compensation versée à la 
S.N.C.-F. par l'Etat qui a bloqué 
ses tarifs. Le déficit d'exploltation 
réel a été de 1.15 millierd seu- 
lement à la S.N.CF. en 1976, 0.74 
aux Charbonnages de France, 
0,68 à l'E.D.F, : soit à peine plus 
de 2% des chifires d'affaires 
concernés. 

En 1977, la compensation bud- 
gélaire pour blocage de tarifs 
sera bten plus considérable {7 mit 
lards environ), pulsque le plan 
Barre 2 «gelé. les tarits des 
entreprises nationales pendant 
trols mois et qu'il a eneuile Hmité 
leur hausse à 6,5°/s (sauf pour 
la R.AT.P. autorisée à relever 
ses billets de 10/0). 


des charges » plus précis, défi- 


la gestion des entreprises natio- 
nales est que celles-ci ne font 
guère de bénéfices, voire deman- 
dent de l'argent à l'Etat, donc 
aux contribuables : «< C’est un 
gouffre..n La réalité n'est pas sl 
simple. Non seulement le déficit 
d'explottation n'est pas un cas 
général, mails encore les chifires 
cités ci-contre montrent qu'une 
DRE du l Fine Es 
c que celul-c pose, au 
nom de l'intérét général, aux 
principales entreprises. celles-cl 
ont en moyenne un déficit qui 
ne dépasse pas 2 % de leur 
chiffre d'affaires. Encore cette 
façon officlelle de présenter les 
calculs peut-elle induire en 
eITeEUr : 

— Elle suppose normal que les 
firmes nationales “'ajent pas la 
lUberté de leurs tarifs, pulsque si 
ces entreprises pouvaient relever 
Bbrement leurs Larèmes le déficit 
annoncé disparaitrnit : 

— Ce calcul ne tient pas compte 
du devoir logique pour l'Etat de 
soutenir, en tant qu'actionnaire, 
le développement des fonds pro- 
pres de ses entreprises : or 
M Lauré a montré (li, s'agissent 
des banques nationales, que st 
elles avaïent pu faire appel à Ia 
puissance publique — comme les 
banques privées 1ont fait auprès 
de leurs actionnaires elles 
eurgient singulièrement amélioré 
leurs résultats 

Les comparaisons chiffrées 
entre le secteur public et le sec- 
teur privé sont donc délicates 
Elles le sont plus encore si l'on 
tient compte des missions confiées 
aux entreprises nationales et de 
leur coût réel dans l'économie du 


Pays 

Ce que l'Etat demande, en effet, 
au secteur public, ce n'est pas 
d'abord d'équilibrer ses comptes 
(sinon il ne manipulerait pas 
aussi souvent Ses tarifs). C'est, 
au-delà d'une action efficace dans 
chacun des secteurs d'activité des 
entreprises nationales, une 
influence positive globale sur l'en- 
semble de l'économie française, au 
service des choix gouvernemen- 
taux. Cet objectif n'a cessé d'être 
réaffirmé depuis trente 2ns. et 
récemment encore par M. Robert 
Boulin (21. 

Dans la France de la Libération, 
le secteur public devait dynamiser 
là production pour accélérer les 
étapes de la reconstruction : il y 
a fort bien réussi, portant le taux 
d'investissement national à un 
niveau inconnu depuis une géné- 
ration. Lors de la e 
vante, l'Elat lui à confié toute 
une série de missions de régula- 
tion économique visant à assurer, 
sens e, grâce à la croissance, 
l'« européanisation » des structures 
industrielles ; il ne les a pas mal 
remplies. 

Enfin, depuis dix ans, la Ve Ré- 
publique, qui fonde davantage 
sa politique sur l'essor des grands 
regroupement privés, charge le 
secteur publie d'un rôle conjonc- 
tureit tous azimuts : faciliter la 
lutte contre l'inflation en modé- 
rant ses propres tarifs: freiner 
la hausse générale des salaires 
en tempérant les rémunérations 
qu'd verse ; lutter contre Jes 
« poches » de sous-emploi en {m- 
plantant des entreprises dans les 
régions particulièrement dépri- 
mées : jouer un réle pilote dans 
l'économie d'énergie en luttant 
contre les gaspillages et en 
utilisent mieux les énergies nou- 
velles ; développer les exportations 
en facilitant l'implantation d'an- 
tennes commerciales et bancaires 
à l'étranger Les entreprises 
nationales, bras séculier de l'ac- 
tion économique gouvernementale, 
exécutent aussi bien qu'elles le 
peuvent ces diverses missions, au 
détriment, bien entendu, de leur 
compte d'exploitation et de leur 
liberté d'initiatives. 

La gauche pense que les fir- 
meés publiques pourraient faire 
mieux encore si les objectifs na- 
tionaux qui leur sont fixés par 
la puissance publique étatent plus 
clairs, tracés plus longtemps à 
l'avance, is d'un + cahier 


L'actualisation 
dr programme Commun 


L'ÉTUDE DES NATIONALISATIONS 
SE POURSUIT 


Le groupe de travail chargé 
d'actuaiiser le programme com- 
mun à tenu une nouvelle réunion 
le 5 juillet. A l'issue de La séance, 
AM Pierre Bérégovoy, membre du 
secrétariat du E.S., a précisé que 
si « l'accord est possible sur le 
contenu des nationalisations, des 
divergences d'appréciation subsis- 
tent en revanche sur leur élen- 
due ». I a conciu Que « sur un 
grand nombre de questions, les 
points de vue se sont rapprochés 
et qu'une solution acceptable 
pour tous devait ébre {rOuvee ». 


© L'Humanité du 6 juillet 
répond à l'analyse des clubs 
Études, recherches et informa- 
tions socialistes (ERIS), animés 
par M Jean Poperen, membre dy 
secrétariat du PS, qui se demaän- 
dent si le P.CF. n'applique pas 
« une tactique de débordement » 
à l'occasion de l'actualisation du 
programme commun (/£ Monde 
du 6 juillet). L'organe central du 
P.C-F. demande à M. Poperen de 
cesser e des criticaiileries n'ai 
dent pas l'irdisvensable effort 
commun ». 





hissant de quélles facons l'Etat 
{ou la région: serait prét à les 
aider à remplir ces tac {etant 
entenda que leur incomberait le 
choix des moyens pour y parvenir, 
l'Etat jugeant g posteriori du ré- 
stat), Ce pari sur l'efficacité 
accrue gräce à une plus grande 
Mberté est la première grande rai- 
son qui fait opter la gauche pour 
une extension des nationalisations. 
La seconde, beaucoup plus im- 
portante, est que les partis de 
gauche estiment avoir besoin d'un 
Scteur public plus Jarge pour 
mener une politique différente, 


.… QU service 


d'une poliique différente 


Sans entrer lei dans le détail 
de 14 « nouvelle logique du dète- 
loppement » préconisée par le 
programe COrnroun. on peut en 
rappeler quelques thèrmes, qu'un 
secteur pos plus vaste permet- 
trait effectivement de mieux 
appliquer. 

Réduire ks inégalités de crois- 
sance, d'équipement ou de revenus 
entre régions serait plus facile si 
les entreprises dont l'investisse- 
ment massif conditionne le dève- 
loppement (en aval comme en 
amont) étalent animées par le 
souci d'exécuter un Plan allant 
dans ce sens. plutôt que par le 
désir primordinl (sinon exclusif) 
de maximiser leur essor, ou celui 
d'une maïson mére située à 
l'étranger. De mème, la mise en 
œuvre des restructurations indus- 
trielles et des réorientations dont 
la gauche attend un effet bénéfi- 
que sur l'emploi, l'aménagement 
du territoire ou l'équilibre com- 
du territoire où l'équilibre com- 
mertcial serait plus aisé si les fir- 
mes À remodeler ou à guider 
dépendalent de la collectivité 
publique où approuvaient ses 
objectifs. 

Pareillement. le financement 
des priorités votées par le Par- 
lernent lors de l'adoption du Plan 
serait facilité si les établissements 
bancaires Étalent plus sensib.es 
qu'actuellement aux préférences 
de la coïlectivité nationale et si 
les circuits financiers étaient co- 
ordonnés dans le sens d'une plus 
grande efficacité globale ou de la 
sélectivité souhaitée. A jortiori, 
lFengagement de l'économie fran- 
çaise dans le sens d'une « nou- 
selle division iniernationale du 
travail » — celle dont on à tant 
parlé lors du dialosue Nord- 
Sud — serait-il moins ardu si 
la puissance publique savait pou- 
voir compter, à cet effet, sur la 
coopération de s#roupes industriels 
et financiers dominants, prèts à 
s'orienter, à sa demande, dans le 
sens d'une assistance technologi- 
que plus poussée au tiers- 
monde et d'une reconversion 
appropriée au sein de l'Hexagone. 
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Bref, la « planificafior démocrc- 
tique » connaïitrait moins de ris- 
ques de rester un vœu pieux si 
la gauche, tirant Jes leçons des 
échecs de ses devanciers, se do- 
tait du principal des moyens de 
sa politique : un pulssant sec- 
teur publie 

Iafiéchir l'orientation du pays, 
ce n'est d'ailleurs pas que trans- 
former son économie. C'est aussi 
modifier les rapports de forces 
dont dependent finalement les 
choix décisifs Or. sous cet angle, 
la nationalisation parait égale- 
ment indispensab'e à la gauche. 
Pour amoindrir l'influence finan- 
cière, industrielle — donc aussi 
politique -— des quelques milliers 
de mernbres des atechnostructu- 
resn. qui usent de leur dominra- 
üon sur les grands groupes pour 
peser sur les decisions du pars. 
Inversement, la nationalisation 
psrmet, en faisant participer un 
grand nombre de salariés aux 
décisions dans les entreprises, 
d'élargir le champ de ia démo- 
cratle — c'est-à-dire de l'esprit 
de responsabilité — à des domai- 
nes de l'activité humaine qui leur 
étaient jusqu'ici interdits Enfin, 
en permettant une déconcentra- 
tion de l'outil industriel et ban- 
caire, une décentralisation des 
niveaux de décision, le lancemens 
d'expériences autogestionnaires, I 
nationalisation peut Faciliter 
l'amorce d'une société pius parti- 
cipante, Utopie? Seule l'expé- 
rience permettra de Île vérifier. 
On ne sauriit, en tout cas, repro- 
cher à ln gauche de manquer de 
logique, quand elle cherche à sc 
donner les morens de sa politique. 

Peut-&tre d'ail'eurs ne fau*-l 
pis exagérer l'importance des 
nationalisations par rapport aux 
autres outils dont veulent se 
doter les partis signataires du 
programme commun. La relance 
séiectire de !la consommation 
populaire, la priorité promise aux 
equipements sociaux, la recherche 
d'une « défragilisaiion » de l'éco- 
nomie française par rapport aux 
échanges extérieurs, l1 mise en 
cohérence de ces choix dans le 
cadre d'une planification démo- 
cratisée et décentralisée consti- 
tuent d'autres leviers économiques 
essentiels choisis la gauche, 
dont l'impact immedi at à de bon- 
nes chances de se révéler plus 
puissant que celut des nationa- 
lisations. 

Aussi seraft-il raisonnable de ne 
pas isoler ces dernières du projet 
global de li gauche, dont elles 
ne sont qu'un outil, füt-1] privi- 
légié. Cela peut conduire à penser 
que, parmi les arguments favora- 
bles ou défavorables à l'extension 
des mationalisations, les motifs 
économiques ne sont finalement 


‘pas décisifs, C'est fort probable. 


“Tant il est vral qu'un moyen 
s'apprécte mal indépendamment 
de sa fin 


; pit Revue des Deux ifondes, mai 
(2) Le Afonde du 16 juin. 
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GENERALE OCCIDENTALE 


Un important groupe français à l'activité internationale, 
axé sur la production et la grande distribution alimentaires. 
Chiffre d'affaires consolidé : F 15 milliards 


EMPRUNT CONVERTIBLE 


Jouissance : 1" juillet 1977 | Amortissement : en 8 séries égales | 
le 1“ juillet das années 1962 
à 1989 à des prix croissant 








Convertibilité : à tout moment 
“| à compter du 1” janvier 1978 
à raison de UNE action 


pour UNE obligation. 


Souscription ouverte à compter du 21 juin 1977 


Une no!e ee qui « reçu le visa n° 77-78 en date du #L Juin‘ 1977 de la 
Comni das Opérations de Bourss ast mise à {a disposition du public 








sous la p 





combre 1976, 


Le compte 
cœlul de la BAM 

















COMPAGNIE DES MACHINES BULL 


LETTRE DU PRÉSIDENT AUX ACTIONNAIRES 


Madame, monsieur et cher actionnaire, 


Je vous rappelle votre assemblée rénérale 

de juin. “1916 a décidé de modifier la 

date de clôture de l'exercice soclal de C.M.B,. qui est 
désormals fzée au 30 juin 


L'assemblée pénétale ordinaire des actionnaires, 
compte tenu des délals nécessaires à l'arrété des 
comptes ec des délais lécaux de convocation pourra 
se réunir au molIs de novembre 1877. 


Sans attendre cétte date, je désire vous rendre 
compte de !ls situation de votre compagnie et de 
ses lilinles. at plus précisément de l'applitation des 
accords qui ont donné paissatce au £rToupe C.IlL. 
Honeywell Bull. 


En ce qui concerne notre compagnie, vous savez 
que ces accords lul ont donné 12 majorité 153 %) 
dans le capital de C.LI-H.B. et font donc Deser sur 
elc les charges et obllgations de l'actionnaire me- 
Joritaire. 

La convention entre artionnures françals signée 
par NL le munistre de l'industrie et de ls recherche, 
M. le ministre de l'économie at des finances, le 
président-directeur général de K e générale 
d'électricité et le président-directeur général de La 
compagnie des machines Bull, convention qui a été 
portée à voire connalssance lors de l'assemblée 
générale de CM.B. ec qui a conditionné l'acceptation 
des accords. prevolt daus son àrticie 5 : 


« L'intention des parties est que les dépenses de 
jonctionnement, d'amortissement, ainsi que les 
autres charges courantes de C.M.B., 3 compris celles 
entrainées en application de l'articie J par le recours 
auz services centraux de C.G.E. soient counertes 
chaque année par des ressOurces autres que Le 
revenu des participations dans C.II.-HB. et CI. 
BB.I. et dans la société de time sharing. Les parties 
s'obigent à définir avant la prochaine assemblée 
g de C.M.B. les rensources courüntes & mettre 
en place pour assurer celle Couverture =. 


Cette disposition n'a pu ètre Mise en ŒuUVYre avant 
l'assemblée générule extraordinaire pour des raisons 
matérielles, mals je voulals vous Paire Que c'est 
désormals chose faile. 

Nous avons contenu avec notre asile HIS. que 
lés charges à supporter par C.LI.-HB, pour les ser- 
vices rendus par sou s#etlonnaire majoritaire pour 
le compte de l'ensemble des actionnaires ferslenc 
l'objet d'une compenstion forfaitalre flxée pre- 
gentement à 1.26à milllème du chiffre d'alfalres 
de CIL-EHB. La couverture de ces frals de siège. 
prévue ec accords, permet de la sorte a votre 
compagnie de disposer de ia trésorerlte qu'elle avait 
précédemment placée et dont les Intérêts subrenateut 
a BeR frais courants, Cette trésorerie leprésentant 
entvirou 30 millions de francs pent ainsi étre 1u- 
vestle par C-M.B. duns ses [ilinlrs 

Les accords prévoyaleut en eifeG qu'une premiére 
augmentation de capital de C.I.I.-H.B. serait effec- 
tuée en 1978. La décialon en a été prise en décembre 


par ee TL pren M souscrère en 
numéroire, l'Etat groupe la Compagnie 
générale d'électricité souseriraient les acblons émises 

eu Heu et place des actlonnaires qui n'entendrüient 
pas exercer leurs droits. 

.+ Les augmentations de capital éventuelles béné- 
liciant de cette garantle de souscription sérüient 
réalisées à des ns assurant auzr actions 
émises une valeur égale à celle prise er compte 
pour la rémunération de l'apport de titres HOney- 
ie ppell à S 

e vous ra e qu'a l'époque cette eur des 
actions CM. avait ete arrêtée à 48,75 F, Ce chiffre 
met en évidence la sous-évaluation boursière 
actuelle. 

El est apparu que le marché financier ne per- 
mettait pas de réaliser actuellement uns augmen- 
tation de capital de CN. dans les conditions 
escomptées lors de ces accords. 


C'est pourquoi l'Etat, pour compiéter ies ressOUrces 
que votre compagnie est en mesure pr à 
l'eugmentation de capital de GI.L-E.B. est disposé 
à consentir à notre socisté, une avance” d'action- 
uaire de 25 millions de francs. 


Cette avance sera ultérieurement consolidée en 
capital dans les conditions prèvoues par les garanties 
qui ant été données. Elle sera rémunérée à un taux 
sensiblement équivalent au rendement des capitaux 
javestis dans C.II-H.B. ne créant donc pas de 
charge supplémentaire pour les actionnaires. 


Votre consell a considéré que les conditions de 
l'avance ainsi congentle par l'Elat satisfont dans 
la pratique aux engagements de 1975. En Outre. 
cette disposition De remet nullement en cause In 
enrantie donnés par l'Etat pour les opérations pré- 
vues ultérieurement. 

Enfin. les accords 1976 ont prévu que votre 
compasnie deviendrait directement maison mère 
de CI.I.-H.B.1. c'est-u-dire du holding néerlandais qui 
contrôle l'essentiel du réseau de distribution de 
notre groupe à l'étranger. Ce processus est actuélle- 
meut achevé. C.LI.-HB. aprés réduction de son 
capital, & distribué ä sen actionnaires sou porte- 
feuille de titres de CIL-H.BI. Cette société est 
desormais filiale directe de votre compagille, 


En ce oui concerne le groupe C.LL-HB, vous 
trouverez dans le rapport annuel que Je jolus à 
cette lettre, les Informations décrivant sa situation 
Li faut souligner que l'ensemble des problèmes Inhé- 
rents à une fusion de 1 nce de celle dont 
est nés CJII.-HB, a tro avant 1 fe du pre- 
mier exercice des solutions satisfalsantes. 

Los réguitats d'exploitation du premier exercice 
de CII.-H.B. sont bien en ligne avec le Plan qui 
vous à été soumis lors de La signature des accords. 
Le beneflce consolldé du groupe hour 1976 est: de 
27 œlllons de francs. C1l.-HB. buern 37 mll- 
llons de fraucs + ses actionnaires plus l'avoir fiscal 


de 
Bullot, a approuvé à l'unanimité les 
comptes de l'exercice clos le 31 dé- 


rappelé Fa Cochery 
absorbé, à effet du 1+r janvier 1 
cinq de zes flllales et « bénéficié 
d'un important spport partlel d'acttf 
portant eur sept agences eb prove- 
nant d'une alire de ses fllales. 


d'exploltation Incluant 
fait ressortir, 


apres 24 de d'amor- 
tlasoments, UD résultat HURRES 
tion de 284 millions Trancs. 


Compte tenu de PP. en 
antérisurs eb exceptionnels, de pro- 
visions hors 


ENTREPRISES ALBERT cor 


L'assemblée tenue le 27 juin 1977, 
réaldence M. Daniel 


Sur proposition du conseil, 
l'asssmblée a voté, comme l'an der- 
nier, la a ES ns pe 
“de 10 %, solé 5 mob de 2 
compte tenu de = t de TE F a 
payé au ‘Trésor {avoir 25sU- 
Ho D ren DORE Tee pee 

a F0 avolr norté La réserve légale 

son meximum, l'assemblée a décidé 


. pla à nouveau 48 millions 
es a renouvelé le mandat 
teur DE 


À l'issue de l'assemblés ordinaire 
s'est tenue une sssemblée extra- 
ordinaire qui & SDDrouvé un certain 
nombre de modifications apportées 
aux statuts. 


GROUPE COCHERY 


feires Cohsolldé du 
Eroupe s'est éleyé à 10687 mililons 
de francs I.T.C. contre 817 millions 
de francs en 1975. 


Le bénéfice net consolidé s'établit 
à 17,4 millions 


cours, < Dies a n déclaré qu'à tin 
mai le chiffre à ffalres est en aug- 
Mentation de 18 % avec des marges 
inférieures à Celles de l'exercice pré- 

en ralson d'une trés vive 
concurrence et du mauvals temps. 


MLS. PARTÉCIPATIONS 


L'assemblée citrus annuelle _ 
20 juin a approuvé les comptes et 
le bilan de l'exercice 1578 falsant 
apparaître un bénéfice d'exploita- 
tlonu de 2797 430.77 EF et, aprés im- 
putation de frals exceptionnels ainsi 
que de la plus-value résultant de 
apport des actions Foncière Tiard 
à rt un bénéfice net de 
7 273 606,76 
Compte Pr des recommandations 





{contre 3 F, l'an dernier), ce qui, 

_. vo -linpes déjà payé au Trésor 
fiscal}, assurera un revenu 

Cros de 14.40 F (contre 13.50 F). 

Le consell d'auministrati 
À l'issue de l'assemblés a flxé au 
11 juillet la date de mise en pale- 
ment de ce dividende qui sera repré- 
senté par le coupon n° 65 et réglé, 
comme d'habieude, aux gulchets de 
la Banque Worms, de la Banque 
Rothschild. de la Banque de Neu- 
flze Schlumberger Maller et de 
MM. Hottinguer et Cle. 

Le conseil a. en outre, décide de 
doubler lie capital soclal en le por- 
trot de 5 340 000 F à 10 680 000 F per 
incorporation de réserves, cetLe Sr 
ration étant matériaiisée par 1! 
vation de In valeur nominale du 
chacune des ete Hopate existan- 
tes de 50 F à 1 


BONS SALCE. 5 % 1962 


Il est ranpelé aux rteurs de 
bons SN.C-F, 5% 1 de 200 F 
qu'ils ont Ia faculté d'obtenir le 


rernboursement autlelpé de 
bons ie ie” décembre 1977. 

Ces bons Seront remboursés, au 
prix unitaire de 220 F. eoUs réserve 
de leur dépôt atant le 1*° septembre 
prochain. 






915 commerçants nous font 


FINANCIERS DES SOCIÉTÉS. 


pe S 


L'assemblés générale ordinaire s'est 
réunie ie 29 juin 1977 sous la préel- 
dence de M. Nichoias Clive Worms, 
présldent-directeur général Elle à 
approuvé à l'unanimité Les résolu- 
tlons proposées par le consell. 

Le dividends de l'exercice u'élève 
à 6 ge avoir fiscal . CE 


soit revenu global de 
ie Los De EE 
te. 
compter du 16 Juillet 1m eus pré 
sæptation du coupon n° 8. 
L'assemblée 2 renouvelé pour üne 
ériode de trois ans le mandat de 





après avoir rendu à 
rédécesseur, M Guy Brocard, «a 
notamment déclaré : 

« En ce qui concerne le flotte, qui 


dans les chartes-parties permettent 
de couvrir sensiblement l'augmenta- 
tion de nos charges. En ce qui con- 
cerne les PRREIpRREnE les Uviden. 
des encalssés en 1977 seront générs- 
lement en ente mals de 
8.5 seulement, compte tenu dou 
RON gouvernementales. 


»* Sur le plan du dividende fe 
bronn, je confir 


Pec tiens à vous 
mer que nous maäaigtendrons une 
politique de distribution. us 


ment a fait de la conjoncture dif- 
ficlle qui sévit dans les différentes 
branches dans ie nous axe 
cons nos activités. Je vous ee 
toutefois que la distribution de 
chelbronn «a augmenté de 50 % at 
1972 et 1976. 





BURROUGRS 


197 s» encore été pour SBurrougbs 
une année de croissance et de 


Le chiffre d'affaires mondiat a 
atteint 1902 millions de dollars, soit 
122 % d'augmentation par rapport 
aux 1'U2 millions de dollars de 1975. 
Le chiffre d'affaires à Ll'é 
g'est accru de 19 & et a P de 
l'ensernble des groupes aux 
Uns de 7 G. Le d'affaires 
des locations ‘et services s'est accru 
de & % par rapport À 1975, tandis 
que celui des ventes de matériel et 
fournitures augmentalt de 5 %. 


Le bénéfice mondial consolidé 
avant impôts s'est élevé. en 1976, à 
315,4 millions de dollars. Déduction 
faite d'une provision de 129,5 mli- 
Hons de dollars pour lmpôts sur its 
bénéfices aux Etats- et à 
l'étranger, les bénéfice uets ont été 
de 1859 millions de dollars, une 
augmentation de 13 % par rapport 
aux 164.4 millions de dollars de 1975. 

Evo 1976. les commande ont aug- 
meuté de 17 & par rapport à 1975. 


A la fln ‘de l'année, l'actif total 
s'élevait à 2539 millions de dollars, 
contre 2435 millions de dollars à Le 
fin de 1975. Les fonds propres de la 
société ont augmenté de 15 % pour 
attelndre 1500 millions de dollars, 
contre 1308 m de dollars à la 
fun de 1975, 


En 1976. les dépenses de recherche 
et de développement ont atteint 
108 mlliions de doilars. chiffre sans 
DRSERS depuis que la société 
existe. 
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ÉCONOMIE 





ÉNERGIE. 


L'RAK S'AUIGNE 
SUR LES AUTRES PAYS 
DE L'ODED 
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À L'ÉTRANGER 
En Grande-Bretagne 





LE SYNDICAT DES MINEURS 
DEMANDE DE TRÈS FORTE 
AUGMENTATIONS DE SALAIRE 


MALGRÉ LE « CONTRAT SOCIAL » 


{Ds notre correspondant.) 





rejeté le principe selon lequel les 
augmentations de salaires pour- 
raient ètre liées à 





améliorée. En fait, celle-ci est en 
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Flèchissement 
La tendance s'orients Dattement à 
la balsse C6 tercredi matin. Les in- 
dustrielles et les pétroles parden 
1 à 3 points. Stabülité, en revanche, 
des mines d'or. 
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Délaissées par les investisseurs 
trangers, les valeurs françaises 
ont fait l'obiet de quelques déga- | == 
gemenis Ce mardi à la Bourse de 
l'indicateur instantané 
s'est inscrit en 
dans un murTché peu aciij. 
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a ainsi pris la tête du 
mouvernent de baisse, mais Les ali- ns 
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“Western Holdings... 
te) En Goiisrs D ÉRmes 
dollar investissement. 
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cependant enregistrées 
B.CT., Chiers-Chaiillon, PLM. 
et Poclain, tandis que Bal-Inves- 
tissement, Saint-Louis et Paris- 
France parvenment & 
moyenne. En revanche. 
les coistions de D.B.A. fdont une 
infime perlie du capital reste en 
circulation} ont dû être relardées 
devant le peu de demandes. 
oins recherchées par les 

inoestisseure étrangers, 
traitées par Les opérateurs fran- 
çais, dont certains sont en va- 
cances, les valeurs françaises ne 
En oi er de éilent 6e à 

eçu par 4 

ra — Ceyrac ne Un 


CCupé p 
es dè la situation d di 
des secteurs industriels comme le 
bâtiment ou le textile»? Un peu 
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SOCIETE NAVALE CHARGEURS 
ÉLATAS-VIELJEUX. — La Société n 
réaffirmé s1 volonté de lancer une 
offre publique d'achat complémen- 
taire. à un cours plus élevé. eur la 
compagnie de navigation mixte. 

Le président, M Thomus Vieljeux,, 
estime dans une lettre Aux actlon- 
naires Que ce projet d'opération ré- 

éclaré irrecevable dans 
l'état actuel des choses par Ia COB, 
pourra gs réallsé dès 
l'O-P.A. cours, c'est-à-dire 
13 juillet Féetts offre porter sur ln 
totalité des ]71 850 cetions nouvelles 
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° esur un nombre limité d'actions an- 


A la suite des transactions Iinter- 
velues en Bourse depuls le lance- 
ment de la premiére OP.A4. A. Viel- 
Jeux estime 4 0604175 titres Je nom- 
bre des actions de 12 + mixte » actuel- 
lernent contrôlées par ga société, soit 
32% du capital ancien ou plus da 
29 & du capital nouveau. 

DEGREMONT. — Le bénéfice net 
du premier semestre de l'exercice en 
cours (clos fin septambre 1977} s'est 
élevé à 5.55 millions ds francs contre 

4,14 millions au 31 mars 1956. L'aug- 
mentation de capital par attribution 
gratuite de trois actions P 
ancienpes, est différés de quelques 
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ricaines se sont eftritées. tandis 
allemandes restaient assez 
orientées. Les mines d'or se 
sont légèrement redressées. 
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s'est redressé, net 245 F à 
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La Chambre syndicale a Cécidé, à 























= + « + LE MONDE — 7 juillet 1977 — Page 27 
Cours Cours |Dernier Cours [beraier ! 
VALEURS précéd.| cours | VALEURS |ygc44.| cours VALEURS VALEURS |! cours 
NEW-YVORK Patarnells (Lay. . | 7229) 72 60|Oue-semome . | 263 .| 285 ..|Chann e1 Mu. Geraen, l 165 so! 10 
Piacon later... | 22.) 75 .}ELM.-4Lebianc.. | 489 .] 4€6 .. JUñger S-.MD... GRARD..........) 45.) 45 . sa 
— Providence 5.1. . e 5 EN nee 2 : 2: mi ts) iié ne . 
À . [Facom. ; . lhgsche- is ..|Puzer inc, 
nn UMR en Ie 18 | 188 ô| a pa à] 5 armee | NI 
= .. Œb F. er I Laatére- qu Œ … = 
vindénendande at cree ec A0 M Soft... leon] 70 | 69 ES Frankel |. |152 .|@nnélère EsvAsatique.. | 105 | 105 70 
vert ses portes mardi. Après sa re. D sofipez....... | 182 .; 181 Den sh Du 80 | Ssiot-Fréres.…. Caradien Pac. . : 10 
Une NT Del te Dr de 122....ruumeuo-t 160 | 150 . | au. Navigation .[Barioe-Rsot ..{ 860] 10 E 
rachats de vend à découvert | canbotge um. 48 60! 48 59 |Luchaire. 1182 .! 182 |#. Chambon... .{Suét Alinmette : .. ..| 96 .." 
JS font d'affaires, 11 n'est pas MCtase.........] 338 ..| 342 Jatonurnio..…..... 125 .| 139 40 [Ocimas- vieijeux i - 
Fe à HUE Ho à P Indo-Hévezs. | .. eu |meta Désiayé.. | 220 |9222 .]Messag Marie. 
Paie et RU en ace || Mouag Agr. ind. là. ..|: 27 20 ÏNadela..….... | 41 | 42 60/nat Kongatier HORS COTE 
industrielles, un moment en hauess (4 Mimet... | 15..| 15 . [Nodet-Gougis.. | 197 69! 167 50 [navaie worms. 70 és ce noce Î les ” 
do 636 pointe v'enroglstoalt pps RPadant.........) 81 60] 84 80 Peupent 136. out. 118 50, 118 E0}Saga..….. Daelim. | On | ES 
pa E Fe 7 Ml Salins du t...| 170 | 161 . {Ressorts-Nord...| 90 60! Si  (rransa” (Cle Cle us Pin. .| us 4 75 60 
qu'un faible gain de 0.M polnt fotto à 706 é 9) vfipa-Sicomi.. Eu 
813,59. Sur 1 858 valeurs traltées, 78 SAFAA Ag. Ant À 78 60)SCAG........ ÉDITER 120 | 7 
ont monté et 654 ont baissé. Lac Dr scsentiell | 69 90/S2tam......… 66 60] 66 50 |Stemi.......... Fo ess -.) 405 | ds 30 
Te RU SRE RRE Er 48 | 138 [sien """ 40 | 40 .ftr. CITRAM . JEsratrep ES | 5 
18.18 millions le vendredi précédent, | znams........ 204 | 206 . FSouuere Autog.. | 175 10] 177 | Fraaspert Wnoust. Franearep.….... É 86 
En l'en était besoin, qua El rremageries Bei | 76 60] 78 B0ÏSFELCHIM. | 167 ID|6173 so ee ntonese ER 15 148 
er orage |Sertimer-Savece | 699 | GLS  |Stokvis . | 66 10,65 …. Jeu srguorfan, Metal. MIuÈTe "| 2 
AD res eue ns On 0 DE ts |308 (rrane....| 2328 322 sis SA Promuptia. 250 
PR Ce Los Caampoërey | 158 |159 -fvires. 1:17" 109 .| 110 50 St des . [Seo. oe. Cor... | 143 | 143 - 
Lo meme prudente a continué de | Come. Mouernes 135 {31 . Re Sofus....,.,. RE 4 2h * 
NE sou du Be porte Les der- Docks France. | 961 | 200 .. {[éereties lado. IS PR. cesser] ee À 250 
vrai, d es rs à rie Pie FEU | Econemats Ceutr | 235 |239 |cnanc atrentiquel ... . Desremont . " Etanez.....,... . 315 
RE NS AUS Arena ee DlÉpurens -[ 360 .- AL Ch. Loire 13 10 Dang-Frteu. . …. Oce v. Grintca.. 1 315 
courtage, là Chose Monbattin Bagle Mfrou. Poulfenan| 215 |219 .. |France nuneerquel 74 60] 75. ares 50 Roremto HV... | 243 60] 243 60 
= émis À 800 COUr de sérieuses riasee Genératn Aliment 86 et | er SICAY ; 
Geovrain....... 126 T0! 129 féeraes C-F-F. 
Eénbnnone Pole cuerts Pie À Goutet-Turpin.. . | 173 60) 173 . Îem. Gares sng.. | 117 AU) 116 .. lHavas.…..... Fc less 
établissement, 11 faut méme r'atten- [| Lesieur (Cie tin).| 265 (indus. Maritime. | 233 | 230 vocatet ne s 
dre & ul ue lactivl ‘ Gr. Mouf, Cordeil | 130 10| 130 60 ag gén. Paris | 100 | 100 20ÛG Magnant. — ER 
re à un recul de gite, qui dé- D Gr glonl. Paris..| 228 | 227 nevsier Le 
boucberaft sur une lécère récession METRE TR O.F P.-Ou.F Baris 6.7 lle | Mechal ! 
dès l'an _prochaln. Per-Maidsiecs. | 225 | 230 -- cercre ge mosaco| … .| 23 20/Pubneis Incles | Fe 
ml LCR 40 .{Selli É D nn çmnREES) 
COURS | COURS Romero. 168 [RS ae ee Meme. TS lonssss Actions Skiec.… | 193 27} 132 , 
VALEURS L7 5:7 [187 | 19 vichy (Fermièresi| 223 .[0215 . Avdificandi. | 133 53: 135 85 
| reste Sites 184 BD) 177 .. Éviter... 169 10] 175 .. |Srass. On Marte, . agtimo........| 162 20! 155 25 
Sup. Marché Bne.| 72 nn; Srass. Onest-Afr. ALT. 0... ( 166 82] 169 13 
ADD ,-smnmnnn | 6278] £3... NTañtoger......] 234 | 230 . ÉH-Gabon, ..….. : famerkca-Valor...| 288 77! 274 ES 
AT ne 8314| €234 Éunmol .-..…. 106 | (10 20 |ausseusrRes...| 30 .| 31 .Î@: Mio. et Méti. : [assurances Plac. | 117 SIL 112 28 
Boeing | À 5778!) 5518 Darblay SA... 28 E0] 29 Bourse-lavest... | 126 63] 129 55 
Cbace Manhattan Bank..| 3318 | 3358 | Dkint-Bottis. L IDE 60! 10U SOÏCECA. 9 1/2 % . BTP. Valeurs... | 123 Gil 113 88 
Du Pont de Nemeurs....| 1161 4 | 1181 4 |: Bévemietine.....liDRS L.h1010 . imp 6. Lang....lo 6 6 55 {Emprunt- Young. Me nl ns 
Easimas Kodak ...... A 5338| 6912 Bras et Glac lot | 330 |320 - La Risie........ F si 53 .|Nat. Noderjanden Convertibles. | 111 49] (LS 43 
; ; BB 14 234 CD. uses 174 . |RochsHe-Cenpa. 56 19! 56 20k Phœnix Assuranc. a iConvertimmo ...| 417 Ds [11 77 
4872) 47 mer..." 559 2% . Drouot invest... | 183 99! 158 47 
561.8 | 56 78 DISL Indocbine..| 344 .| 241 AigemeIne Bañx. . LElysées-Vaieurs 164 OI 156 67 
338] 331/2 | Ricries-Zan 77 | 78 JA fhery-Sigranu| 147 .| 168 bo |Bes Pop Español . jEbargne-Crorss.. | 515 96) «92 EG 
69 | 6968 À Saint-Raphaël... | 139 50] 137 60 [Bon Marche. ....| 61 50! 61 70Û8.N. Mexince… Epargne-Inter...| 258 77: 247 Ds 
20 ... | 20 . Sogepal........| 215 | 212 60 }Damart-Servip...} 245 ..| 245 .]8 règl. mtern.… . JEparEne-Mou. | 150 ms \à3 21 
261 3 4 | 261 i/2 À] Union Srassertes | 90 70] Si .. (oarty.. em. 315 |31S .Îéowriog CL... Epargne-Qoilg.. | 131 43, 125 47 
3558] 35586 Mars, Madagasc..| 45 10| 45 .. ank.…. . JEpargne Revenn | 272 0S| 259 75 
2312| 18 F Maurel ei Prom.. | 80 29 50 | Oresuner Bank . . [Epargne-Unie.… | 266 57| 254 48 
661.4 | 6812 | Slam... 155 .|1€8 .)optors...... 1182 1182 .]8owater........ Epargue Valeur. | 167 2 160 10 
25 .… | 25178 . Son 80 76 80} Pakns Nouveauté | 302 j 300 . | Cie Brux La Foncier Investiss.| 271 Sal 259 5? 
685 à 691.2 À Sur. Soissnnnais| 164 60] 165 50 ÉPrisunic. 26 80, 23 55 |6én. Beigique...| ., Fortune 1..-....| 120 6DI 106 :6 
29 1:8 | 71/4 | nébriz 59 50, 3! 70ktatonta...... So France-Crolssenci| 151 6$| lé 50. 
1934/ 1978 F serbe.........ldt71 .|dt69 Rolinco. . [262 . France- Epargne | 16 70) 139 [0 
481:2| 4738 |] Cuausson Os)... RODELD. enr] 367 90 France-Garantis | 211 54! 207 40° 
3958. 3998 D Citroen ....... … | 45 . [crouzet. 6 | 645 ..Cavenham..….. |" 9 29 Fracce-lnvest | 132 181 126 20: 
2158) 2158 Eqnip. Véhicuies.| 6£ 50] 58 B0 | Europ Accumul...| 211 212 LF903 Lilonavosv| 7 0 LothtteRend... | LO1 Gal €6 85 
418! 4 ,Motohécane. ... 95 20; 93 .|ind. P.(C1PEL| 80 GODAYEMT.m.unoe) 99 Laffitie-Tokyo...}| 186 29! +77 4 
"7. E Saviem.........ld 68 40] 69 .Îtampes........| 79 10 Ib. sosvonser . ..| 5 $5/Nocv. Françe-Obl.| 269 561 :57 32, 
Merilo-Gerin. | 167 50] 168 S0ÏLHC.....,.,.| 29 50] 29 70 France Placement] 157 64) [SD 43 
COURS DU DOLLAR À TOKYO || Bois Der. Ocean. | 8 ..| 7 SD Mors.......... | ,. .! 46 ..|Kubotz.........l 680] 6 40 Gestion Reodem. | 217 53] 297 67: 
Borie........ 1240 |247 .océanie. | 108 .:\ 108 . LOtvettl | 4 641 4 40 Gest. Sél. France |"136 Si! 130 52: 
PARA EE EBE ER CRE RE IE PE RER 
= EC. ..,,,-. «.- iles Wonder....| 209 . ved Ro 163 . nop-va ... 
+ dollar ten gens)... 126$ 35 1 265. Gear". 106 70! 106 .… | Radiologie... 276 50 [Fermes s'aujow | +. !:lo 88 50 intereroissance. | 195 30] 130 12: 
Cimsnts Vicat...| 239 60! 239 fixes 65 Marks-SDEnCEr,. g #0 g70binterselectiion .| 132 Er 126 5 
Tous de morché monétairs |5 Los se 99 : nur 10 Le 60 is 5 De Tue ne "3 ne LL 
rag. Trav. Pub. ô des 13 I nnssnmnonn | 182 .. JOblie. ttes catég 
Effets privés  ....,....... 834% F.CR.EM. ..... SANTA... 230 .. [Bell Canada. | 255 .. [ParmMas Gestion | 145 71| 139 Ml 
Fougerolie. ..... 115 20! 116 49 EM. -.....vs go! 18 20|Pierre Investiss. | 174 50 
“—— | Française d'entr.| 67 209 69 20 Aitscbl. .... « 87 85 |Rottsehlld-Exp. Eu 
DS. Trav. de l'Est, 93 | 85 30 |Caroaoc s.A.....| 45 45 noneysrel Inc. : … |Sécer. Mobllière 265 A 
Herilcq........ 167 58! 164 .|Chiers....,....| 48 Matsushita..... 2 Salec. Croissance 47 
- COMP AN téns Industries. | 20 30] 28 |Davum......... 83 59 Soerey Rand, à Select Mondiain 112 35 
Lambert Frères. | 35 60] 35 60 |Escaut-Mense... | 171 ..! L Sélcction-Rend.. 122 30 
Leroy {Ets 6.)...|d 55 80] 55 .. Fongerie-préc.. 21 ID ArDES ...... uns S.F.1. FR. et ETR. ..| 155 EF 
Dernier N| Orteny-Desvroise.| 95 98 . Gueugnon (F.de).| SI 80 Cockeril-Ougrée. 1 SBnnssnennon 85 
VALEURS er {| Porcher....... 130 .! 130 .|Profilés Tubes Es| 26 finsider..... … Slivatrancs.….. 36 
P ours || Rougier...... | 130 |130 .!SenelleMoch...| 43 . HOUEDYERS. .. ISITAM. cuve e 30 
A EP LE LE EL EE RE EE EE 
Ières ne. n .. Va. tee LE . y “ssnuss 18 
.... 84 90) 86. Mencer......| 36 56] 26 60 c. 1000... Sogenargue.. 13 
n Savoistenne. 207 06 À À etyvour........ | "ig :| 18 40 Sogerær.. uno & 
sonne 118 . rtz-Hautre..lo 23 86] 22 80! Hcuon.........| 125 124 .. | De Beers Oori.). Salel-investiss.. 55 
Snenss 155 Sple Bafignoïles | 43 80| 44 60] Kinta..........) 260 240 De Beers D. cp, rtrvrestiss.. aû 
15 — Unkiel........ - | 549 5] 160 Mokta..s....) 185 General Mining. Unlfoncler...... 258 82 
Voyer S.A....... .… -| 70 - nn suce er F1 191 18 
lotannesborg. “11628 0611373 13 
Fi Donlnp. ....... u| 234 Are B..... 189 |191. Médie WTiwat…. Unipremière. .… |1429 213% 26 
18 $ Hotchinson-Mapal 86 .!4 86 30! Anhre2. .. . 140 lComonnmn “| 13 c3 
rorsunre 88 D] Safic-Alcan.... | 152 50| 155 60 lAntar P. Atiant. 15 80] 20 .. ÉstiHontein. Worms lavestiss. 5 E3 
| yürec St-Denis }1 135 59 } Vaal Reets. 6/7 
133 Cemiphos.......| 72 ..| 72 tu )LifieGonnières-C| 160 ..| 160 . Éwest Rand..." 
576 . D SMAC........ 105 ..| 106 .. | Sheit Française. | .. Actigest-Etoile. 37 79 
5 50 Lean AIM. Per moine 2 CH 
, . Garnore-Lorrans ! 48 20)d 49 60} Asturienne M SSanco- FE. 
120 .: D Ganmont.. .... | 440 ..| 449  Toelatande SA. | 185 . nn IE4 80 Enro- Croissance 124 91 
121 . D) Pathé-Cinéma..| 65 ..| 57 20}Finsiens. .... | 44 . If as Financière Privés 23 
2220 .. El Pathé-Marcon!...| , . ..l 120 ÉFirp. 22:22 41 40 | Minerals-Resourc Fructidor. 131 20 
Ho 332 .. PToor Etffel.....| 80 ..| 76 80 fftyi Gertend.....! 210 [6218 .. Noranda. Gestion Mobifière 183 78 
. 120 120 . Bévelot..…...... 150 .| 190 . ivisnle Montagne. Mondiale fnvest. 160 58 
. Électro-Firanc… 194 196 .. Brnde-Parolsse. 85 Oblisens...... 18 
Flo. Bretague... | 38 50] 33 15 E! Air-mmdustrie....| 65 59) 65 20 | Huiles €. et dés. Optima... 02 
- | Gaz et Eaux... 462 | 460 Apple Mécan...| 41 90| 41 90! novacel. g4 90! Sé 20 Brie Petroicem| ‘88 Planinter «0. 6i 
La Mure...-....) 23 40) 26 30 D] arbel.......... 136 90! 137 .. |Parcor......... 233 60! 239 58 | Soit Oil Canada. . 2. =. . JSicavimmo. 33 
Lebeg et Cle....| 107 20] 505 res SSP... | 18 40! 18 50 Muart ei Siies 91 20 22 06! Petrotina Canada Sat. Esl..msaame dé 
y) Lordes.…..) 119 .| HIT Da. Dass-Bregnet| 235 |235 |RErt. ER Shen Tr part). SOBINCO. :ecuune 83 
Cle Marocaine. ..| 25 10] 25 59 À Bernard-Motemrs.| 29 50, 30 50 |&ipotin-Georget, | 48 10] 48 Vaxo ........ Soginter. nn - äl 
GPS Pédi 22 Sd nd BL... 24 ne muni sh... 4 . # : art. Iadastries di peer ER : 
-. MP... so. Sora : le ow Chemical. . L snpunnne 
Paris-Orans... | 82 50} 89 20 D] De Dietrich... | 420 435 ..1Syntholabo  . |] 113 13 30} Fosecs......... 15 204 "Cours 





de p#rpicnger, après là Cilture, la 


{tre expérimental, 
cotation des valeurs ayant fait l'objet da transactions entre 14 b. 15 et 14 R. 30, Por 
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UN JOUR 


Z EUROPE 

RÉPUBLIQUE  D'IRLANDE : 
M. Jack Lyach a formé son 
° gouvernement. 

— UNION SOVIÉTIQUE: 
M. Snequirer ne se considère 
plus citoyen de FU.RSS.- 

2 AMERIQUES 

— CANADA : le gouvernement 
fédéral crées un « groupe de 
trovail » sur unité cawa- 
dienne. 


3. DIPLOMATIE 
3. PROCHE-ORIENT 
4 AFRIQUE 


4-5 ASE 
— « Lo Chine da Huo Ku- 
feng » {lil}, par À. Fontaine. 


6-7. POLITIQUE 
— Le bilan de la session parle- 
mentaire. 


7. DÉFENSE 
— Les dépenses militaires en 
1978 augmenteront plus que 
celles de tous les autres 
ministères, déclare M. Giscard 
d'Estaing. 
8-9, ÉDUCATION 


— Les rapports entre l'État et 
l'enseigeement privé. 


S B'UNE RÉGION A L'AUTRE 


— Dans les conseils régionaux. 








LE MONDE DES ARTS 
ET BES SPECTACLES 


PAGES 11 à 18 


— EXPOSITIONS : Rubens à 
Anvers rétrospective de la 
Slennale de Paris; de Staël à 


_ DO UD 
feux de la 
Montbélisrd. 
— CINEMA : à propos d'Emile 

de Antonio et de Paul Sharits 


CULTURELLE : les 
Saint - Jean à 





19. JUSTICE 

— Une loi refuse de reconnaître 
aux ovocats le statut de 
salarié. 


24 SPORTS 


24à26 LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


LIRE ÉGALEMENT 


BADIO-TSLEVISION (18) 


Annonces classées (20 à 23): 
Aujourd'hul (10): Carnet f10): 
< Journal officiels (103; Météo- 
rologle (10) : Mots croisés (10) : 
Bourse 127). 













« Monde > 


Le numéro du 
daté € juillet 1977 a été tiré 
à 532940 exemplaires. 


CIDPELESUICIE 


Chemisier tailleur 





‘chemisier - hebilleur 
de luxe 


-SOLDE 
sa collection 


22, av. Victor Hugo 


ABCDEFG 








AU CONSEIL DES MINISTRES 
DANS LE MONDE |Le droit de préemption des sociétés 


# A e A # « 
d'aménagement foncier va être élargi 


Le conseil des ministres 
devait examiner, ce mercredi 
6 juillet, un projet de loi mo- 
difiant ls droit de préemp- 
tion des SAFER (Sociétés 
d'aménagement foncier ef 
d'établissement rural). (Ce 
texte, préparé depuis plus 
d'an an, a déjà fait l'objet 
de nombreuses discussions 
au sein des milieux profes- 
sionneis. 


Les a nue 
contrôlées et aidées par l'Eta 
ont pour but d'intervenir sur : 
marché foncier où elles bénéfi- 
cient d'une priorité d'achat. Elles 
achètent donc des terres et ont 


aux 
exploitants agricoles ou aux jeu- 
nes agriculteurs l'accès Au marché 
foncier. Elles ont fait depuis plu- 
sieurs années l'objet de vives Pr 
tiques des professionnels, qui ont 
souvent regretté l'absence d'un 
contrôle réel de leur activité et 
surtout le relatif secret dans 
lequel pr es celle-ci. 

Le projet de Joi présenté a 
pour but d'élargir le droit de 
préemption des 


RCE Ou terres et JO Min . 


certains cas, limité par la juris- 
prudence. Æn contrepartie, une 
plus large poRLass de leur action 
rh exigée. À propos de ce projet, 

M Méhalgnerie a déclaré, dans 


une interview au Nouveau Jour- 


Assurance améliorée 
dans la construction 


Le conseil devait également 
adopter un projet de loi présenté 
F ministre de 


neurs — celles-ci étant étendues 
aux nu de composants — 
et confirme principe de ia 
pan décennie D tend égale- 
généraliser assurances 
de responsabilité pour les maîtres 
d'œuvre et ls entrepreneurs. 
Po les PRES ne pr 
que lorsque les responsa 
sont déterminées — ce qui en- 
traîne nn retard dans les réba- 
— le projet de loi ot 
un système d'assurarice pré- 
D qui serait souserit 
les maîtres d'œuvre non 
Méividuels. 


La communication sur le programme nudéaire 
est reportée <sine die» 


M. Monory, ministre de 
Pindustrie, du commerce et 
de l'artisanat, devait faire, le 
29 juin au conseil des minis- 
tres, une communicoetion sur 

aucléaire fran- 


rite inter: 

cré à ce ee Le départ de 
M Giscard d'Estaing pour 
Londres et la courte durée du 
conseil des ministres l'avaient 
empéché. On s'attendalt donc 
à voir le nucléaire 4 l'ordre 
du jour du consil de ce 
6 juillet. Mais la communica- 
tion de M Monory a été 
reportée sine die. 


Le président de la Répu- 
biique craint-il Les écologis- 
tes en cette période estivale, 
où ils sont toujours très 
actifs ? a le ru er de 
cisions pris 
rermitiEuelsl da ne fat quêre 
de doute M. Barre l” qué 
à l'Assemblée nationale en 
répondant, - 29 juin, à 

M Debré : « La réalisation 





défendez vous 
GMA 


|” protection 
électronique 
portenselgne 
51 à 63, rue Gaston Lauriau : 


93100 MONTREUIL 
tél : 858.91. 31 


Plus de100installateurs, 


En région parisienne: ‘él: 

ACET. Paris + Est 362.1165 

ALARM SEC. Paris Ouest+ Nord 2574190 
532.2099 





. Fonds de &@éveloppeme 


de la France en centrales 
nucléaires sera mené à bien 
en dépit des très lourdes 
charges financières Er vont 
peser sur Le pays Cours 
des prochaines ennées et en 
dépit des difficultés que pré- 
sente le choix des sites. » Le 

e 


retenu le haut de {a « four- 
chette » proposée par Îa com- 
mission FEON (pour la pro- 
auction d'électricité d'origine . 
nucléaire) pour les années 
1978-1979, me 10 000 rie 
watts. Déjà, le 12 juillet, le 
nt éco- 
nomique et social (F.D_E.S.) 
prendra des els dont 
les conséquentes seront im- 
portantes pour les Iinvestis- 
sements futurs d'EDF. 


manque Pr ee le si- 
lence sur les choix du gou- 
vernement est-il la meilleure 
réponse ? — B. D. 


LE FM SOVIÉTIQUE 
æ ASCENSION » 
RECOIT L'OURS D'OR 
DU FESTIVAL DE BERLIN 


L'Ours d'or du Festival de Ber- 
Un a été attribué mardi 5 juillet 
au Ascension, de 
Larissa Chepitko. Quatre films 
ont obtenu des Ours d'argent : 
le Diable probablement, du Fran- 
çcais Robert Bresson, Camada 
Negra, de l'Espagnol Manuel 
Gattlierez Aragon: los Albinüles, 
du Mexicain Jorge Fons; et le 
Rôle étrange, du Hongrois Pal 
Sandor. 





Le prix du mellleur réalisateur 
a été décerne à Manuel Guttierez 
Aragon, celui de le mellleure 
actrice à l’Américaine Lily Tornlin 
pour son rôle dans The Late 
Snow, de Robert Benton et celui 
du meilleur acteur à l'Espagnol 
Fernando Gomez BONE Ron son rôke 
dans Æl Anacoreta, Juan 
Esteirich. 


@ La sociète d'exploitation du 
theñtre Essaion, à Paris, a décidé 
sa dissolution mardi 5 5 juillet au 

lée générale. 








COUP D'ARRÈT 
À LA BAISSE DU DOLLAR 


Moins agités qu'an cours des jours 





nés par Ia faiblesse de la monnaie 
américaine. Il semble qu'à Franc- 
fort la Bundeshank soit intervenue 
mercredi matin eu se portant ache- 
teur de dollars, ce qui expliquerait 
la très légère remontée de La devise 
américaine. Celle-ci cotailt aux envi- 
rons de 23%160 DM A Paris, on 
assistait pareillement à une certaine 
stabllisaton avec un COurS YmOyER 
de 4,8760 F pour un doïlar, en légère 
hausse par rapport à La vellle, Les 
luterventions de 1s Bundesbauk dis- 
pensent La Banque de France d’ache- 
ter du dollar pour frelner la Baisse 
de celul-ci, 


Les autorités monétaires fran- 
çaises, dans ces noutelles circons- 
tances, coucentrent leur attention 
sur l'évolution de la devise ale- 
mande, laquetle, avec le doilar, 
commande largement le eoût des 
importations. Puisque la baluille du 
dollar est désormais gagnée au-delà 
mème de cs qu'on pouvait penser 
(à cause de La chute de I devise 


américaine dont le franc, cette 


DEUX ATTENTATS À PARIS 
Contre un local 
du parti communiste 
à Aubervilliers 


Dos olosion d'origine crimi- 
a endommagé mercredi 


voler en 
local et les vitres des 
voisins, 


Contre le domicile 
d'un avocaf parisien 


fois-ci, a pu profiter, étant donnée |. venue 


Faméloration indéntable &e sa situs- 
tion d'ensemble), {1 est probable que, 
mardi, —1a Banque de France à vendu 
des montants assez faibles de DM 
efin d'éviter que la baisse du dollar 
n’entraîne indirectement une accen- 
tuation de l'écart avec LA monnaie 
allemande. o 

En revanche, ni les autorités bri- 
tanniques n1 les autorités italiennes 
ne se jugent dans uxué position 
forte pour laisser le cours de les 
monnaies xespectives: se revaloriser 
vis-A-vis de la devise américaine. La 
Banque d'Angleterre et la Banque 
d'italie tirent parti à leur manière 
de la situation actuelle en achetant 
du dollar afin d'augmenter leurs ré- 
serves de change (celles de la Banque 
d'Angleterre sont à leax point le plus 
élevé depuis longtemps, mais gräce en 
grande partie à des emprunts inter- 
nationaux). Malgré tout, on consta- 
tait mercredi matin une fafble baisse 
du dollar à Londres et à Milan. 


29 RUE TRONCHET 
PARIS & 


UN CADRE 
DE VERDURE, 
UNE TABLE, 








de reliée à un bidon d'essence 

sur ne Cane ORNE Gee Air 
et une cigarette à demni- 

consumée. l'engin & été enlevé par 

les policiers de la première brigade 

territoriale, 

Lo le huitième atientat du : 
genre en moins 
mois dontre les domiciles 


deux 
d'avocats ou de magistrats pari- 
siens. qui 


Ces 
être l'œuvre d’un 
son ls police, n'ont jansis 68 
revendiqu 





dEsiaine es tant 
AE présent de 1a Fédéraion des 
pares naturels. 


Chez Duriez 


(Publicite) 


Calculatrices | 


En me 


L'ANCIEN MINISTRE ENLEVÉ 
PAR UNE SECTE EXTRÉMISTE 
A ÉTÉ ASSASSINÉ 


Le Caire (Reuter, AFP. U.P.L}, 
Hussein 


(Né en 1915 à Kasr-el-Chelkh, le 
cheikh Hussein Zahabl à fait 





UN ATTENTAT A LA BOMBE 
FAIT UNE VINGTAINE DE BLESSÉS 


Tel-Aviv (AP. Router). — Plus 
de vingt personnes ont été blessées 
ce mercredi 6 juillet par l'explosion 


d'une bombe sar ou marché en piein 


aîr en Israël. L'attentat a eu lieu à 
Petah-Tikva, à une quiuzaine” de 
Ektlomètres au nord-est de Tel-Aviv, 








électroniques programma - 


bles à 5000 pas : 945 


« Le difficile à expliquer, dit un 
ingénieur de.chez Duriez, c'est 
auelles font tout !» 


Taille du module: 


1 morceau de sucre é < 


EXAS-Instruments introduit 
une nouvelle ogie 
ules prè- 


orbitale par exemple). 


*Duriez, 1x distributeur spécialisé à 
calculatrices 


dans les 


aves l'imprimante PC 1008 (op- 
tion), les T1 58 et 59 peuvent &tre 
confiées secrétaire ou & un 


des lnatructions en £[rençals, posent 
des questions faciles En votre absence, 
les problèmes sont résolus par écrit. 
Autré possibilité : traçage de cour- 
bea et Modties en 





option finances, statistiques, aviation, 
bie, chacun avec - 

programmes-solutions à VO 
lèmes particuliers. 


navigz: 
ri 


Fidèle à sa réputation de sérieux 
et de compétences. Duriez vous 1n1tié 
tuitement et immédiatement À ces 
tonnantés nouveautés, comme L !le 
fait toujours sur tous ses Gles 
sélectionnés. 


Saint-Germain, 


Duriez, 132, bd 
(Œace M° Odéon). Satisfaction où 
rémboursemen 


t sous 8 jours 













Prêt à porter | éminin 
Soldes 
exceptionnels 
endant travaux 
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